La 2 ES 
Pr Gate LA) 


DUCOURS 
CHIRURGIE 


DICTÉ AUX ÉCOLES 
UD E MÉDECINE 


Par M. ELIE CoL DE VILARS , Doëteur= 
Régent, 6 Doyen de La Faculté PE Médecine 
en l’'Univerfité de Paris , ancien Profeffeur 
de Chirurgie , en Langue iFrançoife , 


Terminé par M. POISSONNIER , Doëteur 
Régent de la Faculté de Médecine , en 
l Univerfité fté de Paris, Profe effeur au Collège 
Royal, & Cerfeur RDÿar: 


ToME CINQUIÉME. 


_Contenant le T raité des Luxarions & Fradtures, 


ALU 
A PARIS, 


P.G.LEe MERCIER, Imprimeut- brie 
rue S. Jacques, au Livre d'Or. 
Jacques ROLL 1 N, Quay des Auguftins , 
"Ta Saint AHanalee D 
JEAN-THOMASHERI1ISSANT,tuE Saint 
” Jacques, àS. Paul, & à S. Hilaire. 


Chez 


M.. DCC. XLIX. 
Avec Approbations. 6 Privilège du Roy. 


L REC + FIV: Es AR LA OS 


CAR | ON 
a: NE LE 


LE vs ne, }, put - 
AN ad PRO CENT Ve AAA 


AVERTISSEMENT. 


SE fort des Ecrits mé- 
Ni diocres eft de mourir 
lavec leurs Auteurs , & 
EE | quelquefois avant eux, 
Les bons Ouvrages au contraire, 
-admirés dès leur naiïffance , trou- 
vent dans leur mérite l’aflurance 
de leurimmortalité. Les continuer 
quand ils n’ont pas été achevés, 
g’eft ajouter à l'éloge de l'Auteur; 
c'eft le faire furvivre pour ainfi 
dire à lui-même. Mais le Public 
attend quelque chofe de plus 
d'un Continuateur : les moin- 
| dres particularités de la vie d’un 
homme célébre ont droit de 
l'intérefler , & il prend plaifir à 
connoître le cœur de celui dont 
_äla cfimé les talens. Je me fou- 
a i 


iv AVERTISSEMENT. 
mets volontiers à un ufage qui 
m'autorife à payer à M. Col de Vi- 
lars un tribut de reconnoiïflance 
& d'amitié ; puiflai-je m'en ac- 
quitter dignement. | 
Eure Coc DE VILars naquit en 
1 675. à la Rochefoucault, Provin- 
ce d’Angoumois, de parens Pro- 
teftans , & peu favorifés des biens 
de la fortune. Le premier ufage 
qu'il fit de fa raifon fut de fe déga- 
ger des erreurs dans lefquelles le 
malheur de fa naiffance l’avoit en- 
veloppé. Il confacra fa jeunefle à 
J'étude des Belles Lettres , infé- 
parable de celle de la Médecine, 
à laquelle il fe deftinoit. Des cir- 
conftances heureufes le lierent 
avec un homme du plus haut 
rang & d’un nomdes plus illuftres : 
M. le Comte de Rieux , connut 
bientôt tout fon mérite ; il l’inté- 
_reffa à l'éducation de fon fils; 
mais les foïns que M: Col de Vi- 
lars devoit à une confiance auffi 


| AVERTI SSEM ENT Ÿ 


Loiée M6 nétlui frent point per - 
dre de vue les premiers engage- 
mens qu ‘il avoit pris avec la Mé- 
decine : il cultivoit en même- 
tems toutes les Sciences qui peu- 
vent y-avoir rapport ; il fréquen- : 
toit les Hôpitaux , il y pañoit les 
heures que d’autres accordent aux 
_délaffemens , ou plutôt il y twou- 
voit le fien, puifque tout ce que 
l'on fait par goût, ai la forme 
du plaifir. 

L'étude qu'il s'étoit Bars 
eft de: la plus grande étendue ; 
mais une vocation décidée aug- 
méente les difpofitions, & dimi- 
nue les difhcultés : ce ne fut ce- 
pendant qu'après quinze années. 
du travail le plus aflidu, qu'il fe 
_crut en état de fe préfenter : à la 
Faculté de Paris, où après avoir 
foutenu avec diftinétion toutes les 
épreuves de la Licence, ilreçutle 
bonnet de Docteur au mois de No- 
yembre 1713, avoit alors 38 ans, 
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vj AVERTISSEMENT. 
". Quoique fort inftiit fur routes 
les parties de la Médecine, ob | 
a profeflées fucceflivement dans 
les Ecoles de la Faculté; M. Col 
de Vilars fembloit avoir fingulié- 
rement affeétionné la Chirurgie. 
Cette prédile@&ion devoit peut-être 
fon origine à l'habitude qu'il s’é- 
toit faite de fréquenter les Hôpi- 
taux, & ne fit que fe fortifier dans 
la Faculté qui cultive avec tant 
d'attention cette partie effentielle 
de la Médecine. SUP 

La Charge de Médecin du Roi 
au Châtelet, qu'ila occupée pen- 
dant dix-huit ans, multiplia pour 
Jui ( ainfi qu'il l'a ait lui-même } 
des occafions de fe livrer à fon 
étude favorite ; il y recueillit des. 
obfervations Chirurgicales , ob- 
fervations d'autant plus füres , 
qu'elles étoient rapprochées de la 
pratique journaliére de la Méde- 
cine, dans laquelle il a fingulié- 
rement excellé. IE fut encore à 


M. Col de Wilars avoit déja 
profeffé la Chirurgie dans les Eco- 
les avec le plus grand éclat ; 
la Faculté toujours éclairée fur le 
mérite des fujets ne [ui donna pas 
| Je temps de fouhaiter une feconde 
_ éleétion. C’eft dans cette fecon- 
de carriere qu'il diéta l'excellent 
Cours; de Chirurgie, dont il n’a 
publié fucceflivement que les qua 
tre premiers volumes. ‘Lorfqu'il 
fit ce préfent au Public , il am- 
bitionna moins le titre d’Auteur, 
qu'il ne céda aux inflances du 
grand nombre de fes Erudians ; 
qui lui apprirent ( pour ainfi dire 
malgré lui-même) tout le prix de 
fon Ouvrage ; car il joignoit à des 
_talens fupérieurs & décidés , cette 
modeftie, & cette fimplicité de 
a iv 


vi AVERTISSEMENT. 
caraétere qui leur donne un nou 
veau mérite. | si 
Tant de qualités, & de lumiéres 
lappelloient à la place qui des 
fuppofe réunies : il fut en 1740. 


__- nommé Doyen de la Faculté. On 


fçait que cette dignité n’eft point 
un vain titre de repréfentation ; 
elle éxige,outre les connoiffances 
les plus étendues de tout ce qui 
concerne la Médecine,des mœurs 
éprouvées; un efprit d'adminiftra- 
tion ; l'amour de l’ordre & le ta- 
lent de le maintenir; l’éxaditude 
de la difcipline, avec la modéra- 
tion RUQES à modifier la févérité 
des régles ; en un mot, toutes 
les qualités capables de faire à la 
fois aimer & refpelter la main qui 
gouverne : c'étoit fur-tout celles 
que poflédoit admirablement & 
fans effort M. Col de Vilars. 

Les fuccès de fon premier Dé- 
canat lui mériterent l'honneur du 


fecond, Il fut pour M. Col de 


AVERTISSEMENT. ix 
Vilars une nouvelle occafon de 
travaux & dé gloire; ce fut alors 
qu'on vit renaître la divifion , qui 
a trop longtems fubfifté entre deux 
Profeflions , qu'un fage réglement, 
ditté par l'intérêt Public, vient 
enfin de réconcilier. Sil’on de rap- 
pelle ici l’affeétion finguliere qu'il 
avoit pour la Chirurgie , on jugera 
facilement qu'elle dût être fa dou- 
leur de fe voir partagé entre cet 
objet de fes plus cheres études, 
& les devoirs de fon état. Cepen- 
dant forcé de combattre contre 
une partie de fes propres Eléves, 
il ne négiigea rien pour faire ren- 
_trer la Faculté dans fes droits: un 
Arrêt du Parlement *futle fruit de 
fa prudence & de fon aûtivité; en 
même-tems qu'il lui paroifloit de- 
voir être le fceau de Ja paix & de 
la réunion. 


Les foins que lui coûta cette 


* Du 4 Septembre 17432 


x AVERTISSEMENT. 
viétoire,n’avoient point épuifé fon 
zéle. Kentré plus particuliérement 
dans les fonétions du Décanat, il 
s’'éempreffa de rendre publique une 
Bibliothéque qui avoit été léguée 
à la Faculté par un de fes Doc- 
teurs *, & il l’enrichit lui-même 
de plufieurs Volumes. rs 

L’Amphithéatre dans lequel la 
Faculté faifoit fes Cours publics; 
menaçoit d'une ruine prochaine. 
La mémoire de Rioland l’avoit 
rendu refpectable ; cet homme cé- 
lébre y donna le premier des Le+ 
çons Anatomiques, dont la répu- 
tation fui raffémbia des Difcipies 
de toutes les Nations. Il étoit ré- 
fervé à M. Col de Vilars de re- 
lever un monument confacré pref. 
que entiérement à cultiver la Chi- 
rurgie , cette partie de la Mé- 
decine qu'il avoit fuivie avec tant 
de prédileétion. Il fut achevé fous 
fa conduite en 1744 

* M, de Belleftre. | 


* AVERTISSEMENT. xj 

L'âge & les travaux de M. Col 
de Vilars, lui avoient bien acquis 
le droit d'afpirer au repos, mais 
les hommes d’un mérite reconnu 
ne font pas les maitres de leur 
deftinée. Il fut obligé de rentrer 
enlice , & ce fut pour la der- 
niere fois. La Faculté venoit de 
le nommerà la Chaire de Profef- 
_feur en matiére Médicale, quand 
la mort nous l’enleva le 26 Juin 
1747. 

Cette mort parut prématurée: 
il eft naturel de defirer que les 
hommes précieux à la fociété , 
étendent leur carriére plus loin 
que les autres , & le vœu de la 
Faculté pour M. Col de Vilars, 
n'étoit point encore rempli, quoi- 
qu'il eût alors plus de foixante & 
douze ans. | 

Il a compofé plufieurs Thèfes 
de Médecine excellentes, & en 
particulier deux Chirurgicales ; 
dans lune il juftifie les Scarifica- 


xÿ AVERTISSEMENT. 
tions légeres pour la * Leucophleg= 
matie. Dans lautre il prouve Îles 
avantages que l’on trouve à réfer- 
ver des lambeaux , en faifant l'am- 
utation des membres, ** | 
Il a publié unpetit Didionnaire 
qui neft que l'extrait d'un autre: 
Ouvrage beaucoup plus confidé- 
rable , dans le même genre, au- : 
quel il travailloit depuis plus de 
trente ans , & qui eft refté à la 
lettre G. Mais fon Cours de Chi- 
rurgie eft celui de fes Ecrits qui 
a le mieux confirmé la réputation 
de l’Auteur : il feroit à fouhaiter 
qu'il l'eñt terminé lui - même. 
Des deux Traités qui manquoient 
à la perfedion de cet Ouvrage , 
celui des Fraétures eft le feul qu'on 
ait trouvé prefque achevé; il n'a 


* An Leucophlegmatiæ lèves Scarificationes ? 
Thef. propugnat. in Schol, Medic. Parif. die: 
ÎV. Martis. 1738. | 

** An in refecandis artubus carnis fegmin 
refervare fatius ? die. VI, Mai 1734: 


AVERTISSEMENT. xiij 
pas même laiflé de celui des Lu- 
xations ce quil en avoit dicté 
dans les Ecoles de la Faculté : 
c’eft ce dernier Traité qu'on m'a 
propofé de fuppléer: l'abrégé A na- 
tomique qui le précéde, m'a dé- 
terminé à lui donner la premiere 
place. Ce Traité ne doit fa naif- 
fance qu'à des circonftances par- 
ticuliéres qui m'ont tenu lieu de 
follicitations ; ÿ y aurois cependant 
rélifté, fi je n'avois plutôt écouté 
mon zéle que confulté mes forces. 
J'ofe donner la fuite d'un Guvrage 
applaudi; que n’ai-je point à crain- 
dre de ja comparaifon? Je ne me 
fuis pas diflimulé toute l'étendue 
de mes engagemens. Un conti- 
nuateur doit faïlir l'efprit de fon 
Auteur; fe conformer à ce qu'il 
a fait ; deviner: même quelque- 
fois ce qu’il vouloit faire encore; 
embrafler fon plan; fuivre fa mé- 
thode ; en un mot , s'identifier, 
pour ainfi dire avec lui, & deve- 


xiv AVERTISSEMENT. 
nir, s'il fe peut, original foi-mê= 
me, de maniére cependant, qu'on 
reconnoifle toujours celui qu’il fe 
propofe de faire revivre. Ai-je 
rempli un projet fi difficile ? Je 
n’ai point la témérité de le penfer: 
mais une idée me raflure , il n’en 
eft pas de ces fortes d'Ouvrages, 
comme de ceux qui ne font defti- 
nés qu'à l’'amufement; il ne refte 
rien à un Auteur quine cherthe 
qu'à plaire quand il n'eft point par- 
venu à fon but : celui qui traite 
des matiéres férieufes , conferve 
au moins le mérite d’avoir voulu 
fe rendre utile ; c'eft celui auquel 
j'ai afpiré ; au défaut du fuccès , 
j'aurai pour moi du moins les mo- 
tifs qui men ont infpiré l’entre- 
prife. | 
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dans la: premiere Partie de 
ce Cinquième l’olume. 


CHAPITRE PREMIER. 


D Æs Luxations en général, pag. 1. 
ARTICLE PREMIER. 


De la conformation externe, & de La 
fituation naturelle des Os, 
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DES LUXATIONS. 


CHAPITRE I 
Des Luxations en. général, 


XIE | jon u di catio 
Les A Eusat{or ou d Do d ï : 


one ou un Heat des os, 


du lieu auquel ils font articulés ou 
joints naturellement enfemble. 

Par cétte définition , nous mettons 
aunombre des luxations , non feu 


Tome V, Part, Z 
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% Des luxations en général. À 
lement le déplaceinent des os longs, 
de leurs ariicles ; mais aufli la fpa- 


ration des os joints par engrénure, 


comme font ceux du crâne ,ou unis 
par des cartilages , comme font les 
os innominés , &c. Plulieurs Auteurs 
cependant ne fe fervent du terme de 


Juxation que pour exprimer le dé- 


lacement des os mobiles , 77 Boë- 
rhaave, Aphorifm. de cognofcendis & cu- 
randis morbis.M. Van S'wieten Commence. 
ën pr@diclos aphorifmos. Æsginet , liv. 
6. ch. 3. &c. Ils ajourent a la défini. 
tion , la léfion du mouvement volon- 
taire qui eft un fymptôme de la ma. 
ladie. 

Pour réuflir dans le traitement des 
luxations , il faut avoir une idée 
juite de la conformation externe, de 
la lituation naturelle des os , de leurs 
articulations , des cartilages qui s’y 
trouvent , des ligamens qui les atta- 
chent & les afflüujeriflent , des glan- 
des finoviales qui fourniffent une hu- 
meur mucilagineule propre à ren- 
dre les cartilages plus gliffäns , des 
mufcles qui font mouvoir les mem- 
Dres en différens fens , de fa route 
des vaicaux dans les parties léfécs ; 


De Le 


De la conformation externe, ce à 
enfin il eft néceffaire de connoître 
les differentes efpéces de luxations.. 


ARTICLE PREMIER. 


De la conformation externe , & de 
la ftuation naturelle des os. 


Ce par une connoiffance éxacte 
de la conformation externe & 
de la fituation naturelle des os , qu’on 
fe met en état de connoître , & 
de remédier à leurs dérangemens. La 
conformation externe des os com- 
prend tout ce que la vue & le tou- 
cher nous y font remarquer fans les 
fcier , les couper , ou les caffer ; on 

obferve donc 1e volume , la figure, 
L direction , les éminences., les ca- 
vités , les inégalités , & les différen- 
tes parties de chacun d'eux en parti- 
culier. 

Par rapport au volume des os, il 
y cna de grands, de moyens & de 
petits , les os des bras, des cuiffes, 
nous donnent un éxemple des pre- 
micrs ; les vertébres , les côtes , un... 


2 Dé la conformation externe : 
_éxemple des feconds , les os du carpe; 
&c des dernieres phalanges des doigts, 
font mis au rang des petits. * 
- À Fégard de la figure, on remar- 
que qu'il y a des os longs & ronds, 
comme le fémur; plats & recour- 
bés comme les côtes ; de larges com- 
me les omoplattes , les os des îles, 
les pariétaux, le coronal, Poccipital ; 
d’épais dont la longueur ne difére pas 
beaucoup de la largeur , comme les 
vertébres,les os du carpe & la plüpart 
‘de céux du tarfe , les rotules. Outre 
cela , chaque os à une figure particu- 
‘liére qu’on ne peut mieux reconnofi- 
tre , que par l’éxamen du fquélette. 
La direétion des os eft telle que 
Îes uns font inclinés à droite ou à 
gauche ; les autres endedans , ou en 
dehors , &c, | 
_ Les éminences des os font toutes 
les élévations & les allongemens qui 
“s'obfervent à leur furface, De ces 
éminences , les unes font continues 
à l'os & fe nomment apophyfès; ce 
font des produ&tions de la fubftance 
méme de l'os : les autres ne lui font 
que contigues , on les appelle ÆEpi- 
Phyfes ; elles font diftinguces du corps 


. 6 de la fituation naturelle‘des os, 
de l'os par un cartilage qui à la ve- 
rité change de nature avec l’âge ; 
enforte que ce qui étoit épiphyfe dans 
la jeuncffe, prend la forme d’apophy- 
fe dans un âge avancé ; telles font les 
extrémités de l’humerus , du femur, 
du tibia : il faut remarquer qu'ily a 
des épiphyfes qui ont des apophyfes , 
& des apophyfes qui ont des épi- 
 phyfes. | 
. On donne à ces deux efpéces d’é- 
minences différens noms ; fuivant: 
leur figure, leur fituation & leur nage 
comme on verra €n parlant de la Îu- 
xation de chaque os en particulier. 

_ Les cavités externes des os font dif-' 
férens. enfoncemens. qu’on y voit ex- 
térieurement ; ils font plus ou moins 
profonds, & fervent à loger des par- 
ties dures ou des parties molles. Entre 
les premiers qui font profonds, on 
en remarque principalement deux 
qui s'appellent Coryles ou cavités Co- 
cyloides | du nom d’une mefure de li- 
queur en ufage chez les anciens, telles 
font les grandes cavités des os des îles 
qui reçoivent de chaque côté la tête 
du fémur. Les enfoncemens de ce gen- 
re moins profonds fenomment Glénes 

A ii} 


6 De la conformation exterm; 
ou cavités glénoides, velles font ceux des 
omoplattes qui reçoivent la rête de 
Phumérus , quoiqu’ils paroiffent plus 
profonds dans le fqueletre frais à caufe 
du furcil cartilagineux qui environne 
l'articulation. Une croifiéme efpécede 
ces fortes d’enfoncemens qui fervent 
à loger des parties dures , eft celle 
des cavités fuperficiciles & prefque 
plattes, comme on les obferve à plu- 
fieurs vertébres ,à certains os du car- 
pe & du tarfe, à l’extrémiré fupé- 
rieure du tibia , celles-ci font doubles 
pour former un girglyme. 

Les cavités qui fervent à loger 
les parties molles prennent différens 
noms fuivant leur grandeur , leur 
figure , & leur profondeur. 

On appelle foffes les cavités larges, 
évafées , dont l'entrée eft ordinaire_ 
ment plus étendue que le fond.Telles 
font les orbites qui logent les yeux; 
fi la cavité et petite, on la nomme 
Fofferte. ; 

Quand la cavité eft plus étroite à 
fon entrée que dans fon fond, c’eft 
un fus. à 
._ La fruofité eft une efpéce de cou- 
life ou de goutiere qui donne pañlage: 


€ de la fituation naturelle des os. 7 
à des rendous selle et ordinairement 
revenue d’un cartilage poli , comme 
on le remarque à la partie fupéricure 
de lPhumérus. | 
. La gl ou plurôt la goutiere , 
ne différe de la fruofité qu'en ce 
qu'elle cft plus étroite , & qu’elle 
ne fert qu'a loger des vaifleaux fan- 
guins & des nerfs ; telle eft celle des 
cÔtes, 

L’Echancrureeft une efpéce d’entaille 
au bord de l'os, qui fert ordinaire- 
ment à former des trous comme aux 
vertébres. 

Le rrou et une cavité qui perce 
l'os d’une furface à l’autre. 

Le conduit ou canal ne differe du 
trou , qu'en ce qu’il fait un trajet dans 
Vos en forme de tuyau. 

La fente eft une ouverture Îongue 
& étroite qui traverfe l'os. Voyez 
l'expofit. Anatomique de M. Winflow. 

Les inégalités fuperficielles des os 
font des marques, des facettes , des 
empreintes ; des sraces , &c. qui fer- 
vent aux infertions des tendons, ou 
à loger & attacher des mufcles ; ainfi 
leurs ufages les rendent.en partie fail- 
lantes , en partie enfoncées. 
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8 De la conformation exit, Be s: 

_ Les différentes parties de’ chaque. 
o$ en particulier peuvent étre con-. 
fidérées par rapport à leur More 
& à leur fituation. 

L'étendue des os longs , comme 
céux des bras, des cuifles , des jam= 
bes , fe divife en parties moyennes 
& en extrémités; celle des os larges, 
en faces, en angles en bafes , en 
bords : on donne à ces derniers tan- 
tôt le nom de côte , tantôt celui de 
crête » qu’on fabdivife quelquefois 
en deux lévres. 

Par rapport à la fituation des os ; 
on y conlidére la partie fupérieure , 
la moyenne & l'inférieure , l’anté_ 
rieure , la poftérieure ; & deux laté- 
rales , on peut encore divifer ces 
parties en internes & en externes, 
obfervant de fe repréfenter le fque- 
lette debout. | 

À la fituation naturelle des os fe 
rapporte auf la maniére dont ils font 
pr & joints naturellement enfem- 

le ; ce qui fait le fujet de l'article 


fuivant, 


Des articulations. 9 


| 


ARTICLE IL 
Des articulations. 


TL À plüpart des os étant deftinés à 
des mouvemens plus ou moins 
étendus , il étoit néceflaire , 1°. qu'ils 
fuflent difpofés & taillés à leurs extré- 
mités , de façon à permettre une exé- 
cution âifée de ces mouvemens,ce qui 
fuppofe un jufte rapport des piéces qui 
fe touchent , & une figure rélative à 
Pétendue & à l’efpéce de ceux qu'ils 
doivent éxécuter. 2°, IÏs avoient be- 
foin d’être retenus en fituation par des 
moyens, qui, fans gêner leurs mouve- 
mens, puflent en empêcher les dépla- 
cemens. 

L’afflemblage naturel des os s’ap- 
pelle articulation , & les moyens dont 
Ja nature fe fert pour les maintenir 
en fituation s'appellent {ymphyfe. 

. Les Anatomiftes établifent deux 

efpéces d’articulations, Fune mobile 

-appellée diarthrofe , Yautre immobile 

nommée fyzarthrofe; mais 1l y en a 

une mixte qui tient des deux & que 
1 


æ “y 


fo Des articularions, | 
M.Winflow dans fon Expolfition Ana 
tomique , défigne fous le nom d’47#- 
phyarthrofe. 

La diarthrofe eft une articulation 
avec mouvement en plufieurs fens, 
faite par des têtes reçues dans des 
cavités plus ou moins profondes , elle 
_eft de deux fortes; Fune eft manifefte 
ou avecun grand mouvement ; l’au- 
tre eft obfcure ou avec un mouve- 
ment peu fenfible. 

La diarthrofe manifefte fe divife en 
trois efpéces , en énarthrofe , en are 
throdie , & en ginglyme, ou charniere. 

L'énarthrofe eft une articulation ow 
une efpéce de diarthrofe dans laquelle 
une groffe tête ronde eft recue , & 
peut rouler en tout fens , dans une 
cavité profonde : telle ef l’articula- 
tion de la tête du fémur , avec la ca- 
vité cotyloïde des os innominés. ! 

-_  L’arthrodie eft une articulatio 
dans laquelle une cavité fuperficielle 
réçoit la tête d’un os ; c’eft ainfi que 
la tête de lPhumerus eft articulée avec 
la cavité glénoïde de l’omoplatte , ou 
les premieres phalanges des doigts 
avec les os du métacarpe. Quelques 
. Anatomiftes modernes ; comprennent 


# 


Des ‘articülations. 7. 
ces deux articulations , l’énarthrofe 
& l’arthrodie fous le nom de genou ; 
mais il y a des articulations fi plat- 
tes, que le nom de genou ne paroît 
pas leur convenir ; ce qui a donné 
lieu à M. Winflow d'établir une diar- 

= throfé plariforme , dans laquelle les 
piéces articulées gliflenc l’une fur 
l'autre ,à peu près comme lorfqw’on 
frotte les paumes des mains lune 
contre. l’autre ; c’eft ce qu’on re- 
marque. aux os du tarfe & du car- 
pe, & aux apophyfes obliques des 
vertébres. 

Le ginglyme eft une connéxion des 
os avec. mouvément en deux fens ré- 
ciproquement oppofés. M. Winflow 
l'appelle darthr fe alternative où réci 

- proque ; on reconnoît deux fortes de 
ginglyme, le parfait & l’imparfait. 
… Le ginglyme parfait cft celui dans 
lequel il {e trouve à l'extrémité de 
chaque os ; des éminences &z des 
cavités qui fe reçoivent mutuelle- 
ment , comme on le remarque à la 
jonction de l’humerus avec le cubitus, 
de la rotule avec le fémur , du ti- 
bia avec Faftragal,, &c des pha- 
janges des doigts entr'elles : M 

À vj s 
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Winflow l'appelle ginglyme angulaire? 
Le ginglyme imparfair eft V'afflem- 
blage de deux os, dont F'un a des 
têtes & éminences qui font reçues , 6 
Pautre à des cavités qui reçoivent ces: 
éminences. Il eft de deux fortes, & 
deux têtes ou à une feule tête; dans: 
celui-là , l’un des deux os a deux ca- 
vités qui recoivent ; l’autre a deux 
éminences qui font reçues. On-ob- 
ferve cetre connexion entre le tibia. 
& le femur , entre la premiere ver 
tebre & loccipital qui eft aufli une: 
efpéce de ginglyme angulaire borné’ 
à la flexion & à l’extenfion. Dans 
celui-ci, c’eft-à-dire, dans le singly- 
me à une feule têrce, l’un des deux 
os n’a qu'une éminence qui eft reçue: 
dans une cavité de l’autre; i ne per- 
met qu'un mouvement demi circu- 
Jaire de côté & d’autre , ou de peti- 
tes rotations latérales, ce qui fair que: 
M. Winflow l'appelle ginglyme laté- 
ral. Telle eft articulation de l’apo- 
phyle odontoïde de la feconde ver- 
tébre du col avec la premiere, ow 
celle du cubitus avec le radius, tant 
à la partie inferiéure , qu’à la fupé- 
rieurc. i 


: 
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La darthrofe obfcure eft une arti- 
culation qui ne permet que très peu 
de mouvement , on en voit plufieurs 
éxemples : c’eft ainfi que font articulés 
* Les os du carpe, la plupart des os du 
tarfe , le péroné avec le tibia. 
H: faut obferver que dans toutes 
fes efpéces de diarthrofes , les os 
qui la compofent font féparés , & 
qe chacun d’eux dans F'endroit où 
ils. fe touchent , eft revétu d’un car- 
tilage life & poli qui leur donne la 
facilité de rouler ou glifer lun fur 
Pautre. | | 
- La fynarthrofe eft une articulation 
immobile qu'on diftingue en deux 
cfpéces , l’une faite par ergrenure, 
Fautre en maneire de c/o, de coin où 
de cheville. La prenriere fe remar- 
que à l'union des os larges, telle qu’à 
ceux de la tête. On lui à donné le 
nom de fre, elle fe fait par des 
avances &c des enfoncemens récipro- 
ques plus ou moins profonds, ce qui 
a donné voccafion de la divifes en 
deux fortes , l'une profonde & Fau- 
tre fuperficielle. 25324 | 
La fynarthrofe par engrenure pro- 
fonde eft une rutel faite par le 
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moyen de plufieurs dentelures , te- 
nons &z enfoncemens taillés aux bords 
de chaque os, & qui fe reçoivent. 
mutuellement en maniere de queuë 
d’aronde, de façon qu’il eft très-dif= . 
ficile de les féparer fans les rompre. 
Cette articulation s’obferve aux os qui 
Forment la voute du crane, c’eft-à-dire 
aux futures coronalles, fagittalles & 
lambdoïdes. | 

La fynarthrofe par engrenure fuper- 
ficielle eft aufli de deux fortes, l’une 
que les anciens ont nommée harmo- 
aie, l’autre que l’on connoît fous le 
nom de future écailleufe où fquam- 
meufe 

L'harmonie eft une articulation im- 
mobile, faite par des furfaces éten- 
dues , & par des éminences & dépref- 
fions en Forme d’ergrenure fi fuperfi- 
cielles, qu'elles ne repréfentent exté- 
rieurement qu’une ligne, comme on 
Je remarque à quelques-uns des os 
de la machoire HE | 

La future écailleufe où fqvammenfe, 
cit une jonétion faite en maniere | 
d'écaille, telle eft la connexion des 
OS pariétaux avec les. os temporaux, 


ke coronal & le fphenoïde, 
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- On regarde ces deux dernieres fx 
tures Comme fauffes; mais elles ne 
font pas moins vraies que la premie- 
re, puifqu'elles fe font par des émi- 
mences &c des enfoncemens recipro- 
ques quoique fuperficiels. 

La fynarthrofe qui fe fait en ma- 
niere de clou, de coin ou de cheville, 
s'appelle gomphofe , c'eft de cette 
façon que les dents font enchafées 
dans les alveoles des deux machoires. 

L’amphiarthrofe eft une connexion 
d'os qui participe de la diartkrofe par 
fa mobilité, & de la fyrarthrofe par 
fon union : car les os qui la compo- 
fent ne font point féparés , ils font 
joints enfemble par un cartilage com- 
mun, dont la flexibilité leur permet 
un peu de mouvement , fans cepen- 
dant pouvoir gliffer l’un fur l’autre : 
c'eft ainfi que la premiere côte eft 
articulée avec le fternum , &c que les 
vertebres le font entrelles par leurs 
corps, que los facrum eft joint avec 
les os innominés, & que les os pubis 
le font entr’eux. : 

Le mot de /ymphife eft un terme 
que les anciens ont employés pour 
exprimer lunion ou la lisifon natu- 
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relle des os; il ne fuffit pas que les 
os foient aflemblés & articulés les, 
uns avec les autres, il eft encore 
néceflaire qu’ils foient arrêtés &c liés 
enfemble, foit par leur propre con- 
formation , foit par d’autres moyens, 
& cette difference d’union fait diftin- 
guer la fymphyfe en deux efpéces ; 
lune immédiate ou fans moyen; l’au- 
tre médiate OU avec moyen. 
+. Le fymphyfe immédiate ou fans 
moyen eft une union dans fiquelle les: 
os Îe maintiennent par eux-mêmes, 
& par leur conformation particulie- 
re, fans le fecours d'aucun intermé- 
de : telle eft l’union des pariétaux qui 
fe foutiennent mutuellement parleurs 
engrenures., ainfi qu'avec le coronal 
& l’occipital; telles font auffi les au 
tres futures du crane. On rapporte 
æncore à cette efpéce de fymphyfe 
celle de deux piéces d’os qui n’en 
deviennent qu’une avec l’âge ; com- 
me la fymphyfe du menton, & les 
épiphyfes qui s’uniflent dans les adul= 
tes avec le corps de l'os. 
Il faut cependant obferver que tou 
tes les piéces'du crane ne fe touchent 
pas immédiatement dans. l’état natus 
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rel, il fe glifle ordinairement des 
membranes entr’elles, particuliére- 
ment dans la jeunefle , qui fem- 
bleroient faire une fymphylfe avec 
moyen; mais comme ces membranes - 
pe contribuent point à leur union, 
on doit mettre cette fymphyle au 
rang de la premiere efpéce. 

La fymphyfe médiate ou avec moyen 
cft une connexion des os qui.les tient 
aflemblés par le fecours des cartila- 
ges, ou des ligamens ou des chairs. 
Il en réfulte donc trois efpéces dif- 
férentes , la /yrchondrofe ou cartilagi- 
neufe , la fynevrofe ou ligamenteufe , & 
la fyfarcofe ou la charnue onu mufcu- 
Leufe. | Gé 
* La fynchondrofe eft une connexion 
de deux os faite par linterpofition 
d’un cartilage. Elle eft mobile comme 
celle qui joint enfemble les’ corps des: 
vertébres, & celle qui attache la pre- 
miere côte avec le fternum : ( ces 
unions font aufli des efpéces d’am- 
phiarthrofe, ) ou elle eft immobile, 
telle qu’eft ordinairement la fymphyfe 
des os pubis. | L 

La fyrevrofe eft une connexion d'os 
faite par le fecours des ligamens , ils 
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accompagnent toutes les articulations 
mobiles, & fervenc à les afférmir 
felon l'étymologie de ce mot qui 
vient du grec vvew, mervus , nerf, 
il fembleroit que cette union d’os de- 
vroit être Faite par le moyen des nerfs; 
mais on obfervera que les anciens 
donnoient indiftinétement ce nom 
aux ligamens , aux tendons, aux mem- 
branes aponevrotiques,& à routes cel. 
les qui contribuent à la liaifon des os, 
La Syffarcofe eft une connexion d’os 
faite par le moyen des mufcles; telle 
ef la liaifon de la bafe de l'omoplatte 
qui n’eft attachée aux côtes que par 
le fecours des chairs: elle n’eft donc 
pas moins réelle que ces dernicres ef 
péces de /ymphyfes , & même elle es 
accompagne & les fortifie, ainfi que 
la plupart des autres articulations. 
: Ce fyflême des articulations , tel 
que je viens de le donner , n'’eft 
point fuivi par M. Ferrein ; il pen< 
fe que la plüpart des Modernes ont 
pris lestermes que nous avons recus 
des Anciens fur cette matiere , dans 
un fens très - éloigné de leur vraie 
fignification.. Comme les réfléxions 
d'un Anatomifte auffi éclairé, méri: 
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tent une attention particuliere ; jai 
cru qu'il ne feroit point inutile de : 
les Joindre ici; voici l'abrégé. de fa 
divifion. 

SFA jonilion des os, ou des car- 
tilages, eft de deux (ortes, l'une pro- 
prement, l'autre improprement dite, 

La jonétion proprement dite , fe 
fait en deux maniéres. 1°, Par l'agen- 
cement. Où l'articulation des piéces. 
2°, Par fymphyfe, c'eft-à-dire , par 
Punion des pieces qui font comme 
foudées entre elles. _# 

$. 2. L'articulation eft avec ou. 
fans pe RNerPREE ( diarthrofe & D 
zarthrofe. ) 

I. L’articulation avec mouvement .. 
ef. 

1°, Avec ou fans moyen, 

2°. Libre ou génée( amphiarthroft. ) 
3°. Par-genou, ( éxakthrofe , & ar- 
throdie , ) charnière ( gynglime ) Pivot : 
( srochoïde ) & couliffe. 

Le genou, la charniére , le pivot, 
&c. font vrais ou faux. 

Le genou en particulier eft parfait 
ou imparfait. 

HI. L’articulation fans mouvement 
eft de trois fortes ; la fusure ou engre- 

Tome Pare, L l 
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nure , Vharmonie , &c l’enchaffement , 
celui-ci eft fimple & par gomphoje. 

$. 3. La fymphyfe peut être confi- 
dérée , ou par rapport à fa nature, 
ou par rapport au mouvement. 

Par rapport à fa nature elle ef. 
“39, Simple ou compofée. 

2°. Sans moyen & avec moyen. 

La fymphyfe fans moyen à lieu 
feulement entre un os & un carti- 
lhage. . 
La fymphyfe avec moyen fe fait 
par finevrofe , &c par fyncondrofe. La . 
 {ymphyfe par fyrcondrofe eft fouvent 
eompofée , & forme alors une ez- 
grenure cartilagineufe. | 

La f/ymphyfe confidérée par rap- 
port au mouvement , eft avec où 
fans mouvement. 

Le mouvement de la fymphyfe fe 
réduit ordinairement à celui du genou 
ou de charniére, | 

La jonéhion improprement dite fe 
fait par le moyen des mufcles , 


UyJarcofe. ) 
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ARTICLE III. 


Des cartilages. 

L: cartilage eft un corps blanc, 
Auuni, poli, fléxible , élaftique , 
plus mol que les os , plus ferme &c 
plus dur que les ligamens & les ten- 
dons , qui étant plié jufqu’à un cer- 
tain degré fe cafe , & qui avec l’âge 
s’endurcit quelquefois , &c devient 
offeux. 

Il a quelques cartilages , comme 
ceux de la trachée artére , qui ne 
tiennent point aux os; mais la plu- 
part font formés par rapport à eux: 
on peut ranger ceux-ci fous deux 
clafles : la premiere comprend ceux 
qui font unis aux os, & la feconde 
ceux qui n’y font pas immédiatement 
attachés ; les cartilages de la premiere 
claffe , ou ceux qui font unis aux os, 
revêtent leurs extrémités dans toutes 
les articulations mobiles , ou gar- 
niffent les finuofités & les coulifes 
par où pañlent les tendons, Ces deux 
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fortes de cartilages font très-polis 8 
trés-glifans. Il y en a qui joignent 
les os enfemble , fans leur permet- 
tre de mouvement , comme ceux 
qui unifent les os pubis entr'eux, 
Pos facrum avec des os des îles, ow 
qui collent les épiphyfes , & même 
s'endurciffent facilement avec elles 
pour ne faire qu'un corps avec l'os. 
D'autres confervant leur flexibilité 
& leur mollefle , attachent les os 
fans les priver entiérement de mou- 
veinent , comme on remarque dans 
fa connéxion du corps des verté- 
bres. Plufieurs augmentent le vo- 
lume & l'étendue des os , tels font 
Îcs cartitages de la partie antérieu- 
re des côtes. Quelques - uns bor- 
dent les os comme ceux de la bafe 
de l'omoplatte , de la crête de l'os 
des îles. : 

Les cartilages de la feconde clañe 
fe trouvent pour la plupart dans les: 
articulations mobiles , les uns y font 
libres, & gliflent en différens fens en- 
tre les cartilages qui encroutent les os. 
articulés. On en remarque de fembla- 
bles dans Particulation du tibia avec: 
Je fémur , de la clavicule avec le fter. 
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aum. LES aurres tiennent en partie 4 
un autre cartilage, & gliffent cepen- 
dant entre deux , tel cit le cartilage 
de l'extrémité inférieure du redius. 
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ARTICLE IV. 
Des Ligamens, 


L ne s’agit ici que des ligamens 
Lou concernent les os. | 

Les ligamens font des efpéces de 
liens blanchätres, fermes , compac- 
tes, difficiles à déchirer , plus flexi- 
bles & plus mols que les cartilages, 
& qui prétent moins aiféement , un 
peu plus fermes que les tendons ; 
leur fubitance confifte dans un affeme 
blage de fibres crès-fortes qui par 
lcurs diffcrens arrangemens compo- 
fent des cordons étroits, ou des ban« 
des plus ou moins larges ou des ef- 
péces de membranes minces. 

Leur ufage eft d’attacher les os 
&c les cartilages entr'eux, ou avec 
d’autres parties, de les tenir en fiiua+ 
cion , d’affermir les articulations , de 
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-borner les mouvemens de celles qui 
: font mobiles. | ; 

[1 fuit de ce qu’on vient de dire 
de l’ufage des ligamens , qu'il y en 
a qui fervent aux articulations mo- 
biles, d’autres qui font attachés aux 
os, ou les lient fans dépendre de 
leurs ‘articulations. 

Les ligamens qui fervent aux arti- 
culations mobiles, font de trois for- 
tes ; les uns font en forme de ban- 
des plus ou moins étroites , très-for- 
tes, & qui prêtent très-peu : ils font 
placés aux parties latérales des ar- 
ticulations ginglimoïdes ou en char- 
nicre, tels font les ligamens de la 
jointure de l’humerus avec le cubirus , 
du tibia avec l’aftragal. Outre qu'ils 
affermiflent ces fortes d’articulations, 
ils empêchent que les os ne fe dépla- 
cent , & ne fe luxent fans de grands 
cforts. Les autres entourent les ar- 
ticulations appellées éxarthrofes &. 
arthrodies , ‘ou felon quelques-uns 
par-genou , ils font attachés d’une part 
aux bords de la cavité coryloïde ou gle- 
noïde; & de l’autre au-deflous de la 
tête qui s’y emboëte; mais on remar: 

+ que immédiatement au-deflous de ces 
; ligamens , 
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Jigamens, une membrane ligamen- 
teufe très-mince , ou un ligament cap- 
fulaire qui enveloppe toute l'articu- 
lation, pour retenir & renfermer la 
finovie, efpece de liqueur mucilagi- 
neufe dont les articulations mobiles 
font continuellement humeétées : on 
obferve ces fortes de ligamens à la 
connexion de l’humerus avec V'omo- 
platte ,à celle.du femur avec les os 
innominés. Ce qui fait enfin la troi- 
fiéme forte de ces ligamens, ce font 
des efpéces de cordons plus ou moins 
applatis , renfermés dans les articula- 
tions mêmes, & cachés par les liga- 
mens capfulaires. Tel eft le ligament 
qu'on appelle improprement roz4 qui 
attache la tête du femur à la cavité 
cotyloïde des os innominés ; tels font 
ceux qui joignent le tibia avec le Fe- 
mur, & qui fe nomment ligamens 
eroifés. Le | 

Les ligamens qui font attachés aux 
os indépendamment de leurs articu- 
lations, font aufli de trois fortes ; il y 
ena de lâches, & qui ne fervent qu’à 
limiter les mouvemens des os, com- 
me font ceux qui tiennent les clavicu- 
les attachées aux apophyfes coracoi- 

Tome V, Part, I, 
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des,ceux qui fe trouvenrentre l'esap 
phyfes épineufes des vertébres, celui 
qui s'étend d’une clavicule à l’autres: 
les feconds font bandés & tendus, 
tels font les ligamens qui vont de 
’acromion à l’apophyfe coracoïde., 
ceux. qui font attachés d'une, part à 


Là 
- 
: 


Pos facrum & de l’autre à los ifchions 
_Jes troïfiémes, quoiqu’attachés aux os 


&c aux cartilages, fervent neanmoins 
à d'autrés parties , principalement 
aux mufcles & aux tendons, foit 
pour les contenir , les limiter, en aflu- 
rer, en changer même la direétion 
dans cértains mouvemens , tels’ font 
les ligamens annulaires des mains & 
des pieds , foit pour leur fervir d'at- 
taches , comme on remarqué aux 
ligamens interoffeux de l’avant-bras 
& de la jambe , au ligament obtura- 
ceur, au cervical poftéricur, aux la- 
téraux du col, &c, RC 2 LP 
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Des Glandes mucilagineufes, 
. | ou finovialles. 
Es glandes font communément de 
ESS paquets , mollets, la plu- : 
part rougeâtres, difpofés quelquefois 
en petites franges flottantes ou en 
mammelons, d'autrefois en maniere 
de velouté, folliculeux ou véficulai- 
res ; elles font accompagnées de quel- 
ques mañles graifleufes qui en augmen- 
tent le volume, & garnies de quan- 
_tité de vaifleaux repliés de différentes 
maniéres ; dans quelques endroits el. 
_ les font fous la forme de petits grains 
féparés & immobiles. 
*_ Les glandes mucilagineufes fe trou- 
. vent dans toutes les articulations mo- 
 biles, elles y font renfermées dans 
les ligamens capfulaires, & placées à 
leur bord ou dans des enfoncemens 
particuliers propres à les loger, en- 
- forte qu’elles ne font prefque point 
" cxpofécs au frotement ri à la com- 
j | ij 
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preflion des os : cependant elles er 
fouffrent un peu, & laiflenc échap- 
pet ( principalement dans les grands 
mouvemens des articles ) une liqueur 
douce , vifqueufe à peu prés fembla- 
ble à un blanc d'œuf bien battu : on 
Pappelle Sirovie, nom que les anciens 
avoient donné à une maladie des ar- 
ticles, c’eft un terme de Paracelfes 
cette liqueur eft renfermée & rète- 
nue par les ligamens capfulaires qui 
enveloppent les articulations. On peut 
croire après Clopron Havers que la 
moëlle des os tranfude à travers les 
pores des os & des cartilages, pour 
fe méler avec la finovie. 
Ainfi la finovie, onétueufe par le 
mélange de cette huile, mucilagineufe | 
par ellemême, ferc à rendre plus 
gliffans les cartilages dont les extré.- 
mités des os articulés font revêtues, 
pour en faciliter le mouvement, & 
pour empêcher qu’ils ne fe defé- 
chent, ne s’ufent ou ne fe froifient. 
Le furplus de cette liqueur, que ie: 
mouvement a rendu plus fluide, et 
abforbé par de petites veines, & con- 
fondu avec toute la mafle des hu- 
meurs. Voyez Plarner.Inflitutiones Chi 
rurgic, Ch. 1100. | 
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MAR TICLE : VI 


Des Mufcles ; par rapport aux 


luxations. 


‘LS mufcles font des parties orga- 


niques formées de faifleaux char- 
nus, qui font compofés eux-mêmes de 
fibres motrices ou charnues, fituées à 
côté les unes des autres. liées enfemble 
par des fibrilles tranfverfales, renfer- 
mées par paquets dans des efpéces de 
gaines membraneufes & cellulaires, 
enveloppées toutes d’une membrane 
propre, trés-mince qui femble être 
Ja continuation des gaines. Les petites 
cellules de ces gaines , & de Ja mem- 
brane propre, font remplies d’une 


_ humeur gélatineufe & huileufe que 
; 


les artéres fourniflent pour entrete- 
nir la foupleffe des fibres. 
On confidere dans prefque tous les 
 mufcles, leur corps & leur extrémité. 
Remarquez qu’il s’agit ici principale- 
ment des mufcles attachés aux os, 
le corps du mufcle en occupe ordi- 


 nairement le milieu, il en forme la 


B ii) 
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fubftance charnue, il eft épais, mol- 
let, plus ou moins rouge, fa couleur 
lui vient de quantité d’arteres & de . 
veines capillaires , dont les fibres font 
parfemées en maniére de réfean qui 
Îe répand même fur les gaines ou cloi- 
fons. Le corps s'appelle communé- 
‘0 le venrre du Mufcle, il peut fe 
pntraéter ou s’accourcir , fe relâcher 
ou s’allonger. Ses fibres ne font pour- 
tant point différentes de celles des 
extrémités, fi on les lave bien, & 
qu'on en fafle fortir tout le fang, 
elles paroîtront femblables , au moins 
pour la couleur, & on remarquera 
qu'elles font continues : ainfiiln'yen 
a pas plus dans le corps du mufcle, 
que dans les extrémités qui font me- 
nues , minces, très-blanches , parce 
qu'il s’y diftribue très-peu devaiffeaux 
fanguins : leur tiflu eft plus ferme : 
plus ferré & plus compaëte que celui 
du ventre; aufli ne peuvent-elles pré: 
ter ni s’allonger que très-difficilement,. 
on leur donne le nom de Terzdon, lorf- 
que les fibres qui les compofent font 
raflemblées en maniere de cordon; 
& celui d’Aponévrofe quand leurs fi- 
bres font épanouies en Façon de mem: : 


ms tétons M be 
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branes, Ces portions tendinenfes ou 
aponévrotiques font dans quelques 
mufcles fi petites & fi courtes qu’elles 
femblent manquer; mais la portion 


.Charnuc,quien eft la partie effentielle, 


fe trouve toujours. 

La plupart des mufcles ont deux 
tendons plus où moins longs, quel- 
que$-uns en ont trois, il yena qu 
n'en ont qu'un bien fenfible , d’au- 
tres qui ne paroiïflent pas en avoir ; 
on en voit. plufieurs qui fe terminent 
enun feul tendon , comme ceux dé la 
partié poftérieure de la jambe qui 
forment le tendon d’Achille : on en 
remarque qui ont deux ou trois ven- 
tres diftingués par des tendons. 

- Les fibres tendineufes & charnues 
n'obfervent pas toujours la même di- 
re&tion , ni la même ligne, elles fe 
rencontrent fouvent à angles oppofes 
où celles font rangées obliquement en 
rayons ou d’une autre maniére , prin= 
cipalement les charnues. Outre les 
vañlcaux fanguins qui parcourent cel- 


 les-ci, il s’y diftribue aufli des nerfs 

‘qui Îles ‘pénétrent latéralement, & 

- Qui s'épanouiffent dans tout le corps 
Ke Suis 


le; il en fort auffi des vaif- 
| B iv 
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feaux lymphatiques qui naiffant des 


extrémités des artéres, s’entrelaffent 


avec les autres vaifleaux. 

On diftingue les mufcles en fimples 
& en compofés, les premiers n'ont 
qu'un feul ordre de fibres, les autres 
en ont deux ou plufieurs obliquement 
difpolés , repréfentant autant de muf- 
cles fimples. 


Les Anatomiftes leur ont donné 


différens noms fuivant leur volume , 
leur figure , leur dire&ion , leur fitua- 
tion , leur ftrudture , leur connexion, 
leur ufage. 

Par rapport à leur volume , on les 
appelle grands, moyens, petits, longs, 
courts, larges, étroits, gréles, vaftes. 

À raifon de leur figure, on les nom- 


me quarrés , triangulaires, fcalenes , 
trapezes , rhomboïdes , lumbricaux , 


piramidaux , deltoïdes, orbiculaires, 
dentelés. 


Suivant la direétion de leurs fibres, 


les uns s’appellent droits, obliques , 
les autres tranfverfes, afcendans , def 
cendans. | 


À l'égard de leur fituation , il y en 


a de fupéricurs , d’inférieurs, de pof- 


térieurs, d’antéricurs , d’externes & 


À 


_— 
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d'internes ; on peut mettre dans cette 
clafe, les frontaux, les occipitaux, 
les intercoftaux, les iliaques , les épi 
neux, leradial, le cubital, &c. 

Les mufcles ont encore recu diffé- 
rentes dénominations de leur ftruc- 
ture, ceux qui ont deux rangs de fi- 
_bres charnues fort courtes , fituées 
obliquement , & attachées à un ten- 
tendon mitoyen qui fépare ces deux 
ordres comme la tige d’une plume 
d'oifeau fépare fes barbes ,-font défi- 
gnés fous le nom de Mufcles perrifor- 
mes , du mot latin perza , plume : ceux 
qui dans leur longueur font compotés 
de deux ou trois ventres , terminés par 
un ou deux tendons communs , s’ap- 
pellent Digaftriques ou Trigaftriques 
de gafler, ventre. Il y en a qui étant 
compolés de plufieurs mufcles unis 
enfemble ont leur extrémité fupérieu- 
re divifée en deux ou trois chefs, 
ce qui leur fait donner le nom de 
Biceps ou Triceps, c'eft-à-dire, mufcles 
à deux ou trois têtes. 

La connexion des mufcles les Fait 
auffi diftinguer en plufieurs efpéces, 
il s’en trouve dont les noms mar- 
quent particuliérement leurs attaches, 

| B v 
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comme le Coracobrachial, V’'Anconéus ; 
le Péronier , le Srernomafloidien ,. le 
Prérigo dien , Ve Sphénopharingien , le 
Géniogloffe, &c. mais la plupart de 
ceux qui font deftinés aux mouvemens 
volontaires, font uniquement attachés 
aux os ; quelques-uns font attachés 
d'un côté aux os, & de l’autre à des 
cartilages , comme aux oreilles, au 
nez, d’autres aux os , & en partie aux 
tégumens comme. plufieurs de ceux 
de la face ; d’autres enfin n’ont. 
point dattache immédiate aux .os,, 

tels font les orbiculaires, que quel- 
ques Anaromiftes appellent mufcles 
creux , parce que leurs fibres font le 
tour & fe rencontrent pour laiffer 
une cavité dans le milieu , ils mettent 
au rang de ceux-ci les /phinéters , le 

cœur , l'eftomac, les inceitins , la vef- 

fic; à la différence des mufcles qu'ils 

nomment pleins, à caufe qu'il n’y a 
dans leur fubftance aucune cavité fen- 

fible , & qu'ils font deftinés particu- 
liérement à mouvoir les os comme 

ceux des bras, des jambes , ou à faire 
agir Certains organes,comme les yeux, 

la langue , &c. : SX»: MxÉ 

Enfin les ufages des mufcles leur 
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-Ont: fait donner des noms qui mat- 
quént leurs différentes fonétions par- 
ticulieres , ainfi ceux qui relévent ou 
qui abaïflent , qui approchent où qui 
<loignent, qui étendent ou fléchiflent 
certaines parties, font nommés re/e- 
veurs OÙ abbaiffeurs | adduéteurs ou ab- 
“duileurs, éxtenfeurs Où fléchiffeurs ; mais 
il fañt obferver -que ces mufcles ne 
font pâs toujours bornés aux feuls 
‘mouvemnens qu’on a coutume de leur 
-aflisner;ils peuvent contribuer à d’au- 
tres , felon les différentes attitudes du 
corps, 8: mouvoir quelques partiés 
-qui femblent rie leur ‘étre point def- 
ætinées. C’elt ainfi'que les parties’ auf- 
“quéllésion affecte an certain nombre 
“de mufcles’ peuvent encore être mues 
-par d’autres. Mat et 

- “Les mufcles qui concourent au mé- 
-me® mouvement d’une partie ; font 
rappéllés congénères ; ceux dont les ac- 
tions font contraires fe nomment #»- 
tagonifles ; par exemple ; les fléchif- 
feurs font antagoniltes des extenfeurs, 
“ceux-ci le font des fléchiffleurs. Si Les 
‘congénéres ‘& les antagonifes agif- 
ent ‘en même -tems enfemble , fa 
partie demeure roide , immobile &c 

APP B v} 
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dans une action qu'on appelle son 
que. Sitous les mufcles d’une partie 
agiflenc fucceflivement , ils font des 
mouvemens compolés ou de circum- 
duëtion , comme lorfqu’on tourne le 
bras en rond. TRE 
On remarque trois fortes de meu-. 
vemens de Îa part des mufcles, de. 
volontaires , de naturels ou fponta- 
nés, & de mixtes: la volonté détermine 
& régle les premiers , tels que font 
ceux des extrémités fupérieures & in- 
férieures. Les feconds s’'éxécutent mé- 
chaniquement par la feule difpofition 
.des organes fans la participation de 
la volonté , comme ceux du cœur, 
de l’effomac , des inteftins. Les troi- 
fiémes participent des uns & des au- 
tres, ils font méchaniques & conti- 
nuels comme les feconds ; mais la vo. 
lonté peut les augmenter, les accé- 
lérer , les diminuer , les rallentir om 
les fufpendre , tels font ceux de la 
refpiration. ie 
Les mufcles font les organes de 
tous les mouvemens que le corps peut 
faire ; ils font capables d’allongement 
&c de raccourciflement : c’eft princi- 
palement dans ce dernier mouvement 
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#ppellé de contraëlion , que confifte 


- leur a@ion ; leurs fibres charnues feu- 


les fe raccourciflent ou fe contrac- 


_ tent ; les rendineufes ne font que fui- 


vre leur determination fans fe rac- 


 courcir. Quand les mufcles fe con- 


LL d » 


tractent , leurs extrémités s’appro- 
chent ; par ce moyen ils meuvent les 
parties aufquelles ils font attachés, 
& attirent les mobiles vers celles qui 
fontfixes. En fe contraétant ils fe son- 


_flenc & fe durciflent, on s’en apper- 


çoit au toucher ; leurs fibres charnues 
en ce moment fe froncent & fe plif- 


_fent d’un bout à l’autre en maniére 


de ziczacs très-fins ; c’eft ce qu’on re- 
marque quand on coupe la chair en- 
core chaude des animaux nouvelle- 
ment tués, même apres en avoir vuidé 
le fang ; les fibres pâliflent dans la 


contraction , & recouvrent Icur cou- 


eur rouge dans le relâchement. 

Je n’entreprendrai pas de donner 
ici Vexplication du méchanifme de 
lation des mufcles , fur lequel les 


 Phyfologiftes les plus éclairés font 


encore partagés ; il fuffit pour le 


rapport qu'ils ont aux luxations & 


aux fradures , de connoître le degré 
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de force avec lequel chacun d'eux 
peut agir {ur la partie à laquelle il 
€ft attachc. | il 
La force des mufcles dépend de Ia 
yantité de leurs fibres charnues ;mais 
elle peut être augmentée ou diminuée 
par leurs pofnions & leurs points d'at- 
tache aux differens leviers fur lefquels 
ils agiflent. La grandeur ou l’étendue 
de leurs mouvemens ne dépend que 
de la longueur de ces mêmes fibres. . 
On divife , ainfi que je l'ai déja dit, 
les mufcles en fimples & en compo- 
fés. Les mufcles fimples font ceux : 
qui n’ont qu'une feule traite de fibres, 
toutes longitudinales & dans la même 
direction ; on peut eftimer la force 
de ceux-ci par leur groffeur, puif- 
qu'elle eft toujours la mefure de la 
quantité de leurs fibres; tels font les 
mufcles couturiers , grêles inter- : 
nes , &c. | 
Il n’en eft pas de même des mufcles 
compofés ; leurs fibres étant plus ou 
moins obliquement difpofées, & fe 
terminant à des aponévrofes ou ten- 
dons intérieurs,comme on peut le voir 
aux mufcles deltoïdes, folaires , &c. 
, On ne doit pointeftimer leur force par 


| | # 
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leur mafle ou leur groffeur , maïs par 
la quantité de fibres ainf difpofées , 
& quirafflemblées felon leur longueur, 
formeroientun mufcle très-court,mais 
d’une groffeur confidérable. 
.-Ce n’eft donc que par la connoif- 
fance de la ftruéture intérieure des 
_mufcles , que l’on peut juger de leur 
force. On pourroit de méme juger de 
leur ftruëture intérieure par l'étendue 
des mouvemens qu'on leur voit éxé- 
cuter , comparée avec la longueur 
totale du mufcle, confidérée indé- 
pendamment de a difpofition des 
“ fibres } & de l’efpéce de levier fur le- 
- quel ils agiflent. 

On diftingue dans le fevier trois 
différens points , celui d'appui, celui 
de puiflance , & celui de réfiftance ; 
&c c’elt du lieu où ifs fe trouvent 
placés que naiflent leurs différences ; 
c'eft-à-dire , les trois efpéces de le- 
vicrSs ha de | 

Quand le point d'appui fe trouve 
entre la puiffance & la réfiftance, c'en 
eft un de la premiere efpéce ; le pied 
nous en donne un éxemple, LE 
le fléchit, ou qu’on létend en le te- 
nant en l'air. Le point d’appui fe trouve 
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alors à l'articulation ; la puiffance at 
talon auquel font inférés les mufcles 
jumeaux & folaires , & la réfiftance 
elt à l'extrémité du pied. 

Dans la feconde efpéce, la réfif- 
tance ou le fardeau eft au milieu , & 
par conféquenc la puiffance & le point 
d'appui aux extrémités. Lorfqu’on fe 
tient debout, par éxemple, fur la 
pointe du pied, le bout du pied qui 
porte à terre ou fur le plancher, fait 
le point d’appui,les mufcles extenfeurs 
des orteils qui s’attachent au talon, 
font la puiffance , & le poids du corps 
qui porte fur lentre-deux à l’articu- 
lation , fait la réfiftance ou Le far- 
deau. ie rat 

Dans la plüpart de nos mouve- 
mens , c’eft la puiflance qui fe trouve 
entre Île point d'appui & celui de 
réfiftance ; on rapporte ces mouve- 
mens à la troifiéme efpéce de levier; 
c’elt ainfi que la jambe ,.la cuifle , le 
bras , &c. font mus par les fléchif- 
feurs ou extenfeurs. L’articulation eft 
le point d'appui ; le point d’infertion 
des mufcles eft celui de la puiffance , 
GC tout le refte du membre eft la 
réfiance ou le Fardçau. 
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On doit remarquer que plus Îles 
. mufcles à leurs attaches mobiles font 
proches du point d'appui, plus ils ont 
beloin de Fee pour furmonter le 
poids du. fardeau ou la réfiftance, 
C'eft pour cette raifon que les muf- 
cices deltoïdes, extenfeurs du bras, le 
grand feflier extenfeur de la cuifle, 
font très-gros , très-charnus , & très- 
compofes, c’eft-à-dire, tiflus de fibres 
obliques. Au contraire , plus l’attache 
mobile des mufcles eft éloignée de 
l'appui , moins il faut de force pour 
vaincre la réfiftance. | | 
Outre la ftruéture des mufcles, leur 
figure, leur force , leur ufage, & les 
autres différences dont on vient de 
parler ,il n’eft pas moins effentiel au 
traitement des luxations & même des 
fraures , de bien connoître dans 
chaque partie luxée ou fradurée, le 
nombre de ceux qui lentourent , ou 
qui y pañlent , leur fituation parti- 
culiere , leur grofleur, leur longueur, 
leurs attaches , leurs connéxions , afin 
de prendre de juftes mefures pour re- 
mettre les os dans leur place; fituer 
convenablement, & graduer à pro- 
. pos les forces qu'on doit employer. 
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our les extenfions , contre-extens 
En & conformation. | 
ARTICLE VIT... 
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Tor apprend que tou: 
A tes les parties folides de notre 
corps font compolées de différens 
vaifleaux qui portent & rapportent 
les liquides dont elles font arroftes. : 
Ces vaifleaux font les artères & veines 
Janguines ; les artères & veines lym- 
phatiques , 1&s nerfs 8z es suyaux 
excrétoires & fecrétoires. AR 
Les artères fanguines ;' appellées 
fimplement artères, reçoivent le fang 
du cœur, & le conduifenr à toutes les 
parties : elles jouiflent pendant la vie 
d'un mouvement de diaftole & de. 
fittole. Il y à deux artères générales 
. Faorte ou ggande artère , & larrère 
pulmonaire; celle-ci ne faitque con. 
duire le fang du ventricule droit du 
cœur dans toute la fubftance du 
poumon par une infinité de ra- 
EAÇAUX Capillaires qu'elle y produit ; 
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FPaorte diftribue à toutes les parties 
du corps le fang que le ventricule 
gauche y pouflé pour leur nourri- 
ture, & pour la fécrétion de diffe- 
rentes humeurs. 

Les veines rapportent directement 
ou indire@ement au Cœurune portion 
du fang qu’elles reçoivent des extré- 
mités capiülaires des artères. Il y à 
trois fortes de veines, la veine cave, 
la veine porte , & la veine pulmo- 
naire. La veine cave eft diltinguée 


en fupérieure & en inférieure. La 


premiere vient principalement de la 
tete , de la poitrine & des extrémi- 
tés  fupérieures. La feconde pañle 
par les extrémités inférieures & le 
bas-ventre. L'une & l'autre fe reunif- 


fent à l'oreillette droite du cœur , où : 


elles verfent le {ang des parties qu’elles 
Ont parcouru. La veine porte ne con= 


duit pas le fang direétement au cœur : 
après Pavoir reçu des artères cœlia= 
ques & méfentériques , par les veines. 


> 


fpléniques & méfentériques ; elle s’en 


décharge dans les veines hépatiques : 
qui le portent à la veine cave infé- : 


rieure , & delà au cœur. La veine 
pulmonaire reprend le fang de l’artère 
Tome VW. Part. I, Là 
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du même nom, & le conduit à l'oz 
reillette gauche du cœur. agree 

Les artères lymphatiques font de 
petits vaifleaux qui n’admettent que 
la lymphe des artères capillaires fan- 
 guines , pour la diftribuer à toutes 
les parties folides, & les veines lym- 
phatiques rapportent de ces mêmes 
parties une portion de cette lymphe 
aux veines fanguines. DORE NN 

Les nerfs font des cordons come 
pofés de plufieurs filets enveloppés 
de la pie-mere ,.& recouverts tous 
enfemble de la dure-mere , qui 
partent du cerveau , du cervelet , de 
la moëlle allongée , de la moëlle épi- 
nierre , & fe diftribuent par un nom- 
bre confidérable de ramifications 
dans la fubftance de toutes les par- 
ties folides : quoiqu’ils ne paroiflent 
pas creux, on peut cependant préfu- 
mer qu'ils y laiffent couler une lym- 
phe fpiritueufe qui vivifie & anime 
out le corps , & donne le reffort à 
toutes fes parties. 

Les tuyaux fécrétoires font des vaif- 
eaux Forts déliés qui féparent diffc- 
rentes humeurs de la mafle du fang ; 
les excrétoires reçoivent ces humeurs 
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féparées , & les chaflent hors du 
corps , ou s’en déchargent dans cer- 
taines cavités. | de | | 
© Dans le traitement des luxations, 
il faut avoir préfent à Pefprit tous 
les vaiffeaux dont on vient de parler, 
principalement les vaifleaux fanguins 
&z les nerfs , pour prévoir les acci- 
dens qui peuvent - furvenir dans ces 
maladies, & en connoître les caufes 
prochaines , les prévenir quand ils 
menacent , ou les guérir quand ils 
font arrivés.On doit fur-tout obferver 
la route des gros vailleaux , foit pour 
éviter de les comprimer par lappli- 
cation des bandages trop ferrés , foit 
pour rendre raifon des inflammations, 
des dépots , des abfcès & d’autres 
fymptômes qui arrivent fouvent à la 
GE ‘des luxations & des fractures, 
qui font prefque toujours l'effet de la 
_compreflion , de la contufion, & de la 
rupture des petits vaifleaux de toute 
 efpece , par Feffort des os luxés ou : 
_rompus x on ne doit pas non plus : 
. ignorer la route des cordons de nerfs, 
afin de connoître dans ces maladies , 
Ja caufe de la paralylie d’un mem 
bre; par exemple, de l'extrémité in- 


46 Des différentes luxationss 
férieure , quand la tête du fémur hors 
de fa cavité coryloïde gêne & com- 
prime le nerf fciatique. On verra dans 
le détail des luxations ce qui peut 
réfulter du déplacement des os par 
apport aux vaifleaux. À 


ARTICLE VID 
Des différentes efpéces de luxationsi 


NN diftingue les luxations , 1°.par 
O rapport au déplacement des os 
en complettes ou totales , & en in- 
complettes ou partiales. Les premie- 
res {ont celles où les os font entié- 
rement hors de leurs cavités ou de 
leurs places. Les incomplettes font 
celles dans lefquelles les os fe trou- 
vent feulement en partie écartés du 
lieu qu'ils occupoient naturellement , 
ce qui eft afez ordinaire aux luxa- 
tions qui fe font fur les côtés dans Les 
articulations ginglymoïdes. | 

2°. À raifon du lieu que la tête de 
l'os occupe , elles prennent les déno- 
minations de luxations en haut, ou 


R 
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en bas , en devant , ou en arrière , ou 
fur les côtés. | SN 

3°. Les différentes articulations 
mettent aufli de la différence entre 
les luxations , en ce que les unes ar- 
rivent aux arthrodies, les autres aux 
:énarthrofes , d’autres aux ginglymes. 
A ces cfpéces de luxations fe rappor- 
tent les écartemens des futures, & 
la fépararion des os joints par des 
cartilages, ; FN 
4°. Les fymptômes &e les maladies 
dont les luxations peuvent être ac- 
compagnées , les font diftinguer en 
fimples quand il ne s'y trouve d’autre 
* accident que la feule luxation, & en 
compliquées , lorfqu'il sy rencontre: 
fracture , contulion , plaie , convul- 
: ion, paralylie ; ou qu’il y furvienct in- 
-flammation , fiévre continue, dépôt, 
.abfcès , ülcére , &c. S'il y a plufieurs 
. os luxés enfemble , quelques-uns les 
appellent luxations compoftes.' 
s°. L'on établit encore des efpéces 
de luxations , l’une de caufe interne, 
lPautre de caufe externe, comme on 
“verra dans l’article fuivant. 
Enfin le tems qui s’eft pañfé depuis 
Mila luxation , la fait diftinguer en ré- 
| 
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cente ou nouvelle , En ancienne ou inà 
vétéréc. | 


_—— 


ARTICLE IX: 


Des caufes des luxations. 
- LE # - 
N général les caufes des luxations 

font internes ou externes. Entre 

{es internes , les plus fréquentes font 
les catharres ou fluxions d’humeurs 
fcreufes & lymphatiques fur les join: 
tures, principalement dans les tempé- 
ramens phlegmatiques. Ces humeurs 
relâchent tellement les ligamens, qu’à 
la moindre noi au moindre 
effort , ils laiflent fortir les os de 
leurs places , & les abandonnent à 
la contraétion des mufcles. La fino- 
vie trop abondante peut produire le 
même éffet. Quelquefois il s’accumule 
dans les diarthrofes une lymphe épaif- 
fe gypfeufe , qui s’endurcit infenfi- 
blement,& qui rempliffant la cavité de 
l'article , en chaffe peu à peu la tête 
de los. On en lit des éxemples dans 
Foreflus 8 dans Schenckius ;, il peut 
encore 
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&ncore arriver qu’aprés une violente 
chute ou une fraëture , les parois de 
cette cavité foient fi froiflés & brifés 
qu'il s’y engendre un cal, ou une ex- 
croiffance aflez groffé pour obliger 
 Pextrémité de l'os qui y étoit em- 
boitée d'en fortir & de lui céder la 
place ; les abfcès formés autour des 
articulations , peuvent aufli occafon- 
ner les luxations , en détruifant la cap- 
fule & les ligamens ; alors le mou- 
ment des mufcles eft capable de dé- 
placer un os. Il eft encore affez ordi- 
maire de voir dans les rachitiques les 
‘os luxés par leur gonflement. On {cait 

ue dans la paralyfie , les mulcles 
nt relâchés , & que les ligamens 
font affoiblis ; il n’eft pas difficile 
“te cet état un membre entraîne par 
a pefanteur ou par le moindre effort 
un os hors de fa fituation naturelle, 
Une caufe oppofée à celle ci, & qui 
cependant produit le même effet , eft 
Ja convulfion ou la contraétion per- 
_ manente des mufcles : alors les an- 
tagonites ne pouvant plus les tenir 
en équilibre, ils abandonnent la partie 
à l'aétion des mufcles contradtés , & 
pendant que ces mufclesl’entraînenc 

Tome V, Part, I. C 


so Des caufes des luxations, 
de leur côté par un bout; l’autre doit 
fe jetter du côté oppolé, c’elt-à dire, 
du côté des antagonifles relâchés , 8e 
s’y luxer, ATP 
Les crampes violentes font capa- 
bles de caufer de pareilles luxationse 
On met aufli au nombre des caufes 
internes , celles que l’on appelle Aére- 
ditaires , que les enfans apportent 
en naiffant. Les peres & les meres qui 
ont quelques vices de conformation les 
leur communiquent fouvent ; quel- 
quefois les cavités de leurs jointures 
diarthrodiales fe trouvent trop plat- 
tes & fuperficielles , ou les têtes des 
os qui s’y. emboëtent trop applaties; 
les ligamens & les mufcles trop foi- 
bles , trop humides, trop relâchés ; 
dans tous ces cas les os fe déboëtent 
facilement dans le fein même de la 
mere. On a vû des enfans naître avec 
des hydrocéphales , & les os du crâne 
féparés & très-écartés ; d’autres font 
nés avec des figures monftrueufes , 
avec les bras & les jambes luxés ou 
fracturés , ou avec quelque autre dé- 
faut dont on attribue mal-à-propos 
la caufe à l'imagination dela mere. 
. Les caufes externes des luxations 


Des fignes diagnoflics des luxar. st 
comprennent tout ce qui peut faire 
quelque violence au corps,tels fontles 
coups, les chutes, les efforts, les exten- 
fions, les fauts, les entorfes , les diftor= 
fions , les mauvaifes fituations habi- 
tuelles , les accouchemens laborieux ; 
toutes ces caufes agiflent encore avec 
plus de facilité , loriqu’il {e rencon- 
tre des difpofitions internes qui fi- 
vorifent leurs effets , par éxemple , 
Ja délicateffe , la molleffe & l’imper- 
feétion des membres. 


u 
F 


ANR LECLE,: X. 
Des fignes diagnoflics des luxationse 


C Omme les os articulés par diar- 
 throfe font plus fujers à fe lu- 
xer qué les autres , les fignes que les 
‘Auteurs rapportent pour connoître 
les luxations , conviennent principa- 
lement à celles qui arrivent à ces 
fortes d'os. 
Ces fignes font généraux ou com- 
muns , & propres ou particuliers. 
» Les généraux font ceux qui accom- 
pagnent toutes les ne HN en géné= 
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ral; les particuliers ne fe remarquent 
que dans leurs différentes efpéces. 

Il ne paroît pas qu’il y ait d’autres 
fignes généraux des luxations, quela 
difficulté qu’on a de mouvoir la par- 
tie luxce, & la différence qui fe trouve 
entre elle & la partie faine par fa 
figure & fa fituation ; entre les au- 
tres fignes , il y en a bien qui font 
communs à plufieurs fortes de luxa- 
tions ; mais ils ne conviennent pas 
généralement à toutes ; ainfi on doit 
les regarder comme fignes propres & 
particuliers : telles font a douleur 
dans les luxations de caufes externes, : 
la cavité à l'endroit d’où l'os eft forti. 
dans les luxations complertes , l’'émi- 
nençe où il s’eft logé, l’accourcifie- 
ment de la partie, quelquefois fon 
alongement , & autres dont nous . 
parlerons ci-après. | 


ÿ 4 


À l'égard des fignes généraux, point 
de luxation fans léfion de mouve- : 
ment ; mais il faut obferver que la. 
difficulté de cette aétion eft plus ou . 
moins grande fuivant la différence des : 
luxations. Par éxemple dans celles qui * 
font récentes &c produites par une. 
caufe externe , principalement dans 


| des luxation$: : 
les incomplertes , le Malade ne fçau- 
roit mouvoir la partie luxée , fans des 
douleurs confidérables , parce que les 
mufcles , les nerfs , les ligamens fonc 
extraordinairement tendus , fouvent 
froifsés & meurtris , tant par les os dé- 
placés,que par le coup qu'il aura reçu, 
la chute qu’il aura faite, ou l’extenfion 
violente à laquelle il aura été expofé ;' 
ce n'eft pas que HA PHARE de mou- 
voir un membre , foit un ligne cer- 
tain de luxation:il y a des gens fi fen- 
fibles, que la goutte , sne contulion, 
une tumeur phlegmoneufe qui atta- 
que quelque articulation , leur re la 
faculré ou le courage de faire quel: 
ques mouvemens qui cauferoient de! 
la douleur. Ua jufte diagnoltic éxige | 
donc d’autres fignes qui feront rap- 
portés dans la fuite de cet article. 


| 


Dans les Juxations caufées parune : 


paralyfie parfaite , tous les mouve- 
mens font entiérement abolis ; mais 
cette impuifance peut être l'effet de 
la maladie fans luxation. 
Quand la cuiffe efl luxée en bas & 
en devant, & qu’on ne la réduit point, 
Ja tête du fémur logée pour lors dans 
Je trou ovalaire s’y adapre de maniére 
que le Malade peut marcher avec 
affez .de facilité, Voyez Hippocr. de 
Tome V, Parc, I, . * Ciij 
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Articulis , Charc. Tom. XII. pag: 4Tre 
Quelquefois même il s'y forme une 
efpéce de cavité cotiloïde : ce fait eft 
prouvé par des piéces que Pon peut 
voir dans le cabinet duJardin du Roi.* 

En un mot , il y a plufieurs luxa- 
tions dans lefquelles tous les mouve- 
mens ne font pas entiérement perdus, 
quoiqu’ils {oient difficiles. é 

Le fecond des fignes généraux qui 
eft même un des plus certains ; elt le 
changement qu'on remarque dans la 
fisoure & la fituation de la partie lu- 
xée , quand on la compare avec la 
partie faine , pourvû qu'il ny ait 
point de vice de conformation ; & 
que la comparaifon fe Fafñle fur les 
parties mêmes du Malade. Voyez 
Hippocr. de Articulis , text. 634. Chart. 
Tom. XIL. pag. 310. En effet , les os 
ne peuvent être déplacés que la figure 
& la fituation de la partie luxée ne 


*._M, Morand, Chirurgien célébre , qui joint aux re 
cherches les plus curienfes , toutes les lumiéres néceffaires 
pour les faire tourner à l'avantage du Public , en con- 
ferve une plus finguliere encore ; on y voit la tête du fémur 
Togée dans une cavité formée par un cercle offeux .qui 
borde le trou ovalaire, & une pareïlle fubftance offeufe 
- qui le remplit de maniére que cette luxation,repréfenteune 

articulation naturelle : cette piéce eft gravée dans un Ou- 
vrage de M. Shefelden , écrit en Anglois ; qui a pour 
tre : Aretomie du corps humain ; imprimé à Londres , 
#i-5°, avec figures, | A | 
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foient changées & ne foient  diffé- 
rentes de celles de la partie fainc bien 
conformée. Cependant Æippocr. livre 
cité , page 311. nous fait obferver 
que le changement de figure ne conf- 
tate pas toujours la luxation : mais 
za luxation n’éxifte jamais fans un 
Changement à la partie plus où moins 
fenfible à la vue ou au toucher, 

Puifque la douleur ou quelques au- 
tres caules peuvent occafionner cette 
différence, fans qu’une partie foit lu- 
xée ; il eit donc néceflaire d’y joindre 
les autres fignes particuliers, dont il 
fera parlé. | 

Entre les fignes propres & parti- 
culiers , la douleur tient le premier 
rang, puifqu’elle accompagne d’abord\ 
toutes les luxations faites fubitement: 
par une caufe externe. \ 
Mais fi c'eit une luxation fimple, | 
& qu’on foit à portée de la réduire | 
_ de bonne heure, la douleur cefle ou : 
diminue confidérablement , ‘auflitôt ! 
que les os luxés ont repris par la ré- 
duétion leur fituation naturelle ; ou « 
s'ils n’ont point été réduits, les fibres | 
dans la fuite , à force d’être tendues, 
s’allongent peu à peu , fe relâchent, 
& la douleur devient moins fenfble , 
ÇC iv 
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elle cefle meme quand on ne fait 
point de trop grands efforts , parce 
que les parties voilines prefsées par 
la tête de l’os luxé, s’endurcifflent, de- 
viennent calleufes & perdent le fen- 
timent. Voyez Van Swieten , dans [es 
Commentaires [ur les aphorifmes de Boër+ 
rhaave ; Tom. prémier , p. 606. 
| On ne fent point ordinairement de 
douleur dans les luxations caufées par 
des catarres , par une abondance de 
fynovie, ou par une matiére gypfeufe: 
les mufcles & les ligamens font alors 
fi relâchés , qu’ils font éxempts de. 
toute tenfion douloureule , ou qui 
menace de rupture ; celles qui fur- 
viennent à la paralyfie font précé- 
dées d’une obitruétion ou d’une com- 
preflion & d’un affaiflement de tou- 
ces les fibres nerveufcs qui les rendent. 
infenfibles. | | | 
La douleur n’eft donc pas encore 
‘un figne pathognomonique des luxa- 
tions , puifqu'elle n’en accompagne 
pas toujours toutes les efpéces , & 
que d’ailleurs, elle peut être caufée 
par une contufion , un phlegmon , un 
abfcès, un ulcére, une plaie, la goutte 
même, dont un article peut être atta- 
qué fans luxation, 


LL] 
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Un figne particulier des luxations 
complettes qui ne trompe point à l’é. 
gard des es longs expolés à un mou- 
vement manifeite , c'eft la cavité qui 
fe trouve dans le lieu d’où l'os eft 
forti & l’éminence qu’on remarque 
à Pendroit vers lequel il s’eft porté : 
mais il faut que l’une & l’autre y 
 foient en même-tems. Æippocr. Chare. 
Tom. XIL. Text. 62.p. 325. dit avoir 
connu d’aflez habiles Médecins, qui 
croyoient , contre la vérité , que lhu- 
merus étoit luxe , parce qu’ils obfer- 
voient que la partie fupérieure de 
l'articulation étoit déprimée & creu= 
fe ; ils ne faifoient pas attention que 
cela ne venoit que du dérangement \ 
de Papophyfe acromion | & qu’il n’y | 
avoit point de tumeur à la partie op- | 
 pofée , par la préfence de la tête de 
Vos déplacée. Galien, ibidem, 5. 322. 
“dans fes Commentaires fur le même 
* texte d'Hippocrate, avoue qu'il arriva 
à peu près la même cliofe f égard. 
.ileue Particulation de l’acromion:avec 
la clavicule démife dans un tournois ; 
le Maître du tournois appercevant 
dans cet endroit une.caviré qui w’e- 
. toit pas naturelle, crut que la tête de 
| Cv 
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l'humérus étoit luxée , & qu’elle étoit 
‘tombée fous l’aiffelle ; dans cette idée 
‘il lui tiroit vigoureufement le bras & 
tâchoit de réduire la prétendue luxa- 
tion , mais en vain ; on Crut que l'ex- 
tenfion n’étoit pas fuffifante ; quelques 
autres perfonnes s’employerent pour 
aider à la faire plus forte, pendant 
ue Galien lui-même tentoit avec les 
dote de l'autre main la rédu@ion 
de l'os : s'étant cependant. apperçu 
qu'il n’y avoit rien d’extraordinaire 
dans le creux de l’aiffelle, c’eft-à-dire , 
point de tumeur , point d’éminence, 
il reconaut qu'il n’y avoit point de lu- 
xation. Il voulut faire ceflér les exten- 
 fions,ceux quiles faifoient s’imaginane. 
que c’étoit la crainte des douleurs qui 
le faifoit parler ainfi, les continuerente! 
malgré iui ,-& fi un autre Médecin 
plus prudent qu'eux n’étoit furvenu , 
& ne les eût point fait arrêter’, ils! 
Jui auroient peut être déchiré les muf- 
cles. Galien fentit que ces violences: 
“étoient prêtes à lui caufer une con-. 
vulfion , il ne l’évira même qu’en fes 
faifant frotter la partie avec de 
lhuile chaude. Van Swieren ; danst 
Ses Commentaires fur les Aphorifnes deb 
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Boërrhaave,Tom.I. p. 603. ditavoir vu 
“un pauvre Payfan attaqué d’un vérita. 
ble phlegmon au coude , dont tout le 
Dras étoit tombé en gangréne jufqu’à 
l'épaule, par les violentes & fréquen- 
tes extenfions que lui avoit faites un 
rude & groflier Charlatan , qui avoit 
pris cette tumeur pour une luxation, 
& qui avoit {çù en impofer , & per- 
fuader à une ignorante populace, que 
perfonne n'’étoit aufli habile que lui 
“pour la cure des luxations & des frac: 
‘tures. Ces éxemples & bien d’autrse 
qu'on pourroit alléguer , prouvent 
qu'on ne fçauroit être trop attentif 
pour connoître les luxations. J’avou 
que l'éminence & la cavité dont il 
s’agit, ne font pas toujours faciles à \ 
découvrir ; on les diftingue bien dans 
les fujets maigres ou peu charnus; | 
on n’a pas même de peine à s’en ap- 
percevoir au bras, pourvü que Pin- | 
_flammation qui a coutume de furve- | 
nir ne le fafle pas extraordinaire- 
_ ment gonfler , auquel cas il faudroit 
_s’informer fi les caufes qui ont pro- 
duit le mal ont été capable de luxer 
Ja partie ; il feroit même à propos 
de fufpendre fon jugement, & de ne 
| C vj 
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… point tenter la réduétion-que l'inflamte 


mation en fut appaifce par des re. 
médes convenables ; on éxamine- 
roit alors plus facilement le bras of-. 
fenfé ; mais à la cuifle, outre l'enflure: 
que l’inflammation peut procurer, la 
raifle & les puiffans mufcles qui em. 
raflent l'articulation peuvent rendre: 
a luxation difficile à remarquer: il . 
ut donc en même tems fe: rappeller 
a caufes qui ont pü donner lieu à la. 


maladie , & les autres fignes qui peu- 
| vent contribuer à la caraétérifer. 


Quelquefois l’'éminence qu’on fent: 
fous l’aiffelle , jointe à lation vio- 
Iente de quelque caufe externe, fuffit 
elle feule pour nous aflurer de la lu- 
xation de l’humérus , quoiqu'il n’y ait 
point de cavité fur l'épaule; Galien (a): 
nous. en rapporte un éxemple. Un 


homme, dir-il, ayant eu le bras luxé 


dans un tournois , le Médecin qui fut 
appellé compara la partie malade avec 
la partie faine, ne trouvant aucune 
difirence entre les deux articles; il 
aflura affez: témérairement qu’il n’y 
avoit point de luxation ,. quoiqu'il 


(a) Commentar. 1°. in lib. Hippocratis de offiod: 


Medici 2: Charter LE Tom, XI. Pe 6»- d 


\ 
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veut une bleflure. Il prefcrivit en con- 
 #équence le bain , enfuite une embros 


cation avec l'huile & un peu de cire, 


- & le repos. La douleur ne. diminua 
point de toute la nuit , le lendemain 


ke Médecin dit qu’elle n'étoit caufée 
Es par linflammation ; il perlifta 
ans fon diagnoftic. & s’en tint aux 


 remédes qu’il avoit ordonné :le troi- 
_fiéme jouf la douleur étant la même 
Galien. fut appellé en confultetion,, 


Hne vit à la vérité aucune cavité fur 
Pépaule affe&ce , au contraire, elle 


. paroïfloit plus élevée que l’autre,qu’on 


croyoit être d’une conformation na= 
turelle ; mais il. mit fes doigts fous 
Paiflelle, & fentit auflitôt la tête de 


. l'humérus qui y étoit tombée, ce qui 


Jui fit conclure qu'il y avoit une luxa- 
tion. La comparaifon que l’autre Mc- 


. decin. avoit faite de la. partie bleflée 
. avec celle qui ne l’étoit pas, & qu'il 
 croyoit dans fon état naturel l’avoit 


EE 
» 


trompé. Mais le Malade fur les quel- 
. tions que lui fit Galien, dir qu'il fe 
“reflouvenoit d’être tombé du. haut 
d'un char, & de s’être demi l’acro- 


mion de lautre côté ; raifon pour la- 


quelle il paroifloit fur cette épaule 
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une cavité que ce Médecin prenoit 
mal à propos pour naturelle; ainfi la 
comparaifon de l'épaule malade avec 
celle-ci , ne pouvoit pas étre jufte, 
Ja feule éminence de l'aiffelle devoit 
faire décider pour la luxation. ” 
. Le raccourciffement d’un membre 
eft encore un des fignes particuliers 
qui fe remarquent ordinairement dans 
les luxations complettes faites par une 
caufe exrerne ; parce que les mufcles 
attachés à l'os luxé , l’attirent tou- 
jours en haut & au-deflus de Particle 
_par leur propre contraétion. Cepen- 
. dant fi la tête de l’os fortie de fa ca- 
vité trouve un obftacle qui l'empêche 
de monter, le membre luxé eft fou- 
vent plus long qu’il n’étoit , malgré 
Ja contraction des mufcles. Par éxem- 
ple, lorfque le fémur fe luxe en bas! 
& en dedans , fa tête eft retenue dans 
le trou ovalaire , qui étant plus bas! 
que la cavité cotyloïde de l'ifchion , \ 
rend la cuiffle plus longue. Il arrive ! 
la même chofe à la mâchoire infé-! 
rieure , lorfqu'elle eft luxée ; alors | 
fes condyles étant beaucoup plus 
avancés que les cavités glénoïdes des ! 
.0s témporaux , elle fe porte en de=h 
1 
ï 
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want, & excéde la. mâchoire fupé- 


-‘rieure. 


. Les circonftances & les différentes 


€fpéces dé luxations rendent donc les 


membres luxés tantôt plus courts, 


tantôt plus longs, comme on verra 


= 


. dans le détail ; ils ne s’allongent ou 
- ne fe raccourcifflent guéres dans les 
Juxations incomplettes , parce que la 
tête de l'os eft peu éloignée de la hau- 


teur de fon articulation. Dans les lu- 


. xations qui furviennent à la paralyfie, 
. les extrémités fupérieures font plus 
 Jongues , les inférieures le deviennent 
auf, quand elles font abandonnées 


à leur propre poids. 


Pour bien connoîrre les différentes 


.efpéces de luxations , il ne fera pas 


inutile de faire en peu de mots une 
 récapitulation des fignes dont nous 
venons de parler , & d’en ajouter 
. d’autres qui puiflent aider à établir un 
! jufte diagnoftic. 


La luxation complette , faite par 


| une caufe externe, fe diftingue 1°. Par 
. limpofhibilité ou la difficulté qu’on a 
 d’éxécuter avec la partie luxée, les 


ï mouvemens qu'on aVoit coutume de 
faire. 2°, Par le changement de fa 
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figure & de fa fituation , & par fa 
différence qu'on remarque entre elle 
& la partie faine. 3°. Par la douleur 
vive qu'on fent au moment que & 
Juxation s’eft faire & longrems aprés. 
49. Par la cavité que Pos luxé life 
dans l’endroit d’où il s’eft retiré, & 
Péminence qu’il forme dans celui où 
il s’eft porté. $°. Par l'allongement ow 
le raccourciflement de la partie fui- 
vant les différentes circonftances. Nous: 
avons expliqué ci-deflus tous ces fi- 
gnes, & nous avons obfervés les dif. 
tinétions & les exceptions qu'il ÿ 
avoit à faire, Voici les autres fignes 
qu'on peut y ajouter.La luxation cor- 
plette par caufe exrerne fe Fait tout 
d’un coup par l'effort ou [a violence 
de quelques-unes des caufes rappor- 
_tées dans l'article précédent ; l’autre: 
extrémité du membre luxé fe jette 
toujours du côté oppofé à la luxatiom.. 
La partie eft plus difpofée à fe mou- 
voir d’un côte que de l’autre; il faut 
encore faire attention vers. quelle: 
partie elle s’eft faite, fi c’eft en haut 
ou en bas, en devant ou en arriere. 
ou fur les côtés, c’eft-à-dire, en de 
dans où çn dehors. 


‘des luxations. 6$ 
Toutes ces circonitances prouvent 
de la luxation cit complette. Elles 
fe font connoître par des fignes par- 
 ticuliers , comme on verra dans le 
détail : par exemple, fi la tête de 
l'humérus eft luxée en devant, le cou- 
de eft tourné en arriére, le contraire 
arrive dans la luxation oppoñce; fi 
: Ja tête de l'os eft tombée fous l'aif- 
. {elle,ony fent la tumeur qu’elle y for- 
_ me, & ainfi des autres luxations. 
_ On reconnoît la luxation incom- 
 plette par les fignes fuivans. Si elle 
arrive par l'effort ou la@ion violente 
de quelque caufe externe, elle fe fait 
tout d’un coup comme la précédente; 
mais la tête de l'os arrêtée fur le bord 
de fa cavité , fait une faillie, & lar- 
_ticle paroît plus gros ; la douleur eft 
confidérable , & ne ceffe point que la 
luxation ne foit réduite ; la figure & la 
 fituation du membre font moins chan- 
gées ; il eft fouvent un peu plus long. 
La difficulté de le mouvoir dans un 
_ fens & dans l’autre, eft prefque égale. 
L’énumeration que nous avons faite 
dans l’article IX. des caufes internes 
des luxations , exige que nous en 
* fapportions aufli les fignes. Le pro- 
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gnoftic en fera plus juite , & la cure 
plus certaine. | 


Si la luxation dépend du relâche- 


ment des ligamens, on le connoît par 


O 


les fluxions catarrales fur la partie , 


par le gonflement & la molleffle des 


jointures qui prouve l'excès de la 


finovie; parle peu de douleur qu’on 
y fent , &c. Si c’eft une lymphe 


épaifle , gypfeule , endurcie peu à 


peu dans l’article, ou un cal , une ex- 
croiflance qui chafñle infenfiblement 
Ja cête de l'os, la luxation fe fait len- 
tement, & prefque fans douleur, le 
corps étranger qui remplit la cavité 
que l’os devoit occuper , ne lui per- 
met pas d'y rentrer, quoiqu’on le 
conduife affez facilement jufques-là, 
& la réduétion en eft impoñlible : 


lorfque l’on tâche de la faire, on fent 


une efpéce de bruit que la têre de Pos 
fait en heurtant contre le cal , fi c’en 
eft un. y 
… Quand Ia luxation fuccéde à des 
abfcès , la vue en décide ; fuppofé 
qu’elle foit caufée par le gonflement 


des têtes & des cavités des os , com- 


me il peut arriver aux rachitiques , & 
a ceux qui habitent des lieux bas, 


Se 
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humides & marécageux , ou qui tra- 
vaillent dans des mines de plomb, de 
mercure, on s’en appercevra par la 
vue & le toucher , par un vice de 
‘conformation qui fe manifefte tou- 
jours dans ces fortes de perfonnes; 

par la lenteur avec laquelle la Juxa- 
tion fe fait ; on reconnoîtra peu à peu 
que les cêtes des os grofliflent, que 
les cavités qui les reçoivent s’évafent, 
‘s'applatiflent, s'effacent, & que les 
unes & les autres perdent les pro- 
. portions qu'ellés devroient avoir en- 
tr'elles. | 
Lorfque les mufcles de quelques 
membres font attaqués de paralylie , 
ils ne concourent plus avec les liga- 
mens à en foutenir le fardeau, il tom- 
be donc en entier fur ceux-ci, les 
relâche peu à peu, & occafionne 
une luxation que l’on reconnoît par 
* Je vuide que l’on trouve entre la tête 
& la cavité, dans laquelle elle eft re- 
cue. Le bras ou la cuiffe qui font les 
parties les plus expofées à ces luxa- 
tions , font abandonnés à eux-mêmes, 
_vacillent de tout côté, & obéiflent 
. fans peine aux mouvemens qu'on leur 
_ fait faire; en général le membre cit 
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pendant & plus long, à moins qué 


la tête de l'os ne foit repoud£e dans 
fa cavité, où remontée au deflus de 
fon articulation, ce qui peur arriver | 
par le poids du corps à l'égard du fé: 
mur CFE l'on eft debout, ou par. 


Paction des mains à l'égard de l'hu- 


mérus lorfqwon s’appuye furelles,par- 


ce que cette efpéce de luxarion n’eft 


pas difficile à reduire, mais elle eft 
trés-difficile à contenir ; les mufcles 


&c les Hgamens ayant perdu leur ref- 


fort, laiflent aller la tête de Pos qui 
fe déplace aufli aifément qu’elle s’eft 
réduite ; ajoutez à tous ces fignes que 
cette luxation fe fait ordinairement 
lentement & fans douleur, & que 


la partie devient maigre de plus en 


plus. 
On connoîtra que les violentes 
convulfions & les crampes excellives 
auront produit la luxation, fi elle ar- 
rive dans le tems qu'on en elt atta- 
qe , fans qu'aucune autre caufe y ait 
onné lieu, elle elft toujours accom- 
pagnce de beaucoup de douleurs, 
qu'on augmente encore par les ex- 


tenfions qu’on eft obligé de faire pour 


Ja réduire. 
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Les maladies héréditaires ou de 
paiflance qui caufent les luxations, 
n’agiflent que fort lentement : les en- 
fans qui en éprouvent les criftes effets 
les gardent fouvent fans qu’on s’en 
‘appcrçoive , à moins qu’on ne foit 
attentif à bien examiner leur con- 
formation, on n’en remarque Île dé- 
faut que lorfqu’ils commencent à mar- 
cher ou à Faire d’autres mouvemens, : 


&qu'ilny a plus de reméde. 
ARTICLE XI. 
Du prognoflic des luxations. 


# Es luxations ne font ordinaire 
Æ ment pas mortelles par elles.mé- 
mes, excepté celles de la tête & des 
vertébres, particuliérement des fupé- 
rieures à caufe de la compreflion de 
Ja moëlle. Les autres ne caufent 1a 
mort que par les acciuens qui les ac- 
compagnent ou qui leur furviennent; 
s'il n'y en a point de graves, & qu’on 
fa la rédu@tion de bonne heure, 
au cas qu'elle foit pofible , & qu'’en- 
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fin on ne foit pas obligé de faire de 
violentes extenfions pour y réuflir, 
elles guérifflent facilement en peu de 
tems, & fans beaucoup de remédes, 
à moins qu'elles ne dépendent de 
quelque caufe interne. NES 
Les luxations complettes des arti- 
culations ginglymoïdes angulatres ;: 
font plus dangereufes que celles des 


jointures arthrodiales. 11 y 
Ce prognoltic eit établi fur la ftrucs 
ture de l'articulation. 1°. Le ginglyme 
angulaire fe fait entre deux os par 
le moyen de plufieurs éminences & 
de plulieurs cavités qui fe reçoivent 
mutuellement , ou par deux éminen- 
ces qui font‘reçues dans les cavités de 
l'un, & deux cavités qui reçoivent les 
émioences de l’autre, ce qui donne 
beaucoup de furface à cette articu- 
lation , & fait que leurs luxations 
font le plus fouvent incomplertes ; 
parce qu’ils ont bien plus d'efpace à 
parcourir pour fortir entiérement de 
leur fituation naturelle. 2°. Ces os 
font liés, maintenus & affermis dans. 
leurs connexions par des ligamens 
courts, trés forts & très fermes, dont 
les différentes direétions augmentent, 
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encore la force. 3°. Dans le ginglyme 
angulaire , la partie eit bornée à deux 
_feuls mouvemens, l’extenfion & la 
flexion. | | ñ 
Au contraire l'articulation par ar 
 throdie ne fe fait, 1°. que par une 
tére & une cavité ; les os ainfi arti- 
iculés ont donc bien moins de fur- 
face que dans le ginglyme; & quand 
‘la têce qui cft ronde s’avance par 
quelque effort fur le bord de la ca- 
viré qui eft fort étroit, elle ne peut 
y refter, elle glifle & s’écarte d'un 
Côté ou d'un autre, d’où vient que 
cette luxation cft prefque toujours 
complette. 2°, Les ligamens de cette 
efpéce d’articulation font plus Jâches 
& plus foibles que ceux du ginglyme, 
& par conféquent moins en état de 
faire réliflance , & de s’oppofer au 
déplacement des os. 3°. Les os joints 
-par arthrodie ont la liberté de faire 
des mouvemens en tous fens , en haur, 
en bas, en dedans, en dehors & en 
rond. Voyez l’art.Il. des articulations : 
de ce méchanifme réfulte la facilité 
qu'ils ont à fe déboëter. bit 
… En faifant attention à toutes ces 
eirconftances , on concevra fans pcine 
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que les luxations complettes des ar- 
ticulations ginglymoïdes angulaires 
{e font bien plus difficilement que 
celles des jointures arthrodiales, qu’il 
faut pour cela une plus grande force; 
qu’elles ne peuvent prefque point 
arriver que les os ne foient brifés 
dans l'article ; que les ligamens , les 
tendons, les vaifileaux mêmes ne foient 
déchirés, ou ne fouffrent des diften- 
fions trés-confidérables , qu'il ne fur- 
vienne en conféquence une grande 
inflammation, fuivie peut-être de la 
gangréne & de la mort, ou qu'il ne 
fe fafle des dépôts, des abfcés, des 
ulcéres, ou qu'on ne foit expolés à 
d’autres accidens qui rendent ces for- 
tes de luxations très-dangereufes. 

Les luxations complertes de caufe 
externe font plus difficiles à guérir que 
les incomplettes; celles-ci étant voi- 
fines du lieu de Particulation fe re- 
mettent plus aifément: celles-là en 
étant plus éloignées exigent plus d’ex- 
tenfion, & comme elles éprouvent 
dans le tems du déplacement une vio- 
 Jence plus confidérable , que les liga- 
mens, les mufcles, les tendons & 
Les vaifleaux fouffrent davantage; il 
faut 
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faut bien plus de tems pour rétablir 
ce défordre , il eft même à craindre 

ue ces parties ne fe rompent & ne 
$ déchirent par les violentes exten.- 
lions qu'on eft obligé de faire . SE 
d'augmenter à proportion que les os 
luxés font éloignés de leur cavité na_ 
turclle. | 

Plus les articles font garnis de mu- 
cles, de tendons & de ligamens forts 
& robuftes; plus leur luxation com 
plette de caufe externe eft douloureufe 
& difficile à fe faire & à fe réduire : 
On n€ peut réufir à la réduétion qu’en 
employant beaucoup de force pour 
furmonter la réfiftance que ces puif 
fances oppofent : or plus les parties 
molles qui entourent les Jointures 
{ouffrent de violence ; plus elles font 
menacées d’enflure , d'inflammation \ 
& d'autres accidens qui en font les 
luites. | 

Lorfque la cavité d'un article eft 
_ profonde, & ur la tête qui s’y 

€émboëte eft grofe , la luxation arrive 
rarement ; mais la cure en eft: plus 
difficile, parce qu’elle eft ordinaire- 
MENT accompagnée ou fuivic des acci. 
: dens dont on vient de parler. 
| Tome VW, Parc, I, D 
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Il ef plus facile de réduire & de 
gucrir une luxation récente qu'uré 
luxation négligée ; pour peu que l'on 
différe la réduction , on donne le 
tems à la partic de fe tuméfer, de 
s’enflammer , les douleurs dans l’opé- 
ration en font plus vives, & il peut 
furvenir de très-Fâcheux fymptômes. 
Si le Malade furmonte ceux que le 
délai de la réduction produit, les li- 
gamens long-tems diftendus perdent 
enfin leur reflort, & ne peuvent 
prefque plus retenir le membre quand 
on veut le remettre; ce qui d’ailleurs 
fe trouve. fouvent très-difficile à exé- 
cuter, 1°. parce que la capfule liga- 
menteufe, diftendue & allongée, fe 
refferrant dans fon milieu, l'ouverture 
qu'a Fait la tête de l'os lors du dépla- 
cement fe retrécit , & ne peut plus lui 
fournir un paflage pour la réduétion, 
29, Les glandes mucilagineufes qui fe 
$rouvent dans les grandes cavités des 
articulations , n'étant plus compri- 
mées par la tête de Pos qui en eft 
fortie, peuvent fe gonfler, remplir 
une partie de la cavité qu'elle occu- 
poit, & lui en refufer l'entrée; ainfi 


grande difficulté de Py introduire, en- 
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core plus grande de l'y maintenir. Le 
même inconvénient peut arriver de la 
part de la fynovie ; cette humeur, qui 
ne fe trouve plus atténuce & difipée 
par les différens mouvemens, & les 
frottemens redoublés de Particle, 
peut s’accumuler , s'épaiffir , s’endur- 
cir, & remplir la place de Pos. 3°. En= 
fin la cavité de la jointure ceflant 
d'être occupée par la tête de l’os qui 
en entretenoit le diamétre, peut di. 
minuer , S’effacer avec le tems, & 
devenir hors d’état de la recevoir 5 
c'eft ainfi que les alvéoles, quand les 
dents en font tombées, diminuent 
infenfiblement jufqu’à ne laifler au- 
cun veltise de leurs cavités ; il feroit 
alors inutile, & méme dangereux de 
s'obitiner à faire la réduétion : on 
verra cependant qu'il y a des cas 
‘dans lefquels, quoique la luxation foit 
recente ; 1l n'eit pas prudent de la 
tenter d'abord; nous en parlerons 

dans l’article de Ja cure générale. 

Les luxations compliquées de frac- 
ture, de contufion, de plaie, d’in- 
Hammation, de fiévre., de convulfion, 
“de rupture des ligamens, des muf- 
cles, des vaiflcaux , de dépôt, d'ab= 
n. D ij 
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cès , d’ulcère ou d’autres accidens 
graves , font pleines de dangers. Ce 
prognoftic n’a pas befoin de preuves, 
en voit bien que chacune de ces ma- 
ladies demandent unc attention & 
une cure particuliere, & qu'elle aug- 
mente le peril,à proportion qu'elle eft 
plus confidérabie; on en déduira les 
faifons dans la fuite. | F 
: Lesluxations accompagnées de con- 
vulfions , font d'autant plus fâcheufes, 
que dans les gros membres il n’eft 
pas prudent de faire les extenfions 
avant que la convuifion ne foit ceflée, 
dans la crainte de rompre & de dé- 
chirer les mufcles , les nerfs, les vaif 
feaux qui ne font déja que trop ten- 
dus ; on ne peut cependant remédier à 
cet accident qu’en détruifant fa caufe, 
c'eft-à-dire, en faifant la réduétion.. 
On a beaucoup plus de peine à 
guérir une luxation de caufe interne 
que celle qui eft faite de caufe ex- 
ternes fi elle eft produite par une 
trop grandeabondance de fynovie ou 
d'humeurs féreufes qui abreuvent & 
relâchent les ligamens & Îles mufcles, 
elle fe renouvelle aufli facilement 
qu'elle (e réduir. Ces parties amollies 
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_& affoibliés étant hors d'état de re- 
fenir les os dans leur articulation, 
les abandonnent à leur propre poids 
qui tend à les allonger, & Îes dépla- 
cer dans Îes moindre mouvemens. Si 
le relâchement dont nous venons de 
Parlér rend les luxations difficiles à 
guérir , à plus forte raifon celui qui 
eft occafionné par la paralylie , pro- 
duira-t-il cet effet. “ 
_ Lorfque la fynovié s'épaiffit & s’en- 
durcit dans la cavité de l’article, on 
qu'il s'y engendre un cal, une ma- 
tiére fongueufe, on fent bien qu'il 
_ n'eft pas poffible d’y faire rentrer la 
tête de l'os, & que par conféquent 
Ja luxation eft incurable. Même dif- 
ficulré quand les glandes mucilagi- 
neufes fe gonflent , deviennent skir- 
. reufes, & rempliffent la place que 
- l'os devroiït occüper. 
Si les fuxations fe font à loccafon 
du gonfiement des os & des cavités 
des jointures, ( accident affez ordinai- 
re aux Rachitiques & aux Scrophu- 
feux ,) & s'ils perdent la proportion 
qu'ils doivent avoir entr’eux pour s’en- 
+ chaffer mutuellement, il n’y a guéres 
. d’efpérance de guérifon. UE dy 
à di 


à 
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fi les luxations des Rachitiques font 
incomplerres , ils peuvent en guérir 
en fe dénouant: on obferve que lorf- 
que quelque caufe éxtérne agit fur 
eux , leurs os font plus fujets à la Frac- 
ture qu'à la luxation, parce qu'ils 
ont moins de folidité, 1 
Nous avons dit que plus les muf- 
cles & les ligamens étoient forts & 
vigoureux ; plus les luxations étoient 
difficiles à fe faire, & à fe réduire. 
Par une raifon contraire , les femmes 
&c les jéunes gens » particulierement 
ceux qui font d’un tempérament phle_ 
Smatique, dont les organes font bien 
plus mols & plus foibles , ont beau- 
coup plus de difpofition à fe luxer les 
membres que les hommes robuftes, 
&t qui ont atteint l’âge de virilité ; mais 
dans ceux ci la rédu@ion fe fair avec 
bien plus de peine & de douleur. 
_ Après avoir réduit une luxation , 
fi le Malade fouffre de tres-grandes 
douleurs dans l’article même , c’eft 
une, marque que Pos n’eft pas bien 
replacé dans fa fituation naturelle, 
ou que les mufcles, les tendons, les 
nerfs, les vaifleaux ou les ligamens 
ônt ç6té extrémement diftendus & 
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déchirés par l’opération , ce qui me- 
nace de gangrene , ou que quelqu'une 
de ces parties fe trouve engagée, 
comprimée & pincée entre la tête 
‘de los & fa cavité, ou enfin que 
le cartilage qui rever le bord de la 
cavité a foufferc quelque dérange- 

_ ment, ce qui n’eft cependant pas or- 
dinaire, quand on a fait précéder à 
la conformation une extenfion fufi- 
fante. 


ARTICLE XIL 


Des fymptômes des luxations 


J Es fymptômes qui accompagnent 
ou qui peuvent fuivre les luxa= 
tions , font la douleur , l’enflure , l’in- 
 flammation, la rongeur, la fiévre, 
l'infomnie, la convulfion , la gan- 
grene, les abfcès & les ulcères , la 
difficulté ou la perte du mouvement, 
lengourdiffement , la paralylie , la 
maigreur , l’ankylofe. Les luxations, 
de caufes externes fe font toujours 
» avec beaucoup de douleur. Deux 
… chofes concourent à produire ce 
D iv 
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fymptôme, 1°. La diftenfion exceffivé, 
& peut-être le déchirement que les 
ligamens, les mufcles, les tendons 
& les nerfs fouffrent quand les os 
{e Iuxent ; lorfque cette diftenfion eft 
portée à un tel excès qu’elle menace 
les fibres nerveufes de rupture , elle 
€xcite une fenfation douloureufe trés- 
vive qui dure autant que l'extenfion 
& Île tiraillement de ces parties fub- 
fiftent. 2°. S1 l'on fait attention que 
les ligamens qui entourent les arti- 
cles naiflent des os mêmes, que ces 
ligamens fouffrent d'autant plus qu'ils 
ont moins détendue, que le périofte 
S'écarte, & pale par-deflus pour re- 
joindre los voifin ; on reconnoîtra 
-que dans ces fortes de luxations,cette 
membrane cft expofce aux mêmes 
extenfions que les ligamens, & qu’il 
en doit réfulter par fon extrême {en- 
fibilité une nouvelle caufe de dou- 
eur ; mais fi l’on réduit la luxation 
dur le champ , ou peu de tems après, 
la douleur cefle ou diminue confidé- 
rablement , parce que les fibres ne 
font plus diftendues , pourvu néan- 
moins qu'il n’y ait point de plaie 
extérieure pénétrante jufqu'à l’article. 


+ 
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_ left vrai qu’on peut fuppofer beau 
coup de plaies intérieures , puifqu’il 


y a plufieurs vaifléaux rompus qui 
produifent une échymofe ; mais ce 
fera le plus où le moins du déchire- 
ment intérieur qui décidera. On fent 
bien que fi la luxation eft caufée 
par des convullions, des ulcéres , un 
abfcès', elle doit être accompagnée 
de douleurs trés-aiguës, puifque les 
fibres nerveufes fouffrent alors des 
irritations exceflives. 

L'enflure ne manque pas de furve- 


mir. aux luxations tant complettes 
. qu'incomplettes, faites de caules ex- 


ternes ; les vaieaux font comprimés 
par le déplacement de los , le cours 
des liqueurs y eft intercepté , il en 
vient toujours de nouvelles par les 


artères, qui doivent en s’y accumulant 


faire gonfler la partie. 


- L’inflammation eft une fuite de 
J'enflure; quand le fang eft arrêté dans - 
quelque partie, & que les artères jouif- 
. fent encore de leur contration , ce 
liquide s'y échauffe néceflairement , 
&c s'enflamme pour plufieurs rdifons. 
2°. À chaque fyftole du cœur , il en 


. A pouffé de nouveau jufqu'aux ex- 
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trémités des artères capillaires , & il 
ne pafle pas à proportion dans Îles 
veines pour continuer fon cours : 
il et donc oblige de gonfler & de 
dittendre ces artêres avec d'autant 
plus de force , que ces petits vaif- 
feaux étant coniques , leur diamé- 
tre va tou'ours en diminuant , c’eft 
ce qui occalionne des battémens &c 
des clancemens dans les parties en- 
Aaimmées. Les parois de ces artères 
exiraordinairement diftendues par le 
fang qui les a forcées , reviennent 
à leur tour , & réagifflent fur lui 
proportionnellement à leur diiten- 
fion. Par ce mouvement alternatif 
& réciproque, le fang fe trouve pref- 
{6 , agité & broyé, de-là réfulte une 
chaleur confidérable , une vraie in- 
flammarion. 2°, La chaleur fait ra- 
refier le fang ; par cette raréfa&ion, 
il cit obligé d'occuper plus d’efpace, 
de gonfler davantage les vaifleaux , 
& d’exciter les fyftoles des artères, 
feconde caufe de trituration ,. de 
chaleur , d’inflanmation. 3°. LSégne 
flement extraordinaire des vaifleaux 
fanguins , produit dans les fibres 
nerveufes de leurs parois & des par- 
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ties voiflines , un degré de tenfion 
qui les menace de rupture , elles 
fl déchirent même fouvent, ainfi que 
les vaifleaux , mais alors il fe fair une 
extravafation : ainfi forcées , elles 
font naître dans l'ame une fenfation 
douloureufe qui augmente à chaque 
fyftole du cœur, & à chaque pulfation 
des artéres, nouvelle caufe du {en- 
timent de pulfation dans les parties 
enflammées , & de celui de chaleur 
qui les accompagne. 

La rougeur eft inféparable de l'in- 
flammation , elle ne dépend pas entié- 
rement du fang renfermé dans les arté- 
res capillaires fanguines , quoiqu'elles 
en foient rémplies plus qu’à l'ordinai- 
re ; fi cela étoit , il entretiendroit tou- 
jours la peau rouge, puifqu’il ne ceffe 

as de couler ou de remplir ces vaif- 
eaux pendant la vie; mais cette cou- 
leur vient principalement de celui qui 
a paf dans les artéres lymphatiques. 
On conçoit facilement que les artéres 
fanguines ne peuvent fe gonfler ex- 
traordinairement , que leurs tuniques 
ne s’éloignent de l'axe de leurs diamé- 
tres, que leurs mailles ne s’écartent , 
_ & que l'embouchure des artéres lym 
| D v 
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phatiques ne s’aggrandiffe, Ces der: 
niers vaifleaux deftinés naturellement 
à ne recevoir que la lymphe à caufe 
de leur peritefle, fe trouvent. dans. 
_cetétar contre nature affez larges pour 
admettre les globules rouges du fangs 
comme ces globules,plusgrofliers que 
la Iymphe,ne parcourent pas aifément 
ces petits vaifleaux qui d’ailleurs ont 
peu de reflort , il les gonflent & 
communiquent. une rougeur d'autant 
plus manifefte à la peau , qu’elle eft 
elle-même un tiflu d’un trés-grand. 
nombre d’artéres lymphatiques & 
fuperficielles. | 1 
La ficvre eft encore un des plus 
fréquens fymptômes des luxations., 
elle vient.de ce que le fang & la lym- 
.phe ont de la peine à pañler dans les 
veines par les: artérés. fanguines & 
_-Jymphatiques. de là partie tuméfice 
& enflammée. En ce cas-les fyftoles 
du cœur & des artères redoublent de 
force & de vitefle pour furmonter 
h réfiflance que les vaiffeaux obftrués 
leur oppofent ;, & comme le fang 
rencontre dans fon cours moins de. 
paflages libres que dans l'état naturel 
il cft obligé de fe détourner dans les: 
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Vaifleaux collaréraux, & d'y couler 
avec d'autant plus de rapidité , que 
Joint à celui qui a coutume de pren 
dre cette route, il fe trouve augmen- 
té de volume : il aborde donc plus: 
pPromptement au cœur, & follicire 
ee vifcere à fe dilarer & à fe con- 
traéter plus fouvenr, Ajoutons que la 
douleur de la partie enflammée au ge 
mente la tenlion de toutes les fibres 
nervenfes , & rend plus vifs , plus 
confidérables. & plus fréquens les 
_mouvemens méchaniques du cœur & 
des artères ;. ce font-là les caufes or 
dinaires: de la fiévre , qui furvient 
tres: fréquemment aux luxations. 
. L'infomnie eft un des effets de la 
douleur dans laquelle toutes les fibres 
 nerveules font fi rendues, fi fufcepri- 
bles d’ébranlement , & fouffrent à 
chaque battement d’artères, tant d'ir- 
ritation, que l'ame en eft continuel 
lement agitée, étar bien différent dr 
_ fommeik ,. qui confitte: dans un rel4z 
chement des. fibres & dans un rallen_ 
tifément de la circulation du fang, & 
du fuc nerveux. Or fipendant le fom 
meil , la moindre impreflion doulon- 
geule ef capable d'éveiller fubitez 
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ment , à plus forte raifon l’infomnie 
perliite-t-elle dans les luxations dou- 
loureales , où les fibres nerveufes font 
expolces à des irritations continuelles. 

La convulfion peut être caufée par 
une extrême douleur ; elle peut donc 
furvenair aux luxations dans lefquelles 
les mufcles , les tendons, les nerfs, 
les ligamens , le périoite même fouf. 
freat une diitenfion & un tiraillement 
confidérable : la douleur exceflive qui 
en réfulte, agite extraordinairement 
Pame , & loblige de poufler forte- 
ment le liquide nerveux dans les muf- 
cles deitines aux mouvemens volon- 
taires , ce qui les fait contraëter in- 
volontairement & avec force , en 
quoi confiite la convulfon. Si la con 
traction des mufcles eft continuelle , : 
elle retient le nom de convulfion; fi 
elle eft irréguliere ou fucceflive, on 
fa nomme mouvement convulfif. 

La gangréne peut fuccéder à Fin- 
flammation dans les luxations accom- 
pagnées de contufion , de plaie , de 
frature , de déchirement de nerfs , 
de tendons ; & des fymptôines fi gra- 
ves ne peuvent affecter les articles, : 
que les vaillcaux de tout genre n& 
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foient comprimés où rompus , & que 
le fang , les efprits & la lymphe ne 
S'y arrêtent ou ne s’y extravafenr. Ces 
liquides’, privés de leur cours ordi- 
naire qui entretient la vie, croupif- 
fant dans la partie luxée , Sy cor- 
rompent bien vire. S'il y refte des 
artères qui ne foient pas encore en- 
gorgées , & qui tranfmettent le fang 
quoique foiblement dans les veines , 
mais que l’éengorgement foit en mé- 
‘me tems fi confidérable, que la cir- 
culation des humeurs dans les vaif- 
feaux , & la diftribution des efprits 
dans les fibres nerveules, fe trouve 
prefque interceptée ; la partie mala- 
de tombe dans la mortification , la 
chaleur vive & brulante qu'on y fen- 
“toit fe cilme ; la couleur vermeille 
devient livide & noire ; la douleur 
cefle, la gangréne fe manifefte ; quand 
on n'apporte pas un prompt fecours 
à ce dangereux fymprôme, le mal fait 
bientôt de grands progrès , le refte 
des vaiffeaux s'engorge , tous les 
liquides s’arrétent , plus de commu- 
nication de la partie affeétée avec les 
autres parties du corps, plus de parti. | 
Cipation à la vie commune. Les fibres 
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nerveufes perdent leur refort , leurs 


eftillations, les chairs font infenfi+ 


bles, elles fe réfroidiffenr, elles fe cor- 


rompent , elles exhalene une odeuf 
cadavéreufe, & le fphacéle fuccéde à. 
la gangréne.” La comprefion fur les: 


vaifleaux, faite par la tête de Pos, peut. 
jetrer.aufi le membre dans la mortifi-- 


çation , foit que cette compreflion 
tombe fur les veines ou:furles artères. 

Les abfcès. fe. forment: affez fou- 
vent dans les. parties Iuxécs., contu- 


fes & enflammées , où. il ya plufeurs: 


vaifleaux fanguins rompus ,. péndant- 
que d’autres-ont réfute à la violence: 


du coup ;en.ce cas le. fang des vaif-- 
feaux. déchirés s’extravafe entre les . 


chairs; privé de fon mouvement pro- 


grcfMif ,.il s'épaiffe , il fe coagules. 


mais expofe aux fyftoles des- arrères 

ui font rettécsentiéres , à.-la chaleur 
si la partie enflammée,, aux- ofcilla- 
tions des fibres nerveufes , & l’ex- 
panlion des particules d’air qu’il-con- 


tient ,-il occupe plus d'efpace , & 
comme alors il elt preffe de toute 


part ; il ef: brové., il eft atténuc.. 
fes. globules rouges. fe brifent , fe: 
. éonfondent avec les autres principes. 


“ 


rex 
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& avec les fibres charnues déchirées 


dans ce combat. Le tout fe convertit 
en une efpéce de mucilage blanc, 
c'eft-à-dire en pus. Cette fuppuration 
fe fait d'autant plus facilement , que 
le fang qui ne peut continuer fa route 
par les artères rompues, quoiqu'il 
foit pouffé avec force par les contrac- 


tions du cœur, fe détourne dans les. 


artères libres , les gonfle davantage, 
augmente par conféquent leur reflort, 


_ les oblige de redoubler leurs fyftolcs 


& leurs vibrations fur celui qui elt 
extravafé. Sila matiere purulente ne 
trouve point d’iflue pour s'épancher 
au dehors , elle fe ramañle dans la 


{ubflance même de la partie , & y 


forme un abfcès. Si cet abfcés s’ou- 
vre de lui-même, ou fi la luxation eft 
accompagnée d'une plaie par laquelle 
le pus puiffe s’écouler , il s’y fait un 
ulcére. | 


La difficulté de mouvoir un ment. 


bre eft un accident gi arrive à toutes 


les Juxations ; on {çait que les mou- 


» vemens de notre corps ne peuvent 


s’éxécuter , qu'autant que les os, les 


_ mufcles, les tendons , les nerfs, & 
és ligamens font dans leur état na- 


l 
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turel. Or dans les luxations , routes 
ces parties ou plufieurs d’entr’elles fe 
trouvent déplacées , comprimées , 
meurtries , rompues , déchirées, ou 
lézées de quelque autre maniére. El- 
Jes ne font donc plus capables d'é- 
xercer leurs fonétions comme elles 
failoient auparavant , & leurs mou- 
Wemens font ou enticrement abolis 
ou plus où moins difficiles , fuivant 
le degré de léfion. | 

. L’engourdiffement & Ha paralyhe 
qui furviennent quelquefois aux lu- 
xations, reconnoifent pour caufe la 
compreffion de quelques cordons de 
nerfs , ou de la moelle de lPépine : 
par éxemple , fi la tête de l'humérus 
eit tombée fous l'aiffelle, elle peut 
comprimer les nerfs brachiaux , & 
rendre le bras engourdi où paralyti- 
que. Il en eftde même de la luxation 
des vertébres, à l'égard des parties 
qui font au - deffous de la moëlle de 
l’épine comprimée. Si la compreflion 
et légère , la Fonction des nerfs ne 
fera pas entiérement abolie , il ny 
aura qu'un fimple engourdifflement. 
Sielle eit totale, enforte que le fuc 
ncrveux ne puifle pañler outre , le 
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mouvement & le fentiment cefferont 
& la paralyfe fera parfaite. 

L’Ankÿlofe qui furvient aux luxa- 
tions, peut être produite de quatre 
_maniéres. 1°. Si l’on ne donne pas 
aprés la rédudion quelque mouve- 
ment à la jointure , la fynovie n'étant 
plus agitée, s'épaiflit par fon féjour, 
S’endurcit même comme du plâtre, 
- & colle les os de maniére qu’elle em- 
pêche l’aétion de l’article. Rien ne 
prouve mieux la néceflité de donner 
du mouvement à l'articulation pour 
prévenir lankylofe que l'obfervation 
fuivante ; les fix premieres vraies 
eÔtes font dans la jeunefle articulées 
par arthrodie avec le fternum : on y 
… voit alors des glandes mucilagincufes 
deftinées à lubréfier la furface des 
têtes des côtes & des cavités qui les 
reçoivent. Fout cet appareil difparoîe 
avec l’âge, les cartilages fe foudent, 
& l’on ne trouve plus aucune trace 
d'articulation, ce qui forme par con- 
_ féquent une véritable ankylofe.21°. Les 
mufcles & les ligamens, reftant long- 
tems dans l'inaétion, deviennent rol- 
des & infléxibles , parce que le fuc 
nourricier que leurs fibres recoivent 
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en cet état, remplit leurs petites cel- 
Jules , s’y épaiflit, s’y condenfe, &c 
les prive de leur fouplefle naturelle; 


fi l'ankylofe fe formé dans un état de 


fléxion, les perites cellules qui de- 


“ 


à voient admettre la lymphe nourricie- 
re , fe refferrent , s’obliterent , & les 


tendons fe raccourciffent. Le gonfle- 


ment des ligamens elt quelquefois 
porté fi loin, qu’en arrêtant abfolu- 
ment le cours des liqueurs, il donne 


lieu à leur endurciflementr & à leur 


offification , qui, à mefure qu’elle s’é- 


tend, gêne de plus en plus les mouve- 
mens : cette remarque eft de M. Dx- 
hamel , elle eft juftifiée par des piéces 


confervées dans Îes cabinets des cu- 


rieux, Woyez Les Mémoires de l’Aca: 
émie des Sciences , année 1734 
3°. Lorfque la luxation elt accompa- 
gnée d'une frature, foit dans F'arti. 
culation même , ou dans le voifinage, 
Je fuc nourricier des os qui s’y épanche 
& s’y endurcit, les foude enfemble 
ou remplit les cavités qui logent leurs 


éminences dans la fléxion ou l'exten- 


fion , ce qui les empéchent d’obéir 


aux contractions des muflcles. Lorf- 


que la luxarion refte long-tems fans 


va "+ 
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être réduite , il peut encore furve- 
nir une ankylofe ; les os hors de 
eur place ne fçauroient fe mouvoir 
que très- difficilement , ja fynovie 
s'épanche dans l’article, & S'y Cpif- 
fit ; les mufcles fe roidifient , leurs 
tendons qui gliffent dans des gourié- 
res , ou paflent par des anneaux at- 

| cachés aux os, contra@tent des adhé. 
rences , & perdent ainfi toute leur 
action. 4°, Lorfque l'articulation a 
fouffert dans le tems de la luxation 
ou de la réduëtion ; ce qui a égale. 
ment rapport aux cartilages , aux glan. 
des fynoviales & aux ligamens inté- 
ricurs.Ces quatre caufes font capables 
de produire cette maladie, maïs elles 
n'ont pas toujours lieu , quand la par- 
tie neft pas entiérement privée de 
“mouvement. Si les Îluxarions incem- 
… plettes ne font pas promptement ré- 
duites, cHes font plutôt fuivies d’an. 
kylofe que les complettes; danscelles- 
à le Malade ne peut remuer la partie 
luxéc qu'avec une extrême difficulté, 
de moindre mouvement augmente 
-confidérablement la douleur , les muf- 
_ cles, obligés de garder le repos, per- 
. -dent Jeur élaiticité , les os mémes 


L 
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déplacés ne [çauroient obéir à Îeut 
contraction; la fynovie a tout le tems 
de s'épaifir & de coller les furfaces 
des os les unes contre les autres. Par 
toutes ces raifons, le membre de- 
vient roide comme s'il n’étoit com- 
pole que d'une feule pièce, au lieu 
que dans les luxations complettes, il 
y a un peu plus de jeu, plus d'efpace, : 
& plus de liberté. 

La maigreur & le marafme qui fur- 
viennent aux |uxations peuvent s'at- 
tribuer à deux caufes. 1°. À la com- 
preffion de quelque branche de nerf 
qui empéche que la partie à laquelle 
elle fe diftribue ne recçoive le fuc ner- 
veux qui entretient l'élafticité des fi- 
bres , condition fans laquelle la nu- 
trition ni l'accroiflement ne peuvent 
point fe faire; aufli voiron que les 
membres paralytiques deviennent or- 
dinairement maigres. On alieu, par 
éxemple , de craindre cet accident, 
lorfque la tête de l'humerus , tombée 
{ous l’aifelle , preffe les nerfs axil- 
laires. 2°. La maïigreur peut aufli s’at- 
tribuer au défaut du mouvement muf- 
culaire : quand les mufcles agiflenc,, : 
ils compriment les veines & chaffeac 
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le fang plus promptement vers le cœur: 
ce vilcere l'envoye avec plus de force 
.& de céérité dans toutes les artères ; 
il les dilace davantage , par confé- 
quent le fuc nourricier qu’elles con- 

 duifent s'infinue mieux & avec plus 
dabondance dans les petits tuyaux 
qui doivent Île diftribuer aux fibres. 
Le contraire arrive dans l'inaétion 
des mufcles. C’eft pour cette rai- 
fon que les membres luxés non ré- 
 duits , s’amaigriflenc & s’exténuent 
fouvent , quoique les vaifleaux fan- 
guins &c les nerfs ne foient pascom- 
primés. Hippocrate dit que les chairs 
de la cuiffle luxée en dedans dimi- 
. Auent toujours, parce qu'on ne peut 
fe fervir de la jambe : on remarque 
_auffi que la partie la plus proche de 
l'article maigrit plus que Îes autres : 
par éxemple , le bras dans [a Juxa- 
tion de l’humérus devient plus mai- 
gre que lavant-bras, & celui ci plus 
que la main , parce que ces deux der- 
-niers organes , particulierement Ja 
main , font encore eux feuls pour les 
befoins de ia vie des mouvemens qui 
“facilitent la difiriburion du fuc nour= 
“xicicr. On obferve encore que l'amai- 


l'accouchement, y font encore plus 
fujets, Voyez Hipp. Char. Tom. XII. 
pag. 435 » 443 » 445 » 403 ; 408 , 
arr. Cels , Liv. VIE. Chap. IT. Les 
obfervations que la pratique fournit 
aux Maîtres de l’art , confirment la 
vérité de ces autorités. M. de la Motte, 
dans fa Chirurgie complette ; Tome 
IV. page 367. & fuivantes, en rap- 
porte un éxemple. Unc fille en ba-, 
dinant , tira , dit-il , le pied à un 
jeune garçon affis dans une prairie, 
41 fentit une douleur afflez légère à 
Particulation de la cuifle ; on appella 
un habile Chirurgien , qui ayant éxa- 
 miné le mal avec toute lattention 
oflible , ne trouva aucune marque 
de luxation ; perfuadé que la douleur 
ne venoit que du tiraillement des 
mufcles , il fe contenta d'y appliquer 
des linges imbus d'efprit de vin, & 
un bandage pour les contenir. La 
mere inquiète s’attendant à une opé- 
ration plus confidérable de la part du 
+ Chirurgien , 
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Chirurgien , s’adrefla à un ruftique 
ignorant , qui pafloit parmi le peuple 

our habile en fait de luxations : cet 
RER groflier fit de fi violentes ex- 

_tenfons , que d’une luxation imagi- 
paire , il s'en forma une réelle , en- 
forte que la tête du fémur fortit par 
force de fa cavité, & fe jetta‘en de- . 
dans ; ce qui fe découvrit manifefte- 
_ ment après que la douleur & la tu- 
meur qui étoient exceflives fürent di- 
minuées par des remédes convena- 
bles : da jambe affeûtée étoit plus 
longue que la jambe faine de deux 
travers de doigts ; le Chirurgien 
voyant que le jeune homme n’avoit 
‘pas acquis tout fon accroiflement, 
- prédit que la partie malade ne croi- 
troit plus dans la même proportion 
que le refte du corps: effeivement 
lorfque ce garçon eut crû de quatre 
pouces, fa jambe fe trouva d'environ 
deux pouces plus courte que l’autre, 
quoiqu’au commencement elle fût 
“plus longue. 
n Ce qu'on vient de dire prouve que 
“quand les membres luxés ne font pas 
rétablis , ils ne fe nourtiflent & ne 
“croiflent pas auffi facilement que les 
| Tome V, Part. I, E 


248! 
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autres parties par le défaut de mou- 
vement ; la raifon en eft que dans 
toutes les luxations, outre la com- 
preffion que peuvent fouffrir les vaif- 
feaux , il y a toujours des mulcles re- 
lâchés , & d’autres trop tendus; ceux 
qui font relâches reftent dans cet état 
de repos, fe reflerrent &e fe raccourcif: 
fent par leur propre élalticité, par 
çonféquent leurs vaifleaux compri- 
més, & leurs fibres froncées , ne {çau: 
roient admettre la même quantité de 
liquide & de fuc nourricier qu'ils 
avoient coutume de recevoir ; Ceux 
qui font Hep tendus, & qui ne peu- 
vent jouir d'aucun mouvement, ont 
alors leurs vaiffleaux plus allongés qu'à 
l'ordinaire : le-diamêtre de ces vaif- 
- feaux diminue à proportion de leur 
allongement : il doit y pañler moins 
de fang , & fe diftribuer dans leurs 
fibres moins de lymphe nourricéire. 
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RAR DÉC LE XIE 
Cure générale des luxations. 


_ À cure des luxations préfente 
A trois indications à remplir. 

La premiere confifte à réduire Îes 
os luxés. PTE 
_ La feconde à les maïntenir dans 
leur place après les avoir réduit. 

La troifiéme à remédier aux acci- 
dens préfens , & à prévenir ceux qui 
peuvent arriver. | 

I n'eft pas toujours à propos de 
fuivre d’abord la premiere indication, 
il n’eft pas même toujours poflible de 
Ja remplir : à la vérité on doit le ten< 
ter dés le commencement , quand il 
»’y a ni enflure ni inflammation, ni 
aucun autre accident qui empêche: 
l'opération ; elle réuflit méme! alors. 
plus facilement, & le Malade en 
fouffre moins: mais fi la partie luxée 
étoitextrémement tuméfiée, doulou- 
reufe , enflammée, ou fi le Malade 
étoit attaqué de FOR IRRnES il y 

1} 
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auroit de l’imprudence d'entreprendre 
dans cet état la réduétion : les mu£ 
cles font trop tendus, trop roides, 
trop gonflés pour pouvoir fupporter : 
les extenfions néceflaires ; leurs fibres 
& leurs vaifileaux pourroient fe dé- 
chirer, fe rompre;.la gangréne fui- 
vroit de près les douleurs; les con- 
vulfons ne manqueroient pas d'aug- 
menter & d'être fuivies peut-être 
d'une fyncope mortelle. 11 n'y auroit 
qu'une circonftance qui obligeroit de 
pañler par-deflus toutes ces confidé- 
rations, ce feroit en cas que les os: 
luxés comprimaflent de gros vaifleaux 
fanguins, empêchaflent le retour du 
fang , & fFulent par cet obftacle la 
feule caufe de l’enflure &c de l’inflam- 
mation : alors on n'héfiteroit point de 
faire la reduction , & le gonflement 
cefferoiten peu de tems ; mais il fau- 
droit être für que la maladie dépendit 
de cette caufe. Les fignes qui peuvent 
nous la faire découvrir font, 1°. La 
fituation des os déplacés , 2°. La con- 
noiffance que l'anatomie nous donne 
de la route desvaiffleaux, 3°. La tu- 
meur qui commence par l'extrémité 
du membre , & monte peu a peu juf- 
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qu'à l'article luxé. 4°. Cette efpéce de 


tumeur eft autant œdémateufe, qu'in- 
flammatoire. 5°. Les mufcles ne font 
pas fi tendus, fi roides ni fi doulou- 
reux , ce qui facilite Popération. Au 
contraire,quand lenflure & linflam- 


mation font uniquement caufées par 


un coup ou une chute qui a fait une 


_bleflure où une forte contufion , elles 


attaquent d'abord les endroits qui ont 


éprouvé la violence du coup; la dou- 
- leur eft plus confidérable; les mufcles 


font plus tendus :en cette occafion 


. Fonne doit point tourmenter la partie 

“par des’ extenfions qui ne fçauroienct 
étre que trés-violentes , & par confé- 
. quent dangereufes : il faut auparavant 
. calmer l’inflammation par les faignées, 


le repos, la diéte & les pos con- 


DER à 


. venables ; du moinsaprès plufieurs fai- 
 gnées réïtérées promptement , on 
. pourra plutôt efpérer de replacer fans 
. rifque les os dans leurs articulations. 


Un autre accident qui rendroit la 


réduction impofhble , ce feroit ane 
fradure près de l'articulation. Nul 
moyen de réduire la luxation que le 


. cal ne fût formé ; parce qu’il n’y au- 


- roit pas de prife pour l'extenfion; on 
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{croit alors obligé de replaéer d’a 
bord les os fraéturés & leurs ef 
quilles , s'ily en avoit , & d’atten- 
dre que le cal qui les réuniroit füt 
aflez ferme pour foutenir les exten- 
fions. Cependant fi la fra@ure étoit 
à une extrémité de l'os oppofée à la. 
Juxation , qu'il y eût aflez d’efpace 
pour faifir & embraffer le membre, 
& qu'on püt l’érendre jufqu’à procu- 
rer la facilité de la réduire, ilne fau- 
droit pas différer de le faire, & c’eft 
même par où il faudroit commencer; 
pañce qu'on n’eft pas toujours für d'y 
réuflir ; quand on attend que les os 
fracturés foient réunis & affermis ; 
la fynovie pendant ce tems-là peut 
S'épaiflir , les glandes mucilagineufes 
peuvent fe gonfler, les mufcles peu- 
vent devenir roides & hors d’étar de. 
céder aux extenfions. 11 eft vrai que 
dans cet intervalle on à foin de diffi- 
per lenflure & l’inflammation,& d’en- 
tretenir la partie molle & fléxible par 
des faignées plufieurs fois réitérées , 
par de fréquentes lotions avec l’eau 
tiéde , & l'huile, par des cataplaf 
mes émolliens , ou d’autres topiques 
convenables. fie Sà 
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Après avoir fait attention à tous 
les fymptômes qui peuvent accom 
pagner les luxarions , s’il n’y en a 
point qui rendent la réduétion dange- 
reufe ou impoflible , il faut la tenter, 
Cette opération s’éxécute par trois 
moyens , qui font lexsenfion , la con- 
tre-extenfion 8 a conformation où 
? coaptation. | | 
L'extenfion eft une aétion par la- 
quelle on tire & on allonge une par- 
tie luxée, jufqu’à ce que la tête de l'os 
_foit vis-à-vis de fa cavité ordinaire. 
.… La contre-extenfion eft un mouve. 
| ment contraire ; c'eft une aétion par 
Hiquelle on retient le corps ou la par 
tie luxée avec une force égale à celle 
qu’on employe pour l’extenfion. 
La conformation eft une aétion par 
laquelle on replace l'os dans fa ca- 
vité naturelle. | 
Les deux premiéres opérations , 
Jextenfon &.la contre-extenfion fe 
Font avec les mains ou avec: des lacs 
ou avec des machines ; les mains feu- 
les fuffifent pour les luxations de la 
 machoire inférieure, des doigts , du 
» poignet, du pied, & même pour cel- 
Les des plus forts articles dans les 
E iv 
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enfans , & dans ceux qui font d’un 
tempérament lâche & phlegmatique. 
Quand les mains ne font pas fuffifan- 
tes, on fe fert de lacs, quelquefois 
de machines pour faire des exten- 
fions plus confidérables. 

L’intention qu’on fe propofe en fai- 
fant Fextenfion & la contre - exten- 
fion, c’eft de porter la tête de los luxé 
vis-à-vis de fa cavité , afin de pou- 
voit l'y replacer : lesiextenfions doi- 
vent être plus ou moins fortes fuivant 

qu'elle en eft plus ou moins éloignée, 
&c que la luxation eft plus ancienne. 

Il faut que les forces qu’on employe 
foient proportionnées :à celles des 
mufcles , des ligamens , & en général 
à la groffeur des articles ; & qu’elles 
agiflent par degrés, dans la crainte 
de faire quelques déchiremens , où 
caufer de trop violentes douleurs. 
On aura foin de bien aflujettir le 
corps dans les fortes extenfions , afin 
que le Malade ne trouble point l'Opé- 
ration, & que la contre-extenfion foit 
égale à lextenfion; fi l’une étois plus 
foible , elle céderoit à l’autre, & la 
rendroit inutile. Avant que de com- 
mencer les extenfions, on obfervera 
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que la partie afe&ée foit fituée , de 
maniére qu’en la tirant , tous les muf- 
cles puiffent être également étendus: 
fans cette précaution, ceux qui le fe- 
roicnt davantage , n’obéiroient pas 
facilement , ils pourroient même fe 
rompre. | 

Les mains ou les lacs avec lefquels 
. on fait l’extenfion & la contre-exten- 
fon, doivent être appliqués aux par- 
ties mêmes qu’on doit tirer : par exem- 
ple, s’il s’agit de réduire la luxation 
du coude , on tirera l’avant-bras plu- 
tôt que le poignet ou la main; l’on 
retiendra le bras , & non l'épaule: 
ou le corps, parce que les articu- 
lations de Fomoplate, du carpe & du. 
métacarpe , partageant les eflorts 
qu’on feroit pour les extenfions, les 
affoibliroient , & les ligamens de ces 
articles tiraillés avec violence en fouf- 
friroient beaucoup. On placera auffi 
les lacs auprès des condyles ou des 
éminences des os pour les empêcher 
de gliffer, & on les ferrera davantage 
à ceux qui font gras ; crainte qu'ils 
ne deviennent trop: lâches, à mefure 
que la graifle comprimée par la liga- 
. ture, S'écarte de part &c d'autre: on 

| E v 
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n'oubliera pas de garnir decomprefies 
molletres les endroits où on applique 
les liens pour éviter les meurtriflures 
& excoriations qu’ils pourroient faire. 

En faifant les extenfions dans les 
Juxations complettes des articles , 
_on déterminera l'os avec les mains à 
revenir par le même chemin qu’il à 
pris quand il s’eft luxé , afin que fa té- 
te puiffe rencontrer l'ouverture qu’elle 
a faite en fe déplaçant ,à la capfule li- 
gamenteule dont l'articulation étoit 
revétue. | Q 

Lorfque les extenfions font jugées 
fufifantes, ce que lon reconnoïît à 
Fafaiflément des mufcles, & à la lon- 
‘gueur du membre qui doit être à peu 
prés comme dans l'état naturel, on 
fait la réduétion en poufant la rête 
de Pos dans fa caviré où elle fe re- 
place d’elle-meme lorfqu'il ne s'y 
trouve aucun obftacle ; tels que le 
gouflement de leurs têtes, ou l'obli- 
tération de leurs cavités, ce qui n'& 
pas lieu dans les luxations nouvelles, 
& de.caufe externe : il arrive aflez 
fouvent dans celles-ci qu'on peut 
aifément conduire Ja téte de Pos 
juiqu’au bord de fa cavité, mais qu'il 

[] 
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eft impoñlible de l’y introduire, & 
moins encore de l’y maintenir ; par 
ce qu'on préfente-la tête de l’os par 
un autre chemin que celui qu'elle 
a tenu lorfqu elle s’eft luxce : il Fau- 
dioit pour y réuflir faire un nou- 
veau déchirement à la caplule , ce 
qui eft d'autant plus difficile, qu’elle 
fe trouve fouvent très-fortifiée dans 
Yendroit par où on la poufle , & 
d'autant plus dangereux, qu’on aug- 
menteroit confidérablement les acci- 
dens par cette violence , & que l’on 
en rendroit Popération plus doulou- 
reufe : cette remarque prouve la né- 
ceffité de s’informer , autant que cela 
- fe peut, de la fituation du Malade , & 
. de la partie lors de fa chute. Quelques 
. Auteurs prétendent que l'air qui rem- 
plit Pefpace qu'occupoit la téte de Pos, 
peut aufli s’oppofer à cette rédu&ion ; 
mais outre qu'on peut nier l’exiften- 
ce de cet air , il fe compriüneroit ai- 
fément ,«& trouveroit une route pour 
s’échaper par l'ouverture faire à la 
capfule ; on doit penfer à peu près 
. la même chofe de la fynovie , lorf- 
. qu'elle garde fa fluidité, Il n’en eft 
pas de même lorfqu’elle l’a perdue , 
Torne V,, Part, I, E vi 
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Comme il arrive dans les vicilles luz 
xations , fur-tout dans les perfonnes 
fujettes à l2 goute , chez lefquelles 
clle s’épaiflit plus aifément. Le gon- 
lement des extrémités des os peut 
encore y avoir part; mais il ne fe Fair 
qu'à la longue , ou dans ceux qui font 
atteints de quelque virus. On con- 
_ noît que l'os eft réduit par le bruit que 
l'on à entendu lors de la rédution, 
&T par la direction naturelle que re. 
prend la partie luxée qui fe trouve en 
état d’éxécuter les mouvemens qui au- 
paravant caufoient le plus de douleur; : 
alors les fignes tant généraux que par- 
ticuliers à chaque efpéce de luxation 
difparoiffent ; on ne voit plus les tu- 
meurs que formoient les deux extré- 
mités des o$ déplacés ; la partie de- 
vient égale , & au gonflement près, 
lle a la même figure que celle qui lui 
cit oppofée , à moins que cette diffé- 
rence n’éxiltât avant la luxation. 
La feconde indication qui confifte 
à maintenir les os dans leurs places , 
après les avoir réduits, fe remplit 
par le bandage , la fituation & le 
repos, Les bandages ne paroïffent pas 
d’une nécefité abfolue dans les luxe 
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tions qui dépendent de caufe externe, 
parce que la contraétion des mufcles 
qui fuit la réduétion, retient mieux : 
les os dans leurs places , que nc pour- 
roit faire le bandage principale- 
ment lorfque les cavités dans. lef 
quelles les os font reçus, ont beau- 
coup de profondeur : eccpendant on 
€ft dans Pufage d’en appliquer dans ce 
cas, du moins pour contenir les 
comprefles chargées des médicamens 
convenables à l’état de la partie. Les 
bandages font indifpenfables dans les 
_Juxations dépendantes de caufes in- 
ternes , ils fuppléent en eau fa 
çon à la foiblefle des mufcles & aux 
relichemens des Higamens, accidens 
qui accompagnent la plupart de ces 
luxations ; ils aident d’ailleurs la réu- 
nion de ceux qui ont été lacérés par. 
le déplacement. Les bandages pour 
lors in être plus ou moins fer- 
rés , felon le degré & le nombre 
de ces accidens. Ils fe font avec des 
bandes plus ou moins larges, & plus 
ou moins longues, à raifon de l’ef- 
péce & de la groffeur du mem- 
bre luxé; on doit , avant d’en faire 
Japplication , couvrir la partie de 
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comprcfles trempées dans quelques 
Hiqueurs appropriées à l’état de la 
*, maladie , & défendre fes parties 
faines fur. lefquelles on elt obligé 
" de Îes faire pañler, de l’excoriation 
qu'ils pourrotent y produire; on eft 
obligé d'en continuer long tems lufa 
ge dans les luxations de caufe interne 
pour en retirer quelque avantage. Il 
n'en eft pas de méme dans celles qui 
font fimplement accidentelles, on ne 
peut déterminer le tems de débarraf- 
fer la partie des bandages dont elle 
elt couverte ; il dépend des circonf- 
sances , de l'efpéce de ces luxations, 
& enfin de la force que reprend le 
membre Juxé. | | A 
Quant à la fituation, elle eff trés- 
effentielle dans la cure des luxations 
en général : celle dont nous parlons: 
ici peur être confidérée comme géné- 
rale & particuliére. La générale re- 
garde le corps entier, & la particu- 
dire n’a rapport qu’à la partie. La 
fituation la plus avantageufe pour les 
Juxations qui atraquent le tronc & 
Îles extrémités inférieures, eft d’être 
“couché, foit à plat comme dans celle: 
de l'épine , foit un peu élevé comme 
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dans celles des extrémités inférieures, 
Célles des parties fupérieures n’exi- 
gent pas que le Malade refte au lit, 
il fu fit que ia partie foit foutenue par 
une écharpe, & qu’elle foit à l’abri 
des grands mouvemens. Dans les Ju 
Xations du bras dépendantes de caufe 
interne , le repos général eft aufi in- 
difpenfable que dans celle des parties 
inférieures , l’écharpe ne pouvant fou- 
tenir affez exaétement le bras qui par 
fon propre poids tend'à s’éloigner de 
Parciculation, & tiraille continuelie- 
ment les mufcles & les ligamens qui 
ne peuvent alors reprendre leur ref 
fort. La fituation doit étre telle que 
Ja tête de Pos foit dirigée du côté op- 
. pofé au lieu par où il eft forti : par 

exemple, file bras avoit été luxé en 
devant, il faudroit diriger la tête de l'os 
en arricre , & ainfi des autres. | 
Quelle que foit la fituation que l'or 
donne au Malade, elle doit être com- 
mode pour lui épargner la douleur & 
les mouvemens continuels aufquels 
elle Pexpoferoit. Les mufcles doivent 
être dans un degré de tenfion à peu 
prés égal: cet pourquoi, autant que 
faire fe peut, on donne à la parie 
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ane fituation moyenne entre la fléxion 
& l’extenfion ; enfin elle ne doit pas 
être contraire au cours des liqueurs 
dont il faut, autant qu'il eft poñible, 
favorifer le retour pour prévenir les 
gonflemens qui en refulteroient. 
Nous avons déja dit , en parlant 
des articulations mobiles, que fe rap- 
port des piéces articulées n’étoit pas 
fufMifant pour maintenir les os en fitua- 
tion, & que la nature y a fuppléé 
par des mufcles & des ligamens : 
ceux-ci font prefque toujours rom 
pus , où du moins trés-allongés dans 
es luxations complettes, &z ceux-là 
font du:moins fortaffoiblis parles ti- 
raillemens qu’ils ont fouffert : if faut, . 
pour obtenir une guérifon: radicale! 
remédier à ces défordres. . 
Le repos. eft. un moyen efficace 
pour parvenir à ce but: c’eft d’ailleurs 
le plus für pour prévenir les accidens 
qui ne fuivent que trop fouvent les 
lüxations, principalement. celles qui: 
attaquent lès os articulés par gingly-. 
mes.. On ne‘fçauroit donc le recom- 
mander:trop fcrupuleufement au Ma- 
lade-, cependant il ne faut point abu- : 
£er de cette regle : en la fuivant à la. 
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rigueur , les ligamens pourroient ac- 
quérir une tigidité qui ne leur per- 
mettroit plus de s'étendre dans les 
différens mouvemens aufquels les par- 
ties font deftinées ; ou la fynovic en 
s’'épaifliffant occafionneroit une efpé- 
ce d'union des piéces articulées, d’où 
, S'enfuivroit la perte totale du mouve- 
ment. C’eft pour éviter cet accident 
qu'on doit, après quelques jours, lorf. 
que la douleur & le danger de l’inflam- 
mation font pañlés, faire Faire quelques 
légers mouvemens à la partie , obfcr- 
vant de ne point prélenter , & moins 
éncore de poufler la tête de los vers 
l'endroit par ouelle s’éroit luxée. 

La troifiéme indication à remplir 
confifte à corriger les accidens pré- 
fens , & à prévenir ceux qui pour- 
roient arriver. 

Les acccidens préfenS , la luxation 
étant réduite, font l’échymofe plus ou 
moins confidérable, la difpofition in- 
flammatoire & la douleur qui dépend 
* de l’un ou de Pautre. Les moyens d’y 
remédier font les mêmes que nous in- 
diquerons dans le Traité des Fraëtures. 

Les accidens qu’il faut prévenir 
font 1°. tous ceux qui dépendent de la 

Tome V, Part. I, * 
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rupture des ligamens , ou de la con< 
tufion qu'ont efluyés les cartiliges 
&c les glandes fynoviales ; 2°. La roi- 
_ deur a membre qui n'éxécutc plus 
fes mouvemens qu'avec difficulté ; 
3°. Le retour de la luxation qui de- 
vient plus facile qu’elle n'étoit aupara- 
vant ; 4°. La crépitation, parce que les 
Vaifleaux affoiblis laiffent croupir la 
fynovie qui n’érant plus fournie à l’ar- 
ticulation la jette dans le defféche- 
meat. À l'égard de la premiere caufe, 
on ne peut propofer que les remédes 
téfolutifs , Ffortifians, les frictions à fec 
fur la partie. Si ces moyens ne réuflif- 
fent pas , on aura recours aux douches 
fréquemment faires avec les eaux ap- 
propriées pour procurer une réfolu= 
tion , & accélérer la circulation dans 
tous les vaifeaux qui ont fouffert, 
& où elle fe fait plus lentement. 
Quant à la roideur du membre, il 
faut ajouter aux douch:s que nous 
venons de prefcrire des mouvemens 
de Îa partie qui doivent fe faire par 
degré , & que le Malade doit lui- 
méme exécuter, autant qu'il le pourra, 
pour accoutumer les mufcles aux con- 
tractions & aux extenfons alternas 
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tives que les fléchifileurs & les ex- 
_tenfeurs fe procurent réciproquement 
quand ils agiflent l’un après l’autre. 

À l'égard du retour de la maladie, 
on penfe bien que la luxation fera 
toujours plus facile dans les parties 
qui ont été affoiblies par Pallonge- 
ment des ligamens ; & même de la 
_ capfule de l'articulation; ainfi il eft 
néceflaire de la prévenir fi on en eft 
menacé , en évitant les mouvemens 
qui pourront jetter la tête de l’os du 
même côte par ou-elle s’eft déja luxée. 

Par exemple, fila tête de lhumérus 
avoit été jertée fous l’aiffelle dans une 
premiere luxation, il eft fenfible qu’en 
élevant le bras à une certaine hauteur, 
elle pourroit fe luxer encore du côté 
de l’aiffelle, ainfi que M. /e Dran, cé- 
. Jébre Chirurgien , n'a aflüré lavoir 
vu fouvent arriver à la même perfon- 
ne, Le moyen de prévenir cet accident 
cit de fixer le bras par un ruban, de 
maniére qu'il ne puifle être élevé que 
jifqu a une cértaine hauteur , en con- 

 fervant d’ailleurs la liberté de tous 
. les autres mouvemens, 


116 De la luxation de La machotre. 


CHAPITRE Il. 


Des Luxations en particulier. 


ARTICLE PREMIER. 
Dela luxation de la machoire. 


À fituation , la confisuration:, 
Pefpéce d’articulation , qui joint 

la machoire inférieure à l'os des tem- 
pes , & enfin la force & Ie nombre 
des mufcles qui en opérent les mou- 
vemens , la défendent contre les cau- 
fes générales des luxations , fans ce- 
pendant l'en garantir entiérement , 
puifqu'un concours de circonftances 
peut furmonter tous ces obftacles. 
On divife ordinairement la ma- 
choire inférieure en eorps & en bran- 
ches ; le corps repréfente une efpéce 
d'arc applati extérieurement & inté- 
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rieurement aux extrémités duquel fe 
trouvent les branches qui s'élevenc 
prefque perpendiculairement de de- 
vant en arriére ; elles portent chacu- : 
ne deux apophyfes , une antérieure 
qu'on nomme coronoëide, qui fournit 
le point d'infertion du mufcle crora- 
Phite ; l’autre poftérieure qui s’ap- 

pelle condiloïide ; c’'eft une petite réte 
oblongue qui s'articule avec la partie 
antérieure de la cavité glénoïde de 
Vos cemporal ; & la partie poftérieure 
de fon éminence tranfverfale. Cette 
articulation , de même que celle de 
la clavicule avec le fternum, fe fait par 
l'interméde d’une lame ovalaire , qui 
a fes deux faces unies & polies, & 
capables de glifer fur lun & l’autre 
os ; cette lame eft attachée par fa 
circonférence ovalaire à la capfule 
Hgamenteufe qui environne l’articula- 
tion ; on l’a mife jufqu’ici au nombre 
des cartilages ; mais il eft démontré 
par M. Ferreir , Mémoires de l Acade- 
mie des Sciences ; année 1744. que c’eft 
un corps de nature purement liga- 
menteufe , quoique fa confiftence ap. 
proche de celle d’un cartilage. 

… Cettearticulation qui eftune maniére 
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de ginglyme , permet à la machoire 
de fe porter en avant , en arriére ;: 
vers les côtés ,en bas & en haut. Dans 
- fon mouvement en avant,les condyles 
fortent des cavités gléneïdes , pour 
fe gliffer fous les éminences tranf- 
verfales. AE 

Le mouvement fur les ‘côtés n’eft 
pas tel qu’on Pa cru : on avoit jugé 
que c’étoit un mouvement tranfver- 
{al , un mouvement directe de droite : 
à gauche , ou de gauche à droite; 
mais il eft encore démontre, dans le 
Mémoire que l’on vient de citer , que 
le rebord intérieur de la cavité glé- 
noïde arrête le condyle qui devroit 
s’enfoncer , & que le mouvement 
qu'on nomme larér.l, n’eft qu'un 
mouvement circulaire qui fait tour- 
ner la machoiïre horifontalement , 
tantôt fur un point , & tantôt fur 
l’autre de la ligne menée du centre 
d’un condyle au centre de l’autre; de 
maniére que c’eft plutôt un mouve- 
ment latéral du menton , que de la 
machoire entiére. | 
_ Quant à l’abaiflement de la ma- 
choire , il f fait d’une façon fingu- 
lére; ce n’eft pas un mouvement de 
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Charniére ou de ginglyme, quoiqu’on 
l'air cru tel jufqu'ici : l'axe fur lcquel 


‘Ja machoire tourne dans ce mouve- 


ment ft à plus d'un pouce au-deflous 
de l'articulation ou des condyles; ainfi 
lorfque le corps de la machoire def 
cend, les branches & les condyles fe 
portent d’arriére en’avant , enforte 
que ces mêmes condyles fortent des 
cavités glénoïdes , pour pañler fous 
les éminences tranfverfales , & fe 
porter même plus en avant qu'ils ne 
font dans aucun desmouvemens ho- 
rifontaux de:la machoire: on peut 
voir cette explication & les preuves 
dans lé même Mémoire. Ces diffé- 
rens mouvemens dépendent de l’ac- 
tion desicroraphires , des mafleters , des 


| ptérigoïidiens externes & internes , des 


digafiriques ; & {elon M. Ferrein, des 
mufcles de l’os hioide. ; à 

. La machoire ne peut fe luxer en, 
arriére , le rebord poftérieur de la. 
cavité.glénoïde ne le permet pas; elle 
ne fcauroit non plus fe luxer vers les. 
côtés, le rebord intérieur de cette. 
même cavité oppole un obitacle in-. 


. vincible à la luxation ; de même qu’au. 
» mouvement latéral des condylés:lalus. 
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xation dela machoire ñe peut donc fe 
faire qu'en avant, foit des deux côtés 
ou d’un feul , fuivant l’aétion & la 
direction des caufes : on remarque 
que cette luxation n'arrive prefque 
jamais, que lorfque la machoire eft 
dans l'état d’abaiflement. M. Monro & 
d’autres habiles Anatomiftes , croyent 
que fi les condyles fe trouvent dans ce 
moment hors des cavités glénoïdes , 
& fous les éminences tranfverfales , 
la luxation eft prefque inévitable ; 
mais il eft certain , fuivant le Me- 
moire de M. Ferrein, que toutes ces 
circonftances ont lieu dans l’abaiffe- 
ment naturel de la machoire fans au- 
cun danger de luxation, à moins que 
des caufes violentes ne portent Îles 
condyles au-delà dela furface articu- 
laire de l’éminence tran{verfale. Ces 
caufes font les coups, les chutes, les 
convulfons , les baillemens, les cris; 
mais ces derniéres ne produiroient 
point cet effet , fi les ligamens n'é- 
toient précédemment relâchés ; foit 
par des mouvemens violens , & long- 
tems foutenus de cette partie , tels 
que les éprouvent , dit Fabrice d'4- 
guapendente , CEUX qui mangent &c 
parlent 
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parlent beaucoup, foit par des hu- 
- meurs féreufes qui peuvent abreuver 
: les parties. : 0 

Les coups & les chutes qui font 
les caufes externes de ces luxations. 
_ ne les produifent que dans certaines 
circonftances , il faut que la bouche 
_ fe trouve ouverte dans l’inftant de 
leur ation, & que cette ation foit 
. dirigée du haut en bas. 
Pour fe former une idée jufte de la 
maniére dont fe fait ce déplacement, 
“on doit fe rappeller la ftruéture de. 
: Ja machoire , la pofition de fes 
- condylés , & la direction des branches 
qui les foutiennent. Celle-ci eft telle, 
que la bouche étant fermée , elles 
montent de devant en arriére , & fe. 
trouvent perpendiculaires , lorfque la. 
- bouche eîft ouverte. Dans ce dernier 
» état ,un coup porté de haut en bas, 
- fur le menton , fera faire la bafcule 
à la machoire, & fera porter les 
-condyles au-delà de la furface articu= 
“laire du temporal , & Îa luxera par 
. conféquent en avant: fi le coup étoit 
“porté latéralement , il n’occafionne- 
“roit une luxation que d’un feul côté, 
"ou d’un feulcondyle.Il faut cependant 
| Tome V., Part, I, F 
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remarquer qu'il n'eft pas néceflaire 
que la bouche foit aufli ouverte pour 
ce dernier effet , il fuffit que le coup 
avifle fur l’un des côtés de la ma- 
choire , avec aflez de force pour 
vaincre la réfiftance des ligamens & 
des mufcles de ce même côté. 

Cette explication peut s'appliquer 
aux luxations par caufe interne dans 
lefquelles une contraction vive ou fu- 
bite des mufcles digaftriques , peut 
tenir lieu de coup porté fur le men- 
ton : cela arrivera plus aisément fi les 
ligamens fe trouvent relâchés. 

Il n’eft pas difficile de reconnoître 
la luxation de la machoire ; elle eft 
plus avancée qu’à l'ordinaire, parce 

que les condyles eux-mêmes font fort 
en devant : on fent pour cette raifon 
un vuide confidérable entre l’apophy- 
fe maftoïde , & les branchés ou lan- 
gle de la machoire ; la bouche eft 
trés-ouverte ; on a attribué cet effet 
au changement de direction des muf{- 
cles ; il paroît cependant que cette 
caufe n’a pas lieu , puifque l’on a vu 
des fujets , qui dans une luxation pou- 
voient ouvrir davantage la bouche, 
& enfuite la refermer à proportion ; 
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preuve certaine que les mufcles peu 
vent encore agir fur la partie anté- 
rieure de la machoire. Cette obfer- 
vation eft de M. Monro, &eftinférée 
dans le premier Volume des Obferva- 

sions d'Edimbourg ; cet Auteur qui a 
fait des recherches fur ce fujet , attri 

, bue d’après Fabrice d’ Aquapendente, ce 
fymptôme à l’engagement de l'apo- 

_phyfe coronoïde fous la racine anté- 
rieure de l'apophyle zigomatique. 

Les joues font applaties par la 
tenfion des mufcles buccinateurs | & 
parce que la bouché étant ouverte, 
il fe trouve un grand efpace entre les. 
dents , dans lequel les graifles fe por- 
tent naturellement : on en voit la 
preuve dans ceux à qui les dents mo- 
laires manquent. Le Malade eft ex- 
pofé à une falivation a lui deflé- 
che la bouche & le gofier , elle dé- 
pend de la compreflion des glandes 

arotides &c falivaires , & de l'impof- 
fbilité où il fe trouve d’avaller fa fa- 
live , ainfi que les alimens qu’on lui 
 préfente , la langue n’ayant fur eux 
aucune prife ; c’eft encore de-là que 
dépend la difficulté de prononcer. Si 
la luxation n’eft que d'un côté, la 

F ij 
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machoire eft portée en devant & du 
côté oppoié ; la bouche eft de tra< 
vérs , & les dents ne fe rapportent 
plus , principalement du côté de l& 
Juxation : enfin les autres fignes dont, 
on vient de parler , ne fe rencontrent 
que d’un côté. | : 
Quoique la luxation de la machoire 
ne foit pas infiniment fâcheufe par 
elle-même, elle peut cependant le de- 
venir par négligence ; la douleur dont 
elle eft accompagnée peut y attirer 
la fiévre , linflammation, l’afloupife- 
ment , la convulfion , & la mort 
même. Les accidens font moins à 
craindre dans la luxation d’un feul. 
côté ; elle eft cependant dans ce: der- 
nier cas plus difficile à réduire, parce: 
qu'on ne peut qu'avec beaucoup de: 
peine introduire aflez profondément. 
fes pouces dans la bouche , pour 
vaincre la réliftance des mufcles. 
. Lorfque la machoire eft luxée des. 
deux côtés, on. fait afleoir'le, Malade: 
far un fiége plus ou moins élevé, lei 
Chirurgien n'ayant égard qu'a mé 
nager fes forces ; il placera par der-; 
riére un Aide qui aflujettira la tête du: 
Malade en là tenant fortement 4p= 


l 
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‘puyée contre fa poitrine , entrelaffant 


pour cela fes doigts fur le front ; le 
Chirurgien introduira &c appuyera 


fes pouces , qu'il aara auparavant 


garnis de linges jufques fur les der- 
niéres dents molaires , tandis qu'il em- 


 brafera de fes autres doigts la bafe 


_ de la machoire ; alors il la preffera 


2 


en bas , pour étendre les mufcles ; 


enfuite il la pouffera en arriére pour 


. replacer les condyles,& enfin en haut, 


retirant promptement fes pouces en 
les jetrant du côté des joues , pour 
éviter d’être mordu, ce quine man- 
queroit pas d'arriver par la contrac- 
tion vive & fubite des mufcles. 
Cette méthode qui eft celle des meïil- 
leurs Auteurs, eft felon M. Monro, 
que nous avons déja cité , quelque- 


fois inefficace, principalement lorl- 


qu'il eft furvenu un gonflement aux 
mufcles à loccafion des efforts mal 
entendus faits précédemment pour 
parvenir à la rédu@ion ; il dit n’a- 


_ voir alors réufli qu’en ajoutant quel- 
que chofe à la méthode ordinaire ; 


c'eft d’envelopper les deux pouces 


avec affez de linge pour pouvoir 


» à peine les indraduire entre les dents 
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molaires poñtérieurs ; alors faififant 
la baze de la machoire avec les 
doigts , & appliquant les deux pau- 
mes des mains fous le menton, ïl 
prefle en bas , & tire en devant la 
partie poltérieure de la machoire avec 
les doigts , & les extrémités des pou- 
ces, & en même tems il poufle en 
baut avec les paumes des mains , la 
partie antérieure de la machoire , de 
forte que celle-ci faifant la Ffon@ion 
d’un lévier auquel les extrémités de 
fes pouces fervent d’appui , il ac- 
quiert une force confidérable, à la- 
quelle les mufcles font obligés de 
céder , & les condyles font par ce 
moyen entiérement dégagés des apo= 
phyfes zigomatiques , & abaiflés ; 
aprés quoi ils gliflent en arrière au 
moindre effort , & la rédu&ion ef 
parfaite. Voyez Les Obférvations d’E- 
dimbourg , Tome I. 
Quelques - uns propofent de met- 
tre dans la bouche un bâton cilyn- 
drique d'environ un demi-pouce de 
diamètre , & aflez long pour porter 
des deux côtés fur les dernieres dents 
. molaires. Ce bâton fait le même ef- 
fet que les pouces , il fert de point 
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d'appui au lévier qu’on eft obligé de 
faire ; c'eft une rcflource pour un 
Chirurgien , qui, en conféquence de 
quelque maladie , telle qu'un panna- 
ris , &c. ne pourroit fe fervir de fes 
pouces. Il feroit à propos, pour le pla- 
cer plus commodément , d'y ajouter 


‘une branche qui feroitun T. La bran- 


che tranfverfale fe porteroit fur les 


dents , & la perpendiculaire ferviroit 
* À la placer ; on rendroit même fi l'on 


 vouloit celle-ci mobile fur l'autre 


au moyen d'une virole , dans la- 
quelle elle pourroit tourner , & cn 
conféquence rouler fur les dents , 
lorfqu'on pouffé la machoire en ar- 
riêre. 

Lorfque la luxation n’eft que d’un 
côté, on employe les premieres mé- 
thodes , obfervant de ne diriger les 


efforts que fur le côté luxé. Quel- 


ques-uns fe contentent d'introduire 
un feul pouce ; mais on eft tou-. 
jours plus à portée de ménager ou 


d'augmenter les forces qu'on doit 


employer, en les introduifant tous les 

deux. : 
Lorfque la réduétion cft faite, on 
fe contente d'appliquer un défenfif 
Fiy 


%28 De la luxation de la machoire. 

fur la partie, & de foutenir l'appareil 
avec une fronde à quatre chefs , que 
Jon attache au bonnet du Malade, 
qui doit au moins, pendant les pre- 
miers jours, S’abftenir de parler, d’ou- 
vrir la bouche, de bailler & de pren- 
dre des alimens folides ; fi l'on a été 
appellé tard , & qu'il foit furvenu 
quelques-uns des accidens dont nous 
avons park ; on y apportera les re- 
médes indiqués dans le général. . 


ARTICLE LE 
De la luxation des de Em 


he cft formée de plufieurs os 
appellés vertébres ; ces os font 
unis par leurs corps au moyen d'un 
cartilage fléxible , qui leur permet 
d'éxécuter des mouvemens en tous 
fens. Ces mouvemens font peu fen- 
fibles dans l’union de chaque verté- 
bre en particulier ; mais ils devien- 
nent trés - manifeftes par rapport au 
grand-nombre de piéces dont l’épine 
€ compofée. ee 
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. Les vertébres font d’une forme très- 
irréguliére , elles ont différentes apo- 
phyles ou allongemens, dont les uns 
fervent à les unir entrelles , & les 
autres à multiplier leurs furfaces pour 
Vattache des mufcles. Les premiers 
font au nombre de quatre à chaque 
vertébre. On les appelle apophyfes 
‘obliques , dont deux afcendantes, & 
deux defcendantes. Les apophyfes 
nommées obliques , à caufe de leurs 
directions , fe rencontrent mutuelle- 
ment,& gliffent les unes fur les autres, 
de facon que les obliques defcendan- 
tes couvrent toujours plus où moins 
les afcendantes. La jonction artrodia- 


le des apophyfes obliques eft main- 


tenue par difrérens ligamens qui en- 
tourrent leurs facettes cartilagineufes. 
Dans les mouvemens de fléxion di- 
recte , les apophyfes gliffent les unes 
fur les autres , de haut en bas , ou 
de bas en haut, & éprouvent alors 
un frottement & un mouvement égal. 
Dans les fléxions latérales , les apo- 


_ phyfes defcendantes des vertébres fu 
. périeures du côté oppofé à la fléxion, 


. gliffent de bas en haut fur celles des 


l 


_vertébres inférieures, & découvrent 
E v 
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une partie de la facette articulaire, 
de ces mêmes apophyles , tandis 
que celles du côté de la fléxion, 
s'en trouvent plus couvertes par les 
mouvemens qu’elles font du haut en 
bas.: 

Entre les apophyfes des vertébres, 
& la partie poftérieure de leurs 
corps , il fe trouve un trou , qui par 
la contiguité de ces os , forme un 
canal dans lequel eft contenue la 
moëlle épiniére. C'eft d’elle que par- 
tent les différens nerfs qui fe diftri- 
buent aux parties .Outre ce canalcom= 
mun à toutes les vertébres , celles du 
col ont leurs apophyfes tranfverfes, 
percées , & forment un canal parti- 
culier par lequel pañlent les vaifleaux 
vertébraux. 

Les différentes piéces qui compo- 
fént l’épine , peuvent fe luxer con- 
jointement ou féparément ; conjoin- 
tement , lorfque plufieurs vertébres 
de fuite font déplacées ; féparément , 
lorfqu’il n’y en a qu'une feule , qui 
peut être écartée de la fupérieure 
feulement , ou de la fupérieure & 
de l'inférieure en même tems. Ce 
qui arrive trés-rarement. 
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.+ On divife les luxations de ces os 
en complettes , & incomplettes ; on 
appelle complettes ceïles dans lef- 
quelles les os ne fe touchent plus 
par aucun point : mais cette divilion 
eft affez inutile , puifque cette efpéce 
de luxation eft fuivie d’une mort 
trés-prompte , en conféquence du dé- 
dabrement & du déchirement qu’é- 
prouve la moëlle allongée. 

Les luxations incomplettes font 
ou d’un feul côté, ou des deux en- 
femble. En faifant attention à ce que 
nous venons de dire, on fentira 
que la luxation des deux côtés ne 
peut arriver que dans le tems d’un 
effort fait , dans le fens de la fléxion 
directe ; parce qu’alors les apophy- 
fes obliques afcendantes font égale- 
ment découvertes, & qu’elles peu- 
vent en même tems pañler par-deflus 
es apophyfes defcendantes de la ver 
tébre fupérieure. La luxation d’un 
feul côté au contraire n'arrive que 
par un effort dans le fens de la fle- 
xion latérale , qui ne peut jamais 
occafionner de luxation des deux cô- 
ts , puifque les apophyfes obliques 
_defcendantes du côté que à fait la 
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fléxion , font plus couvertes; ie 
a que celles du côté oppofé qui fe 
découvrent , ce qui eft efentiel ; 
pour qu’elles puiflent pañler l'une fur 
l'autre. til 4: EN 
Quoique nous ayons dit que Îles 
fléxions directes pouvoient feulesdon- 
ner lieu à des luxations des deux cô- 
tés, il fe peut faire néanmoins qu’el- 
les n’en occafionnent que d’un feul. 
Si les facettes articulaires des apo- 
phyfes obliques étoient par hafard 
. moins étendues d’un côté que de 
Vautre , elles fe trouveroient plütôt 
découvertes , & pourroicnt fe luxer 
de ce côté-là , tandis que celles qui 
auroient plus d’étendue refteroient en 
fituation:? :. 4: | : 
Les caufes générales de la luxa- 
tion des vertébres, font les coups, les 
chütes ,. les efforts , les extenfions 
violentes : la texture liche des liga- 
mens , & le peu d’étendue des fa- 
. _cettes articulaires en facilitent fouvent 
:. l'effet. LE Le 
Toutes les vertébres ne font pas 
également expofées au déplacement; 
en général , plus leurs mouvemens 
font confidérables , plus elles y font 
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fujettes : c’eft la raifon pour laquelle 
celle des vertébres, des lombes & 

_ du col, font plus communes que celle 
des vertébres du dos. R | 
. Onreconnoît par des fignes parti- 
culiers les différentes luxations qui 
attaquent Pépine. ses 
. Celle des vertébres du col fe diftingue 
, par le dérangement des apophyfes épi- 
neufes, & par la contorfion, la diffi- 
culté de parler & de refpirer , la li- 
vidité du vifage, & les autres acci- 
dens qui s’y joignent , ou qui en font 
les fuites , tels que la fuppreflion des 
urines & autres excrétions du ven- 
tre , la paralyfie des extrémités fupé- 
rieures , les convulfions, &c. Tous 
ces fymptômes dépendent de la com- 
preflion que fouffre la moëlle épi- 
niére & les vaifleaux du cerveau 
qui pañlent par le canal pratiqué dans 
les apophylfes tranfverfes de ces ver- 
‘tébres. ; | 
. La luxation des autres. vertébres 
. fe reconnoît par la mauvaife confi- 
guration, & par les accidens qui. 
l’accompagnent. Lorfque la luxation 
eft des deux côtés, le Malade eft pen- 
ché en devant, & on ne peut le re 
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dreffer fans lui caufer de vives dou- 
leurs : on fent un vuide entre l’apo- 
phyfe épineufe de la vertébre luxée, 
& celle de la vertébre qui la fuit. 
Si la luxation n’eft que d'un côté, 
lapophyfe épineufe eft détournée, & 
ne garde pas la file des autres; l’épi- | 
ne cft contournée & penchée du côté 
oppolé à la luxation. Dans lun & 
l'autre cas, le Malade ne peut fe 
foutenir ; les parties inférieures font 
dans un état de ftupeur , tombent 
bientôt en paralyfie , & les excrétions 
du ventre font fupprimées. 

Ces fymptômes qui ne demandent 
point d'explications particulieres , dé: 
pendent tous de la compreflion ou 
du tiraillement qu'efluyent les nerfs 
& la moëlle épiniere ; & font plus ou 
moins graves à proportion que l’un & 
l'autre font portés à un plus haut point. 

- Toutes les luxations des verté- 
bres doivent être regardées comme 
très-fâcheufes : le danger qui les ac- 
compagne varie méanmoins ; à raifon 
de l'écartement des piéces,de l'efpéce 
de déplacement, du nombre des. 
vertébres luxées , des caufes qui les. 
ont produites, des accidens qui les 


De la luxation des vertèbres, 135 
accompagnent , & enfin de la diffi- 
culté de les réduire. Lorfque l’écar- 
tement eft confidérable , comme il 
- ne peut fe faire fans une compref- 
fion & un tiraillement violent qui 
 €ft même quelquefois fuivi de la 
rupture de la moëlle épiniére, il n’eft 
pas poflible d'y remédier. 

La luxation d’un feul côté, ou 
_ d’une feule apophyfe , eft moins dan- 
gereufe que celle qui fe fait des deux 

côtés, c'’eft-à-dire, des deux apophy- 
_ fes, parce que la moëlle épiniére & 
les nerfs font moins tiraillés. 

_ La luxation de deux vertébres 
éloignées l’une de Pautre, par éxem- 
_ ple,dela premiére & derniére du dos, 
eft moins fâcheufe que celle qui n’en 
attaque qu'une feule, qui feroit dé- 
_ placée en haut & en bas en même- 
tems , parce que dans le premier cas 
la preffion & le tiraillement étant par- 
_ tagés en différens points , & éloignés 

l'un del’autre, la moëlle épiniére eft 

moins expofee au déchirement. 
La luxation des vertébres du col,foit 
d'un feul ou des deux côtés, eft tou- 
* jourstrés-dangereufe ; & menace d'u- 
ne mort prochaine, fi l’on n’y remé- 
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dic promptement. Paravolus rapporte 
cependant qu'il a vu un Payfan qui 
a vécu plufisurs jours avec une luxa- 
tion de la feconde vertébre du col, . 
Occafionnée par une chute, & quine 
fut reconnue qu’aprés la mort. Bones 
Sepulcrer. Anat. L, 4. feët. VE. obfervat.I. 

Les luxations des vertebres du cot. 
& des fupérieures du dos, font plus 
fâcheufes que celles des lombes, parce 
qu'elles font plus difficiles à réduire, 
& qu'il y a un plus grand nombre. 
de nerfsinterceptés. La luxation d’une 
feule apophyfe oblique eft de même 
plus difficile à réduire que celle de 
deux enfemble. 

Le danger de ces luxations varie en- 
core à raifon des caufes qui les ont. 
produites ; celles qui font occafion- 
nées par des coups ou des chutes font 
plus Fâcheufes que celles qui: dépen- 
dent des cfforts faits dans le fens de : 
ka féxion., parce que dans le premier 
cas, il y a une commotion plus ou 
moins confidérable, qui attire un. 
nombre infini d’accidens qui n’arri- 
vent point ordinairement dans les dé- 
” placemens occafionnés par une fléxion 
violente. nr | 
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1 La luxation de plufieurs vertébres à 
‘la Fois;comme de 3.4. $. 6. &c. routes 
chofes égales d’ailleurs, eft moins 
*fâcheufe que celle qui n’en attaque 
qu'une feule déplacée fupérieurement 
| àz inférieurement , parce que l’allon- 
 gement & le tiraillement qu'eflüuie la 
moëlle épiniére tombe dans ce cas- 
? ci fur un feul point; elle a donc plus 
à fouffrir, & eft plus expofée au dé- 
* chirement & aux accidens qu’entrai- 
ment ces violences. Lorfqu’au con- 
_traire plufieurs de file font dépla- 
. ces, le tiraillement eft partagé, & 
tombe, partie fur la portion épiniére 
 voifine de la premiére vertébre luxée, 
* & partie fur celle qui répond à la 
derniére , ce qui diminue l’extenfion 
qu'elle a à fouffrir par l’écartement 
des piéces. 
Nous n’expoferons pas ici les dif- 
_Férentes méthodes qu’on à employé 
pour réduire les luxations des verté- 
res , Nous nous contenterons de pro- 
. pofer celles qui, fondées fur la ftruäu- 
re connue des parties , paroiffent avoir 
. le plus d'avantage. 
” Dans les luxations des vertébres du 
“col, on peut faire affcoir le Malade 
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par terre, aprés quoi le Chirurgien 
aflis à la hauteur des épaules du Ma- 
Jade, pañfe fes cuiffes par-deflus pour 
les retenir, & faire la contre-exten-: 
fion , tandis que de fes mains, dont 
il faifit la tête par-deffous les oreilles, 
il la fouleve pour faire l’extenfion ; il 
fait enfuite la conformation en diri- 
geant la tête du côté oppolé à celui 
fur lequel elle fe jette. Ce moyen qui 
peut réuffir dans les enfans, ne fuffis 
pas toujours dans les adultes , pour 
lefquels il en faut employer de plus 
efficaces. On prend alors un lac fendu 
que Pon engage fous le menton & 
derriére les oreilles, on en ramene 
les bouts fur le fommet de la tête, 
peur faire par ce moyen les exten- 
ions , tandis qu'un autre lac, pareille- 
ment fendu , qui appuye fur les épau- 
les, 8 dont on conduit les extrémités 
entre les cuifles, ( pour les attacher à 
quelques points fixes } fourient le 
corps, & fait la contre-extenfion. 
On fait alors des extenfions gra- 
._duées, & quand le Chirurgien les 
juge fuffifantes, il tâche de faire la 
conformation, en ramenant la tête 
dans fa fiuation naturelte. L'aide qui 
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a été employé pour l'extenfion , don- 
ne eh mêéme-tems le tour de main , ce 
qui eft eflentiel lorfqu'on a tenu le 
Jac fort court. MAÉ rio 
On reconnoît que la réduétion eft 
faite , par la rémiffion de la douleur , 
par la facilité à exécuter les mou- 
Vemens qui auparavant étoient tres- 
génés, & enfin par la figure & la 
fituation naturelle que reprend la 
partie. Après la réduétion , on appli- 
que des compreffes trempées dans 
quelques liqueurs appropriées , on 
“les foutient avec un bandage fimple- 
ment contentif, &on recommande au 
Malade un grand repos jufqu'à ce que 
le rems des accidens foit pañé. 
Dans les luxations desautres verté- 
bres , fi le déplacement eft des deux 
côtés , on fait coucher le Malade en 
devant fur un corps convexe , tel qu'un 
tonneau , un chauderon , ou autre de 
cette figure, précédemment garni d’un. 
drap plié en plufieurs doubles ; alors 
on fait appuyer fortement fur les 
épaules & fur les feffes : par ce moyen 
“on fait augmenter la courbure de 
Jépine, ce qui fait en même-tems 
Mextenfion & la contre-extenfion. 
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Le Chirurgien qui dirige Fun & 
l'autre ,râche, lorfqu’il les croit fuffi- 
fantes , de faire la rédu@ion , en pref. 
fant fur la vertébre inférieure pour en 
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faire pañèr les apophyfes obliques 


* afcendantes par deflous les defcen- 
dantes de la vertébre fupérieure; ce 
._ qui s’éxécure en relevant le corps du 
Malade. 

Lorfque la luxation n’eft que d’un 
côté, on pratique la même méthode 
ayant l'attention de diriger oblique- 
ment lesextenfions , mais toujours du 
côté de la flexion de l’épine ; deforte 
que fi c’eft l'apophyfe oblique droite 
qui eft luxée , on appuyera fur la 
hanche gauche & für l'épaule droite : 
.par-R on augmente la courbure de 
Pépine, dans le même fens qu’elle eft 
fléchie, on étend les mufcles , &'on 
eft en érat de rétablir le dérangement 
en prefflant fur la vertébre inférieure , 
pour l'engager fous la fupérieure. 

Lorfque la rédu@ion eft faite,ce que 


l'on reconnoît à la ceffation de la dou: 


Jeur , & à la dire&tion droite que peut 


. garder le Malade, on applique fur la 


partie quelque deffenfif, ou l’on fait 
des embrocations avec quelqu’huile 
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pénétrante & réfolutive; & on ap- 
plique par-deflus des comprefes char. 
gées de pied liqueur fpiritueufe 
que l'on foutient avec la ferviette & 
le fcapulaire. | 1 

… Il faut prefcrire au malade un grand 
repos , le réduire à une diéte févere, 
&c enfin employer les remédes géné. 
raux , tels que les faignées brufque- 
ment répétées , les rafraichiffans , 
Mes calmans, &c. Il arrive fouvent. 
qu'en conféquence de la comprefion: 
ou commotion qu'a éprouvé la moël- 
Je Cpiniére , la veflie & les inteftins. 
tombent dans un état de paralyfie, 
qui ne leur permet pas de fe déba- 
rafler des excrémens qu’ils contien- 
nent; on à alors recours aux lave. 
mens purgatifs plus où moins animés, 
"& à la fonde dont on eft obligé de 

continuer l’ufage, jufqu’à ce que les 

parties ayent repris leurs reflorts. 
Les autres accidens n’ont rien de par= 
ticulier, on en. trouvera la curation 
dans le général. | : 

… On rapporte ordinairement au gen: 
“e des luxations incomplettes des. 

wertébres la gibbofité qui eft une: 

contorfion de l’épine, foit en devant 
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en arriére ou fur les côtés , quoiqu'il. 
n'y ait que très-rarement déplacement 
ou écartement des piéces qui la com- 
pofent. La contorfion de l'épine fup-. 
pofe donc une conformation vicicüfe. 
des vertébres ou de leurs cartilages ,. 
l’une & l'autre confiftent dans l’inéga-. 
lité de leur épaiffeur : les caufes capa- 
bles de produire cet effet, peuvent fe 
divifer en internes &z externes ; mais 
quelles qu’elles foienr,elles agiflent en | 
relâchant les ligamens & les mufcles , : 
& en diminuant la preffion d’un côté, 
tandis qu’elles augmentent de l'au-! 
tre, en dirigeant fur lui tout le poids ! 
da corps : la preflion, augmentée par- 
là, préfente un obftacle à l’allonge-! 
ment des vaifleaux, & par confé-: 
quent à l’accroiffement : le contraire. 
arrive du côté oppofé où Le cours des. 
liqueurs étant libre , les vaifeaux, 
réfiftent moins à l'effort qu’elles fonc. 
fur eux pour les allonger , ils prêtent! 
donc fans peine, fe diftendent peu à: 
peu , occupent plus d’efpace, & oc-! 
cafionnent infenfiblement une cour-. 
bure dans l’épine , qui entraine un dé-» 
rangement dans l’ordre , & la fitua-" 
tion des côtes, & une configuration. 
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plus ou moins vicieufe de la poitrine. 
Quoique cet effet puifle s’attribuer 
également aux vertébres & aux car- 
tilages , il femble que ceux-ci doivent 
y avoir plus de part, principalement 
dans le commencement de ce déran- 
gement.: on fçait qu’ils font fufcepti- 
bles de gonflement & d’afaiflement, 
puifque la pefanteur feule du corps 
des tient dans un état de gêne, & en 
diminue l'épaifleur : or les cartilages 
n'étant plus preflés également par le 
poids du corps qui porte en entier 
fur un feul côté , une portion s’af- 
faifle , tandis que l’autre, abandonnée 
à clle-même, fe gonfle, & forme com- 
me une cfpéce de coin qui jette la co- 
lonne du côté de fa moindre épaifleur. 

… Les caufes internes les plus ordi- 
maires , font la foibleffe naturelle des 
parties , foit acquife , innée ou héré- 
ditaire : on peut y ajouter les dépôts, 
d’humeurs par lefquels les ligamens 
1e trouvent relâchés,ainfi que les muf- 
cles : ce qui tombant fur un feul côté, 
+omp l'équilibre, & fait jetter Pépine 
du côté oppofé. La toux violente, 
& la difficulté de refpirer en tirail- 
Jant continuellement, & écartant les 
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ligamens, produifent le même effet. 
Ces caufes fe réuniflent fouvent avec 
les externes qui font les coups ; les M 
chutes, les fortes extenfions, la mau- 
fe habitude des Nourrices de tenir î 
leurs enfans fur les bras, & deles 4 
laifer fe renverfer, ou de les aban- 5 
donner à eux-mêmes avant que l’épi- 
ne ait acquis la folidité convenable L: 
pour foutenir le poids du corps. Ë 

| 
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La courbure & la difformité de” 
Vépine font les fignes fenfuels de la w 
gibbofité , les fignes rationnels font w 
en petit nombre, &c aflez difficiles 
À faifir ; il feroit cependant eflentiel # 
de les diftinguer , & de la deviner en # 
quelque forte pour ne point attendre M 
qu'il ne fût plus tems d'y remédier. M 
On peut la foupçonner, lorfqu'un en- w 

fant ( car il faut remarquer qu'elle 
n'arrive que dans le bas âge ) maigrit. 
& S’aBoiblit fans caufes manifeftes , # 
qu'il ne fe foutient qu'avec peine , # 
& qu'enfin lépine commence à fe. 
courber ; le foupçon augmente s’il am 
recu quelques. coups, fait quelques s 
chutes ,‘ou effuyé quelques extenfions # 
violentes, ou s'il eft né de parensh 
mal conformés. | 4 
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Les fymptômes de la gibbofité font 
1°. Une Mifculté dans les mouvemens ; 
le malade ne peut s'afléoir ou fe tenir 
- debout que l'habitude, la force ou l’en- 
durciflément des parties ne le lui per= 
mettent. 2°. Il fent de la douleur en 
éternuant.3°. Le poulx eft plus prompt, 
dB refpiration difficile, ce qui eft fuivi 
: fouvent de toux & d’afthme ; ces ac 
. cidens font toujours proportionnés à 
la diminution de l'étendue de la poitri- 
_ne. 4°. Enfin les extrémités deviennent 
maigres, quoique le tronc prenne un 
peu d’accroiflement. Nous ne donne- 
_rons point.ici d'explication particu- 
liére de ces fymptômes qui dépens 
dent du retréciflement de Ja-poitri- 
ne, de la gêne qu’efluyent les vifcéres 
qui y font contenus, ou de la com- 
preflion qu’éprouvent d’ailleurs 1a 
moëlile épinière & les nerfs. 
Comme la difformité n’eft point Ia 
feule difgrace qu’entraine la gibbo- 
lité, & qu'elle eft accompagnée de 
plufieurs indifpofitions , on ne doit . 
> rien négliger dy apporter un re 
_méde prompt, dés qu'on s’en apper- 
..çoit. Lorfqu’elle dépend de quelque 
dépôt d’humeurs fur l’'épine, on doit 
Tome V, Part, I. 
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en détourner le cours par les remé- 
des généraux, & principalement par 
les purgatifs. Mais quelle qu’en foit la 
caufe, on a recours aux embrocations 
faites le long de Pépine avec une 
huile pénétrante , & animée par quel- 
ques liqueurs fpiritueufes ; on ajoute 
à ces remédes les corcets ou les croix 
qui peuvent foutenir l'épine , & la 
maintenir dans fa direction naturelle. 


ARTICLE II. 
De la luxation du coccyx. 


’Epine fe termine par une appen- 
Lake triangulaire, compoñée de 
plufieurs petites pièces ofleufes, qui 
ont à peu près, mais en petit, la fi- 
gure des vertébres ; ces os font dans 
la jeunefle , ainfi que les vertébres, 
féparés par des cartilages qui les unif- 
fent cependant plus fortement en- 
tr'eux, & qui par la fuite n’en font 
qu'une feule pièce jointe à los facrum 
par un cartilage plus épais que les 
précédens, & quine s’ofifie que fort 
tard. Cet appendice eft convexe en 
arriére, & concave en devant, où 
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elle fe termine en forme de bec cou- 
dé. Outre le cartilage dont nous avons 
park , le coccyx ceft maintenu en fi- 
tuation par le pe ligament facro 
fctatique , & par les mufcles {zero coc- 
cygiens & ifchiococcygiens ; la partie 
inférieure des mufcles , grands fef- 
fiers , & le fphynéter de l’anus s’atta- 
chent aufli à cet os. 

Le coccyx peut fe luxer en devant 
& en arriére, ou en dedans ou en de- 
hors. Nous entendons par luxation en 
devant le déplacement du coccyx , 
dans lequel fa partie fupérieure atta_ 
chée au /acrum , fe jette fur le devant 
de cetos , & fa portion inférieure em 
arriére. Dans la luxation en arriére au 
contraire, fa partie fupérieure fe jetté! 
cnarriére,& fa partie inférieure en de- 
vant. On voit par-là que nous n'avons 
égard dans la dénomination de ces lu- 
Xations ; ainf1 que dans toutes les au 
tres , qu'au lieu où fe jette ou tend’ 
à fe jerter la tête de l'os; cette ten-” 
dance eft prouvée par celle de fa par- 
tic inférieure du côté oppofé. 
. La luxation en arriére arrive par 
l'effort de quelque coup ou de quelque 
chutc {ur cette partie, & en devant 
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par l'effort des accouchemens labo- 
rieux pendant lefquels l'enfant reftant 
Jong-tems au pañlage, étend & force 
. les ligamens & le cartilage qui unit 
fent à l'os facrum. | 

Dans l’un & l’autre cas, on éprouve 
des douleurs très-vives , qui font ac- 
compagnées d’un fentiment de pe- 
fanteur. La douleur augmente lorfque 
le Malade remue les cuifles , ou qu'il 
rend fes excrémens : ces fymptômes 
dépendent de la compreflion que fouf- 
frent les parties voifines, & de l’atta- 
che des fibres inférieures des mufcles, 

rands fefliers, & des fphyncters de 
Dies &c de la vefhe. 

. Quoiqu'il ne foit pas aifé de s’ap- 
percevoir d’abord du dérangement 
du coccyx , on n’eft pas long -tems 
à le reconnoître ; on en eft aflu- 
té , lorfqu’après quelques-unes des 
caufes ci-deflus , le Malade fe plaint 
des accidens que nous avons énon- 
cés. 

La luxation du coccyx eft peu fà- 
cheufe, cependant la douleur qui l’ac- 
compagne peut y attirer l'inflamma- . 
tion & des dépôts, principalement 
dans les perfonnes cacochymes ; on! 
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né doit donc pas négliger d'en faire la 
rédu“ion, & d'employer les moyens 
capables de prévenir ou de détruire 
les accidens. 

Lorfque la luxation eft en dedans, 
après avoir fait placer le Malade fur 
le bord d’un lit , & avoir trempé fon 
doigt dans huile , le Chirurgien l'in- 
troduit dans l'anus , pour l’appuyer 
le long du coccyx , tandis que de 
Pautre main il prefle & poule en 
dedans fa partie inférieure pour le 
replacer. 

Si la luxation étoit en dehors, il 
preffleroit du dehors au dedans, & 
dirigeroit en dedans cette preflion 
pour empêcher de le porter au-de-là 
de fa jon@ion avec l'os facrum ; dans 
Jun & l’autre cas, on applique apres 
Ja réduétion des comprefles trempées 
dans des liqueurs appropriées, & on 
les foutient avec un bandage fimple- 
ment contentif , tel que le T fimple, 
que l’on doit ferrer davantage dans la 
luxation en dedans, que dans la luxa- 
tion en dehors. On ordonne le repos 
au Malade, fe réglant pour l’'ufage 
des remédes généraux fur l’état des 
parties, Mais dans Le état que 
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foient les chofes , il faut employer les 
lavemens pour délayer les matières 
dont l'excrétion pénible pourroit dé- 
placer de nouveau le coccyx, prin- 
cipalement fi la luxation étoit en de- 
vant. Après quelques jours de repos, 
on peut permettre au Malade de fe 
lever , lui faifant faire ufage d'un 
couflinet percé, jufqu'à ce que les 
ligamens & le cartilage foient réta- 
blis; ce qui arrive plutôt lorfqu'on 
n'a pas beaucoup attendu à faire la 
réduction , que lorfqu’elle a été né- 
gligée. 


ARTICLE IV. 
De la luxation des côtes. 


1: côtes font des arcs offeux de 
différentes grandeurs, fitués tranf- 
verfalement & obliquement fur les 
parties latérales de la poitrine, On 
diftingue dans chaque côte la partie 
offeufe & la cartilagineufe ; les carti- 
lages des premières qu'on nomme 
vraies côtes, vont s’inférer féparé- 
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ment à la partie latérale du fternum. 
Les cartilages des aurres que l’on nom- 
me faufles, n’y ont point d'infertion 
immédiate. 

Les extrémités poftérieures, tant 
‘des vraies que des fauffes, portent 
une petite éminence , & deux facet- 
tes concaves qui s’appuyent, l’une 
fur la vertébre d’en haut, & l’autre 
_ fur celle d'en bas, en formant une 
articulation mobile. Les côtes , à en- 
viron un pouce de leur extrémité pof- 
téricure , ontune autre facette conve- 
xe recue dans une cavité glénoïde ou 
faperficielle de l’apophyfe tranfverfe 
de la vertébre qui lui répond. Ces 
articulations font affermies par des li- 
gamens qui s’attachent de part & d’au- 
tre à-tout le rebord de la circonféren- 
ce des facettes articulaires : ces liga- 
mens , quoiqu'aflez ferrés, laiflent ce- 
pendant aux côtes la liberte de fe 
mouvoir très -fenfiblement dans le 
milieu de leur cercle de bas en haut. 

Les côtes, à leurs extrémités verté- 
brales, peuvent par l'effort d’un coup 
fe luxer en haut , en bas & en de- 
dans; {oit féparément , comme lorf- 
qu’il n’y en a qu’une feule de luxée, 
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foit* conjointement , quand il y en & 
plufeurs.Quelquefois les côtes ne font 
luxées qu’à leurs articulations avec les 
apophyfes tran{verfes, d'autrefois elles 
le font en même -tems à leur articu- 
lation avec les apophyfes tranfverfes 
8 avec le corps des vertébres ; c’eft- 
là ce qui conftitue les efpéces & dif- 
férences de ces luxations. À 
.… Les caufes des luxations des côtes 
font internes & externes ; il paroît ce- 
pendant que les internes produifent 
plus fréquemment cet effet. On comp- 
te parmi celles-ci les palpitations de 
cœur violentes , les anévrifmes de 
l'aorte , les tumeurs , les dépôts d’hu- 
meurs fur leurs articulations , &c. On 
en lit des exemples dans Fernel, Hor- 
flius & Petrus Borellus. Voyez l’obfer- 
vation de ce dernier, centur, 1. obf. 7x. 
Les mouvemens violens peuvent 
felon Thom. Bartholin tenir lieu de la 
palpitation. Il dit, kif. 66. centur. 4. 
ue Simon Paul:, encore convalefcent 
due fiévre maligne, fut appellé pour 
voir un Malade, & que les cahots 
d'un chemin très-raboteux par lequel 
‘il fur obligé de pañler , aidés peut-être 
d'un dépôt fur les parties , lui occa- 
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fionnerent une luxation de la huitié- 
me côte. Il n'eft point douteux que 
les caufes externes ne puiflent produire 
le memeeffer ; il eft cependant plus 
ordinaire de trouver les côtes fraétu- 
rées ; mais cela n’exclud point leurs 
Juxations. 

Les luxations des côtes à leurs ar- 
ticulations avec les apophyfes tranf- 
verfes, foit en haut, foit en bas, font 
fouvent trés-difficiles à reconnoître, 
fur-tout dans les perfonnes graffes.En 
général on fent d’un côté un plus grand 
écartement entre les côtes, & de 
l'autre on les trouve plus approchées. 
La douleur & la difficulté de refpirer 
accompagnent toujours certe forte de 
luxation. 

La luxation en dedans eft accomr 
pagnée d’accidens beaucoup plus gra- 
ves, tels que la douleur pareille à celle 

ui fe fait fencir dans la pleuréfie. La 
difficulté de refpirer, qui eft très-pref- 
fante, & qui ne permet pas au Ma- 
lade de Étte de grandes infpira- 
tions, parce que le mouvement qu’el- 
les imprimeroient à la côte ,augmen- 
teroit confidérablement la douleur. 
Ces accidens dépendent de la com- 

Gv 


154 De la luxation des côtes, 

preflion , & du tiraillement qu’ef- 
fuyent la plévre & le nerf inrercoftal 
de la part de la côte luxée. Lorfqu'on 
éxamine le côté de la luxation, on 


fent une dépreflion tout le long de 


la côte , qui eft plus enfoncée, & qui 
ne garde pas le niveau ou le paral- 
Iclifme des autres. 

Les luxations des côtes font très. fä- 
cheufes.La quantité d’accidens graves 
qu'elles attirent, & la difficulté de les 
réduire en font les principales caufes. 

: Lorfque la luxation eft en haut ou 
en bas, on employe deux méthodes 
pour en faire la rédu@ion. On fait 
coucher le Malade fur une table, & 
fur le côté fain, pour poufler la côte 


€ 


foit en haut, foit en bas, mais tou: : 


jours à contre-fens de la luxation , où 
bien on pafñle le bras du Malade par- 
deflus une porte, comme dans la 
luxation du bras , & tandis que le 
Malade eft ainfi fufpendu , on pouffe 
ou l’on tire la côte dans fon lieu na- 
turel; on peut encore faire pencher 
le Malade en devant , & tandis qu’il 
eft dans cette fituation, poufler la 
côte du côté de fon articulation. 
La luxation en dedans eft fouvent 
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d'une réduction fi difficile, que plu- 
fieurs Auteurs confeillent de l’aban- 
donner. Mais comme on ne doit rien 
négliger pour le falut des Malades, 
dans quelque déplorable état qu'ils fe 
trouvent, on pourra tenter les moyens 
fuivans , qui , tout violens qu'ils font, 
peuvent étre fuivis d’un heureux effet. 

On fait coucher le Malade fur un 
tonneau, ou fur quelqu'autre corps 
cylindrique , qui portant fur l’extré- 
mité antérieure de la côte, tend à 
poufler en arriére fon extrémité pof- 
térieure , ce que l’on doit faciliter en 
appuyant fur les côtes voifines. Si ce 
moyen ne fuffit pas, & que les acci- 
dens {oient prefflans , on doit recourir 
à l'incifion , telle qu'elle fe pratique 
pour l’empiéme , au moyen de quoi 
on introduit fon doigt fous la côte 
pour la relever , ou un crochet, fi on 
ne peut y parvenir avec les doigts. 

Lorfque le déplacement n’eft pas 
confidérable , & qu'il n’eft pas fuivi 
d’accidens fâcheux , il ne faut pas 
employer les moyens violens que 
Pon vient de propofer, il fuffit alors 
de faire des faignées, & de mettre 
en ufage les autres remédes généraux; 
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par-là on vient à bout de calmer les : 
accidens , & les parties s’accoutument : 
peu à peu au déplacement , & même . 
fe réduifent quelquefois d’elles-mé- ‘ 
mes : Thomas Bartholin en donne un 
exemple , ceztur, 1. hifl. 22. Un jeu- 
ne homme eut, dit-il, les Faufles 
côtes gauches long-tems luxées, de- 
forte que l’on reconnoifloit aifément 
au taët & à la vue le dérangement, 
On tenta vainement les remédes les 
mieux indiqués qui ne fervirent qu’à 
affoiblir le Malade , ils furent fuivis 
d'une fiévre lente & d’un dépôt fur 
le côté malade, dont la fuppuration 
entraina fi heureufement la caufe de la 
maladie , que les côtes fe rérablirent : 
d’elles-mêmes dans leur articulation ; 
le Malade fut en même-tems guéri 
de l’abfcès & de la luxation. 

Que l’on foit parvenu ou non 
à réduire les côtes , on applique 
un apparcil qui confifte dans deux 
compreffes chargées d’un défenfif, 
qu'on foutient avec le bandage du 
corps & le /capulaire. Ce bandage 
doit être fimplement contentif. Si 
Pon a été obligé de faire l’incifion 
propofée , on traitc la plaie comme 
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une plaie fimple de la poitrine ; nous 
renvoyons à cet article pour éviter 
les répétitions. 


ARTICLE V. 


De la luxation de la clavicule. 


| clavicule eft un os irrégulicre- 
ment cylindrique , dont ha figure 
approche de celle d’une S. il eft fitué 
tranfverfalement & obliquement de 
devant en arriére, & à la partie fu- 
périeure de la poitrine: fon extrémité 
antérieure eft jointe par arthrodie à la 
partie fupérieure du fternum , dans 
une échancrure qui s’y rencontre; elle 
eft maintenue en fituation par des li- 
gamens qui l’enveloppent de toute 
part. Son extrémité poftérieure qui 
eft applatie , porte une tête un peu 
oblongue, qui a poftérieurement une 
facette articulaire pour fon articula- 
tion avec lacromion avec lequel elle 
eft arrêtée par des ligamens trés-forts 
_ & trés-ferrés, qui ne lui permettent 
que très-peu de mouvement. 
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Plufeurs mufcles très-forts s’atta- 
chent en partie à cet os , tels font le 
delroïde , le grand peétoral, & le ffer- 
n0-mafloidien. 

La clavicule peut fe luxer , quoique 
rarement , à lune & l’autre de fes ex- 
trémités,plus fréquemment cependant 
à fon extrémité antérieure. 1°. Parce 
que la cavité du fternum dans laquelle 
elle eft retenue a très-peu détendue 
de devant en arriére , & que cette 
cavité eft fort petite , eu égard à la 
groffeur de la tête. 2°. Parce que le 
fternum eft pour elle un point plus 
fixe que l’omoplate , qui cede dans 
les efforts, & élude une partie du 
coup. 3°. Parce que les mouvemens 
qu'elle éxécute avec le fternum , font 
plus étendus que ceux qu’elle éxé- 
cute avec l’acromion. L’extrémité 
antérieure peut fe luxer en dedans 
& en dehors. Lorfqu’elle eft luxée 
en dehors , on fent une dépreffion 
à l'endroit de fa jon&tion au fter: 
num , & au-deflous , une tumeur for- 
mée par l'extrémité de la clavicule 
déplacée ; l'épaule eft portée en de- 
vant , étant plus foutenue en arriére 
par la clavicule qui lui fert darc- 


De la luxation de la clavicule, 159 
_boutant; le Malade ne peut foulever 
le bras, parce que la portion anté- 
rieure du deltoïde , qui s'attache à la 
clavicule , n’a plus de point fixe. 
Oa reconnoît la luxation en dedans 
par le vuide qu’on trouve à la cavité 
du flernum qu'occupoit la tête de 
la clavicule ; on apperçoit fenfible- 
ment, en fuivant cet os , que fon ex- 
trémité antérieure s’elt jettée en de- 
dans , l'épaule paroît plus en avant, 
_& les mouvemens du bras fur-tout en 
haut font très-génés. Outre ces fymp- 
_tômes, cette luxation eft accompa- 
gnée d’accidens très-graves , qui dé- 
pendent tous de la compreflion que 
forme l'extrémité luxée, fur la tra- 
chée artére , la jugulaire , la fous-cla- 
viére , & la huitieme paire; c’eft en 
cffet cette preflion qui occafionne 
la difficulté de refpirer , la rougeur 
des yeux , les étourdiflemens , l’an- 
xiété , &c. 

L’extrémité externe de la clavicu- 
le peut fe luxer en haut ou pardelf- 
fus lacromion , & en bas, c’eft-a- 
dire, par deffous. Cette luxation qui 
_ felon Paré elt très - difficile à recon- 

noître , devient très-fenfible quand le 
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déplacement eft confidérable; tel eft 
le cas dans lequel fe trouva Galien , 
qui dit avoir efluyé cette luxation, 
dont il fut parfaitement guéri, quoi- 
que l'extrémité de la clavicule fur- 
pafla de trois travers de doigts l’a. 
cromion. ù 

On reconnoît en général cette lu- 
Xation par l’éminence que forme en- 
dehors l'extrémité de la clavicule ; 
cette éminence devient plus ou moins 
faillante , lorfqu'on approche ou 
qu’on éloigne l'épaule. Lorfque la 
luxation eft en deffous , Facromion 
forme une protubérance , à laquelle 
le corps de la clavicule ne répond 
plus ; on fent même que fon extré- 
mité externe plonge pardeflus : enfin 
_ on procure au Malade du foulage- 
ment, en tirant l'épaule en arriére, 
& on augmente au contraire la dou- 
leur en la pouffant en devant ; quoi- 

u'elle tende à s’y porter comme 
ME eme | | 

Les caufes de ces luxations font les 
coups , les chutes, dont les circonf- 
tances déterminent l’efpéce. Un coup 
pôrté de devant en arriére , fur Pex- 
trémité de la clavicule interne peut 


- 
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la luxer en dedans. Une chute peut 
produire le même effet, mais il pa- 
roît qu’il eft néceflaire pour cela que 


le bras fe trouve élevé , alors la cour- 


bure de la clavicule peut tendre à l’en- 
gager fous le fternum. Lorfque l'ex- 
trémité antérieure réfifte à l'effort, 
fon extrémité externe peut fe luxer, 
& pañler pardeflus Pacromion , fi le 
bras eft approché des côtes, ou s’en- 
gager pardefous , file bras eft porté 
En arriére , parce que l’omoplate , 
qui fuitun peu fes mouvemens, laifle 
plus d’intervale entre la clavicule & 
l'apophyfe coracoïde , qui dans toute 
autre fituation s’oppofe à cette efpéce 
de déplacement. | 

La luxation en dedans de l'extré- 
mité interne de la clavicule eft tou- 
jours accompagnée d’accidens trés- 
preffants. On y remédie en sa LE 
forte par la réduétion qui s’en fait 
aflez aifément. Cependant comme 
cette luxation laiffe ordinairement de 
fâcheufes impreflions fur les parties 
qui ont été comprimées , on doit tou- 
jours craindre pour les fuites. 

Les autres efpéces de luxations n'ont 
rien de dangereux, à moins qu’elles 
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ne foient accompagnées de fortes cone 
tufions , ou d’un gonfiement, qui ne 
permette pas de faire un bandage aflez 
ferré pour maintenir les os en fitua- 


tion, ce qui entraîne une difformité | 


à la partie, & plus ou moins de gé- 
ne , ou de foibleffe dans les mouve- 
mens du bras. 

Pour réduire les luxations en de- 


1 
| 
| 


| 
| 


| 


vant , on fait affeoir le Malade fur ur: | 


fiége un peu bas, ou fur fon lit; un: 
Aide paffe par derriére , & embraffe 


les épaules , qu’il tire en arriére , tan. | 


dis qu'avec fon genou , qu’il appuye . 


fur Pépine , entre les deux omopla- 
tes, il pouffe le corps en devant, pour 
aire en même tems l’extenfon, & 
la contre-extenfion ; alors le Chirur: 


gien, placé en devant , fait la réduc- 


tion en pouffant,& dirigeant la tête de- 
Pos du côté de la cavité, d’où elle s’eft 


écartée, fi la luxation cft en dehors : | 


ou en tirant à lui le corps de la cla- 


vicule , tandis qu'il appuye fur le 


fternum pour la ramener dans fa ca- 


vité , fi la luxation eft en dedans. … 
Dans l’une & l’autre de ces luxations, 
il eft eflentiel de maintenir les épaules 


écartées , au moyen du bandage ap- | 
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pellé huis de chiffre | dont on com- 
met Papplication à l’Aide , qui fait 
les extenfions , tandis que le Chirur- 
e gien foutient Pos en fituation pour 
empêcher de fe déplacer de nou- 
veau ; on applique enfuite l'appareil. 

Pour la luxation en dehors, lap- 
pareil confifte en deux comprefles 

 Jonguettes , un peu épaifles, que l’on 
trempe dans des liqueurs appropriées, 
& que l’on met en fautoir fur l’ex- 
trémité de la clavicule , on les recou- 
vre d’une comprefle quarrée , & l’on 
fair le bandage appellé fpica. 

Dans la luxation en dedans , on 
remplit les vuides que laifle fupérieu- 
rement la clavicule avec de la char- 
pie trempée dans un deffenfif , fait 
avec le blanc d'œuf, le bol & le vi- 
maigre. On applique pardeflus des 
comprefles à plat, & on fait le ban- 
dage comme ci-deflus , mais celui-ci 
ne doit être que trés-peu ferré. 

Lorfque l'extrémité externe eft lu- 
xée , on parvient à la réduétion par 
les mêmes moyens que ceux que nous 
avons indiqués pour les luxations de 
l'extrémité antérieure ou interne ; 
aprés quoi on applique des compref 
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{es en fautoir , & pardeflus une con . 
pu qui enveloppe l'épaule, & dont 
es bouts croifent fur les précédentes; 
on fait enfüuite le fpica defcendant ; 
qui doit être aflez ferré pour éviter 
un nouveau déplacement : il fe fait 
avec une bande de fept à huit aulnes 
delong , & large de trois doists; on 
porte le chef de la bande fous Paif- . 
{elle du côté fain ;. de-là on monte, en 
paflant devant la poitrine, pardeflus 
l'épaule du côté malade , & paflant 
pardeflous l’aiflelle, on remonte fur. 
l'épaule du même côté , pour y faire 
un Ki: on defcend enfuite oblique- 
ment par derrière , pour gagner l'ail. 
{elle oppolée , ce que l’on recom- 
mence en faifant des doloirs ouverts 
en haut fur les premiers tours de 
bañde qui doivent être portés le plus 
prés du col que faire fe peut ; c’eft 
en quoi le bandage differe du fpica . 
afcendant , dont les doloirs font ou- 
verts en bas. Après avoir ainfi pafñlé 
dune fois la bande & fait quatre Ki 
ur lPépaule , on finit par des circu-. 
laires autour du corps ; enfin on met 
le bras dans l’écharpe , qui doit être 
employée dans toutes les luxations 
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des parties fupérieures ; elle fe fait 
avec une ferviette quarrée , que l’on 
plie en triangle , on pofe l’avant.-bras 
dans le plein du triangle , de facon 
que le plus grand côté du triangle 
réponde à la main , tandis que les 
deux angles droits fe trouvent fous 
le coude ; on porte les deux angles 
aigus derriére le col, pour les y ar- 
rêter à une hauteur convenable, ayant 
foin de faire paffer l'angle interne du 
côté oppofé à la partie malade: l’on 
tire enfuire les autres angles, l'un du 
_ côté de la main, l’autre du côté du 
. coude ; de façon que l’avant-bras fe 
trouve dans le milieu de Ja ferviette. 
On peut attacher ces deux angles par 
deffous la ferviette avec des épingles, 
ou les lier autour du corps, pour 
fixer davantage le bras , principale- 
ment lorfque le Malade veut fe lever ; 
cc qu'il ne peut rifquer qu'après une 
quinzaine de jours de repos , & des 
précautions qui confiftent à ne faire 
aucuns mouvemens de fon bras, & 
à ne point fe coucher fur les côtés ; 


. &z principalement fur celui de la lu 
Xation. 


x6G Le la luxation de l'humérus. 


ARTICLE VI. 
De La luxation de l'humérus: 


Es grands & différens mouvemens 
L que l'humèrus éxécure, l'habitude 
même de le porter en avant dans les 
chutes, & l’efpéce d’articulation , par 
laquelle il eft joint à l’omoplate , 
rendent fes luxations très-fréquentes. 
L'humérus porte une grofle rête , qui 
eft reçue dans une cavité fuperfcielle 
de l’omoplate , fur laquelle il roule 
en tous fens ; ce qui conftitue une 
vraie artrodic. La cavité articulaire 
de l’omoplate eft augmentée en haut 
& en dedans par l’apophyfe acro- 
mion , & par l’apophyfe coracoïde. 
Du rebord de la cavité glénoïde de 
lomoplate part un ligament ou cap- 
fule ligamenteufe très-forte, qui en- 
veloppe toute la têre de l'humérus , 
{e cerminant à fon col ; elle fert con- 
jointement avec les mufcles,à main- 
tenir cet os en fituation. Parmi les 
mufcles qui pañent aux environs de 
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articulation , les uns fervent aux 
mouvemens propres du bras , cels 
ont les deltoïdes , le fur-épineux , 
le grand dorfal , le grand rond, le 
grand pcétoral , le caraco-brachial , 
le fous -épineux , le petit rond, le 
ous-fcapulaire. Les autres font defti- 
més aux mouvemens de Pavant-bras, 
tels que le long extenfeur, & le bi- 
ceps, dont l’une des têtes, qui naît 
par un tendon du bord fupérieur de 
la cavité glénoïde de Pomoplate , 
pañle pardeflus la tête de l'humérus, 
& glifle dans la gouttiere pratiquée 
à fa partie externe , il yeft couvert, 
par le ligament circulaire de larticu- 
lation , qui forme une gaine , dans 
quelle il eft contenu. 

_ Les mufcles grand peétoral, dor- 
al , & grand rond , laiflent un vuide 
ous l’aifelle , qui eft rempli par des 
graiflés & des glandes conglobées, 
Rx d'appui aux vaiffeaux lympha- 
tiques qui reviennent du bras; c’eft 
æncore là que pañlent les vaiffeaux 
fanguins & les nerfs qui fe diftribuenc 
dans cette partie. 

… L'humérus peut fe luxer en devant ; 
en arrière , en bas ,.en dedans, & 
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même en haut , mais cette derniére 


luxation ne peut arriver fans fraûture « 


{ , ° 
_a l’acromion. 


Les caufes externes des luxations.” 


de l’humérus font les coups , les 
chutes , les efforts, &c. dont la direc- 
tion détermine, conjointement avec 
la fituation du bras , les efpèces & 
différences. Par éxemple , fi le bras 
eft porté en devant , & que l'effort 
foit dirigé de devant en arriére , ou 
ce qui produit le même cffet, de der- 


riére en devant , pourvü que le cou. : 


de foit appuyé , la luxation fe fera en 
arriére. | | 

Si le bras eft porté en arriére, la 
luxation fe fera en devant , & ainfi 
des autres. On doit cependant remar-: 


ET 


quer qu’il faut un effort plus confidé- 4 


rable pour occafionner la luxation 


en haut ; parce qu’outre la réfiftance “ 


a 
va 


>» 


qenReeRe les ligamens & le ten 


on du biceps , il a encore à vaincre 
celle de l’apophyfe acromion qui 
doit fe fradurer. 
On reconnoît les luxations du bras 
par les fignes communs à toutes lesm 


luxations ; la douleur , l’impuiffance“ 
du mouvement , la difformmité de law 
| partic.h. 


4 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


| 
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“partie. On fent une dépreffion à l’en- 
droit que la tête de lPhumérus de 
vroit occuper , & une tumeur où 
cette tête, s'eft jettée. Outre ces fi: 

gnes,il yen a de particuliers , qui 
annoncent l'efpêce de luxation, & le 
lieu que la tête occupe. Lorfque la 
luxation eft en dedans , outre la dé. 
preflion & le vuide qu’on fent fous 
l'acromion , qui eft plus prominent 
qu'il ne doit étre , & la tumeur que 
forme fous l’aiffelle la tête de l’os dé- 
placée ; le bras eft plus long & plus 
écarté des côtés par la contraétion du 
deltoïde & du fur-épineux , dont les 
attaches font plus éloignées: c’eft de-là 
que dépend la douleur ; que l’on caufe 
au Malade, lorfqt'on approche fon 
bras des côtes , & le foulagement 
qu'où lui procure en léloignant. | 
Dans la luxation en devant, le bras 
ft un peu élevé , & écarté des côtes, 
Ie coude fe jette en arriére, & il eft 
un peu fléchi; le bras eft tantôt plus 
long , tantôt plus court: ce qui dé- 
pend de la fituation plus ou moins 
clevée de la tête de l'os , pardeflous 
le grand pectoral. 
_ Si la luxation eft en arriére , le 
Tome V, Part, I. ii js 
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bras eft porté en devant , & approche 
des côres; on augmente la douleur en 
l'éloignant, ou en le pouflant en arrié- 
se:enfin lavant-bras eft un peu éten- 
du. Toutes ces pofitions dépendent du 
tiraillement des mufcles, qui font plus 
ou moins éloignés de leurs attaches. 
Enfin fi la luxation <ft directement 
en bas , & que la tête de l'os refte 
fur la côte inférieure de lomoplate, 
ce qui-eftrare,;parce qu’elle offre très. 
peu de furface , le bras eft plus long 
& plus écarté des côtes , ilne fe jette 
ni d'un côté ni del'autre , il eft feule- 
ment un peu foulevé. 11 
Toutes les Juxations du bras ne 
font pas SRE ERP (es, & éga- 
lement faciles à réduire. Celle qui fe : 
fait en bas n'offre pas beaucoup de 
difficulté , parce que la tête de l'os eft 
peu éloignée de fa cavité. Il n’en eft . 
pas de même de la luxation en de-, 
dans , dans laquelle la tête de l'os eft 
Souvent très-enfoncée fous l’aiffelle : 
elle occafionne outre cela des accidens 
des plus fâcheux, tels qu'un gonfle- 
meut & un cngorgement , qui eft 
bientôt fuivi de gangréne. Comm£. 
ges accidens dépendent de la com= 


LA 


L.d 
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preflion que forme la tête de l'os fus 
les vaiffeaux fangnins , on ne peut y 
remédier que par une prompte ré- 
duétion. Cette efpéce eft la feule qui 


oit fuivie de grands accidens , les au-- 


tres ont fouvent été abandonnées à 
elles-mêmes , fans qu’elles en ayent 
eccafionnés. 

- On trouve d'autant plus de diffi- 
culté à réduire ces luxations, que le 
fujet qui en ft attaqué , eft plus gras 


 & plus vigoureux ; parce que dans 


le premier cas, la graifle émpéche de 
failir les os pour faire les extenfions 


_ convenables , & que dans le fecondil 


faut plus de force pour vaincre la ré- 
fiftance des mufcles. De plus , la con- 


tufon eft toujours proportionnée À 


la délicatefle des parties & à l'effort 
qui a été employé pour déplacer les 
os ; elle doit donc être alors plus con- 
fidérable. 

- Nous avons dit dans le général, 


que l'on parvenoit à réduire les os 


Juxés par trois moyens, qui font 
l’extenfion , la contre-extenfion & la 


conformation. L’extenfion & la con- 
formation s'éxécutent ici aflez aifé- 
ment ; mais il n'en eft pas de même 


H ij 
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de la contre extenfion : l’omoplate 
n'étant foutenue que par des muf- 
cles, & n'offrant que peu de prife, 
fl n’eft guéres poflible de l'aflujettir, 
C'eft delà que dépend la difficulté de 
réduire ces luxations. On employe 
pour cela différentes méthodes; mais 
la plüpart ont des défauts qui doi- 
vent les faire rejetter. Nous nc par- 
lerons ici que de celles qui font les 
plus efficaces , & qui peuvent être 
employées fans danger. 

La premiere méthode n’a lieu que 
dans les enfans , ou dans les perfonnes 
foibles & délicates. | 
. On fait affeoir le Malade für un 
tabouret ; un Aide placé du côté faim 
s'appuie fur fa poitrine , & foutient 
de part & d'autre l'épaule en lem- 
braffant pour faire la contre-exten= 
fion , tandis qu’un autre Aide em- 
brafle & faifit la partie inférieure du 
bras , pour faire lextenfion que le 
Chirurgien qui eft à côté doit diri- . 
ger & régler. Enfin lorfque lexten- 
lion eft fuffifante, le Chirurgien poufle 
a tête de l'os dans fa cavité. 14 

On peut augmenter Îles forces & : 
rendre ce moyen plus généralement. 
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utile , en pafant une fervierte fous 
 Paifelle , & en la croifanc fur l’é- 


 paule pour attacher à quelque 


point fixe. On augmente aprés cela 
autant qu'on le juge à propos les 
. forces pour l'extenfion. 

Cette méthode demande peu d’a: 
prêt , & c'’eit ce qui doit lui faire 
dônner la préférence ; elle convient 
d’ailleurs également dans toutes les 
efpéces de luxations. 

Lorfque le Malade, foit par rap- 
port à la douleur qui le jette dans 


- des fyncopes , foit pour quelqu’autre 


_ caufe ; ne peut fe renir debout ni 
aflis ; on a recour#à la fuivante , dont 
plufieurs Praticiens fe fervent avec 
faces? 07 R AE ANOU 

On fait coucher le Malade par 
terre, on remplit laiffelle { principa- 
lement dans les perfonnes maigres ) 
d'une pelotte, pour éviter le tiraille- 
ment des mufcles , grand petoral, & 
grand dorfal. Le Chirurgien, apres 
s'être déchauffé , s’affiet vers les pieds 
du Malade , & porte le pied gauche, 
fi c’eft du côté droit que fe trouve la 
luxation , & le pied droit fi c’eft du 
côté gauche, fous Faiffelle du Malade, 

H ii} 
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dont il embrafle le bras pour faire 
les extenfions convenables , après lef- 
quelles la tête de l'os fe replace fou- 
vent d'elle-même , aidée par quelques 
mouvemens du pied. Comme cela 
n'arrive pas toujours , il feroit Frs 
convenable que le Chirurgien fit faire 
cette manœuvre, par une perfonne for: 
te & intelligente , tandis que veillänt 
à fes progrès , il dirigeroit & condui- 
roit la tête de l'os dans fa cavité, au 
moyen d’une anfe qu’il auroit pafñlée 
précédemment dans le bras, & qu'il 
porteroit à fa partie fupérieure. 
Cette méthode qui ne convient 
point dans la luition en. dedans, 
{ pour laquelle il faut recourir à la 
précédente) deviendroit plus efficace, 
&. moins défedueufe , fi l’on avoit 
j'attention de pañfer une ferviette ou 
lance d'Hildanus, fous l’aiffelle pour 


la croifer enfuite fur l'épaule, & la 


faire tenir par quelqu'un qui put con- 
trebalancer l’extenfion : ou l’on pour- 


roit l’attacher à quelque point fixe, 


Ceux qui fe fervent de cette métho- 


de ne fuivent pas ordinairement les 
régles que nous avons prefcrites 
dans le général pour faire les exten- 
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- fions : elles doivent fe faire fur los 
même luxé, & ils la Font fur l’avant- 
bras qu'ils embraffent auprès du poi- 
gnet. Onpeut éviter cet inconvénient 
en mettant un lac au-deflus des con- 
dyles de l'humérus : avec ces correc- 
tions ,on peut mettre cette méthode 
au rang des bonnes , excepté -néan- 
moins dans la luxation en dedans, par 
ha réduétion de laquelle elle ne doit 
point être employée. ? 
Les -bârons , les échelles , les por- 
tes, ne different que de nom , on 
peut s’en fervir lorfque les moyens 
que nous venons de décrire ne font 
pas fuffifans , & que l’on n’eft pas à 
portée d'ememployer de plus efficaces. 
Quelque foit celui de ces derniers 
que Pon choififle , il faut précédam- 
ment garnir l’aiffelle avec une pelotte, 
& couvrir la porte ou l'échelle d'un 
drap plié en plufieurs doubles.On fait 
monter le Malade fur untabouret pour 
faire pañlèr la porte entre le corps & 
le bras, plufieurs Aides foutiennent ë 
tirent le bras pour faire l’extenfion , 
tandis que le corps, après avoir Ôté 
le tabouret , fait par fon propre poids: 
la contre-extenfion. Le Chirurgie 
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monté fur une chaife, dirige la tête 
de l’os du côté de fa cavité. En fui- 
vant cette mcthode on eft maître, 
ileft vrai, d'employer autant de for- 
ce qu'on le juge à propos pour l’ex- 
tenfion mais il n’en eft pas de 


même de la contre-extenfion , dont 


l'effort ne tombe pas fur l'os luxé. 
C'elt en général ce qui en fait le dé- 
faut. Plufieurs Praticiens l’'employent 
malgré cela, même avec fuccès. Si. 
tous ces moyens né réuflifloient pas, 
on pourroit avoir recours à la ma- 
chine de Wirruve , perfeétionnée par 


Michaur , & par M. Perir : on en peut 


voir la defcription dans fon excellent 
traité des Maladies des os. Nous n’en- 
trerons pas dans un détail fur cet ar- 
ticle , qui deviendroit inutile aux jeu- 
nes Chirurgiens , & à ceux des Pro- 
vinces pour lefquels cet Ouvrage eft 
compofé. Au defaut de cette machi- 
ne, on peut employer les moufles ;. 
dont l'ufage eft le même dans les lu= 
xations de la cuifle. Voyez l’article X, 
On remplit avec les moufles aflez effi- 
cacement les indications, pour n'être 
pas obligé de recourir à des machi- 
nes fort embarraffantes , dont l'appa= 
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reil effraye le Malade , & que l’on ne 
peut pas toujours fe procurer. Une des 
plus fimples eft celle d'Hypocrate, 
‘nommé Ambi; mais elle a des défauts 
qui en ont profcrit Pufage. La réduc 
tion étant faite , on débarraffe le bras 
fans cependant l’abandonner à lui- 
même , de tout ce qui a fervi à la 
réduction. On couvre la partie de 
(compreffes , trempces dans des li- 
queurs appropriées ‘; on en ramene 
les bouts fur l'épaule où ils doivent 
fe croifer , & l’on fait enfuire le 
bandage appellé Spica afcendant , 
dont on peut voir la defcription à 
Particle V. | 


ARTICLE VIRE R 
De la luxation de Pavant-bras. 


r ’Avyant-bras eft compoft de deux 
os , le cubitus & le radius, qui 
fupérieurement font articulés avec la 
partie inférieure de: l'humérus. 
L'humérus eft inférieurement ap+ 
plati de devant en arriére, il fe ter- 
mine par une tête allongée, qu porte 
: V 
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trois éminences. articulaires , dont les 


deux internes, qui font féparées par: 


une gouticre, font reçues dans deux 


cavités que lon: remarque dans l’é-‘ 


À 


il 
11) 
Ca, 


1. 


chancrure articulaire du cubitus. La ” 


troifiéme- qui eft externe , eft reçue 
par le radius. 


4 


Le-cubitus porte x fa partie fupé- 
rieure une tête allongée de‘bas en. 
haut, échancrée de devanten arriére, « 
pour recevoir les têtes articulaires de M 


lhumérus. Cette échancrure ne di- . 
minue en rien la longueur de l'os, &c 


life fubfifter en haut une éminence : 
en forme de bec crochu , appellée 


olécrane , qui borne l’extenfion ds 


Vavant-bras , & fe loge alors dans. 
une foffe creufée poftérieurement au-- 


deflus des. têres articulaires de: l'hu- 


2 


mérus. L'échancrure articulaire du: 
cubitus., eft. aufli terminée antérieur » 
rement parun apophyfe, mais moins. 


_ confidérable qu’à la précédente , ap- 


pellée coronoïde ; celle-ci, dans les 
mouvemens de fléxion, fe loge dans 


une foffe creufée fur le devant, &. 
au-deffus des tèces articulaires de Phu-” 
mérus. Le fond de Féchancrure du. 


cubitus eft divifé en deux facettes 


LL d 


® 
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par une crête reçue dans l’intervale 
que laïffenc entr’elles les bords de la 


poulie de lhumérus.. Le radius , à fon: 
* extrémité fupérieure , porte une tête 


applatie , & concave au fommet ; 
pour recevoir la rète externe de Fhu- 
mérus, £a circonférence de la tête: 
du radius eft encroutée, du côté qui 
regarde le cubitus , d’un cartilage ;, 
qui roule dans une- cavité latérale: 
du cubitus , dans les mouvemens de: 
pronation & de fupination. E’articu 
lation du cubitus avec l'humérus, qui 
eft un vraï gynglime , eft afermie & 
maintenue par un ligament cap{u— 
laire. , & par deux latéraux três— 
forts:ceux-ci partent des condyles de: 
l'humérus , & fe: terminent ,. Fun: au: 


_ cubitus., & l’autre au: radius; Ee:ra-- 


dius.a encore un: ligament particu— 
lier appellé coronaire, qui fertà: bor.- 
ner fes mouvemens dans: la pronatiom 
&z lai fupination: Outre ces: ligamens;. 
il en regne: un dans toute lalongueur: 
de ces os ,. appellé pour cela: inter-- 
ofeux , qui remplit: Pefpace: qu'ils: 
laifént entr'eux:: maïs.il n'eft: relatiff 
à: Varticulation:, qu'en: ce: qu'il: peute 


\# empécher: leurs: étartemens:: 


H vi}; 
L 4 
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. Les vaifleaux fanguins , & les nerfs, 
qui fe diftribuent à l’avant.bras , paf-. 
_ fent fur le devant de cette articula 
tion , ainfi que le tendon commun 
des deux têtes du biceps. | 

L'avant-bras peut fe luxer en ar 
rire & fur les côtes, & jamais en 
devant, à moins qu’il n'y ait fraéture: 
à l'olécrane. 

On divife ces luxations en com- 
plettes & en incomplettes. On les ap- 
pelle complettes, lorfque les os.ne fe: 
touchent par aucuns des points, par 
lefquels ils font naturellement articu- 
lés , ce qui eft très-rare dans les luxa- 
tions fur Les côtés , & incomplettesi 
lorfqu’ils fe touchent encore par quel- 
ques points. Cette divifion n’a rapport: 


qu’à la luxation en arriére , puifque: 


les luxations fur les côtés font pref- 
que toujours incomplettes. | 


On reconnoît la luxation en arrié- 


re par l’éminence que forme au pli 
du bras la tête de Phumérus ,& par- 
le vuide que laiflenc Le cubitus & le 
radius déplacés; on trouve en ar- 
tiére une tumeur très-faillante , for 
mce par l’olécrane qui eft:remon-, 
té. Lorfque la luxation :eft, com- 


+ Dr | 
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plette , l'avant-bras eft plié , parce 
que les mufcles biceps & brachial 
antérieur font très-tendus , en confé- 
quence de l'éloignement de leurs at- 
taches ; c’eft ce qui rend lextenfion 
tres-douloureufe. Lorfque cette luxa- 
tion eft incomplette ; & que l’apo- 
phyfe coronoïde eft logée dans la 
goutticre de la poulie de l'humérus, 
le bras eft moins fléchi , & lolécra- 
ne n’eft pas remonté comme dans la 
précédente ;mais cette luxation eft ex- 
trémement rare; parce que les moin- 
dres mouvemens ramenent les os dans 
leurs cavités , ou les jettent en de- 
hors , & rendent alors Ja luxatio® 
complette. ; | 
.-Les luxations fur les côtés au con- 
traire font prelque toujours incom- 
plettes. Le plus fouvent le déplace- 
_ ment n’eft que d'une facette à l’au- 
tre ; deforte, qu’il n’y en x qu'une 
qui ne correfpond plus à la tête à 
laquelle elle étoit articulée : ainfi lorf- 
que la luxation eft en dedans, la fa- 
cette interne du cubitus refte vuide . 
& la rête externe de l’humérus fe 
trouve dans le même cas ; à moins 
que le radius n’ait point fuivi le cu. 
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bitus ; ce qui ne peut arriver fans 
écartement de cés os , mais cela ne 
paroît pas poflible, puifqu’il faut dans 
cette efpéce de luxation que le ra- 
dius lui-même chañe le cubitus pour 
le déplacer. Le contraire arrive dans 
la luxation du côté oppolfé. Il eft rare: 
que le déplacement foit plus confi- 


dérable ; mais au eas qu'il arrivât 


il entraîneroit un délabrement , qui 
laifleroit peu d’efpérance , & qui for- 
ceroit à faire l’amputation:. ; 

On reconnoît les luxations für Îles 
côtés à la faillie contre-nature , sp 
font de part & d’autres les os dé- 
placés après un coup ou une chute 
confidérable ; la douleur & la diff- 
culté dans les mouvemens, qui ac- 
compagnent la difformité de larti- 
culation , fuffifent au diagnoftic. 

La luxation en arriére ne fe peut: 
faire que par un coup ou une chu- 
te , dans laquelle l'extenfion fe: trou- 
ve forcce:: celle fur les côtés de-: 
mande un concours de circonftances 
qui fe rencontrent difficilement, auffi: 


font-elles affez rares : il faut que la: 
partie inférieure de l’humérus foiti 


appuyée, tandis que l'effort: tombant: 
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fur l’avant-bras qui porte à faux , le 
forcera de céder & de fe déplacer. Le: 
même effet pourroit arriver, fi l'avant: 
bras, étant appuyé dans toute fa lon- 
gueur , l'effort du coup tomboit fur 
la partie. inférieure de l’humérus. 

En général tes luxations de l’avant- 
bras font fâcheufes , puifqu'elkes ne: 
peuvent fe faire fans que les ligamens ,, 
des vaiffeaux & les tendons ne fouf- 
frent beaucoup, ce qui attire des dou- 
leurs trés-aigues , fuivies de gonfle 
ment, d'inflammation , deconvulfon: 
de gangréne, & de la mort même, . 
ainfi qu'on: en voit un: exemple dans 
Paré. Cependant comme le danger 
dépend de l'extenfion & de la com- 
preflion qu'éprouvent les parties vor- 
fines de larticulation , & qu’elles 
ne fouffrent pas également dans. tou-: 
tes ces efpéces de luxations,, elles ne 
font pas également dangereufes. La: 
luxation en arriére peut arriver fans 
rupture dans les ligamens, & il faut. 

ua moindre effort pour la procurer ;' 
_ les parties fouffrent moins , & éprou- 
vent des contufions moins violentes , 
ce qui la rend moins fâcheufe. Dans 
les luxations fur les. côtés, plus le dé- 
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placement eft grand, plus les acci= 
dens & le danger font preflans , par 
les raifons que nous venons de rap= 
porter. 

On employe différentes méthodes 
pour réduire les luxations en arriére 
& en devant de l’avant-bras; celle 
dont on fe fert le plus communément 
s’éxécute ainfi. Après avoir fait affeoir 
Je Malade, le Chirurgien placé en 
dehors du côté où fe trouve la luxa- 
tion, fouleve le bras, & faifit la main 
du même côté, avec la fienne, fe 
fervant de la gauche, fi c’eft le côté 
droit qui foit luxé , de façon que la 
paume de fa main foit appliquée à 
celle du Malade ; enfuite il pofe &c 
appuye fortement fon coude dans 


le pli du bras, & de fon autre main: 


dont il faifit en dehors celle du Mala- 
de, pour la retenir par-là encore plus 
fortement; il plie avec effort l’avant- 
bras luxé, qui par cette manœuvre, 
quand elle eft bien entendue, fe trou- 
ve réduit. Il eft à propos de faire te- 
nir pendant ce tems-là le Malade pour 
Fempêcher de fuivre les mouvemens. 
que fait le Chirurgien, ce qui en di- 


minueroit l'efficacité, La théorie de 


LL] 


LÉ 
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cette opération eft telle,que lorfqu'on 
plie fortement Pavant-bras , tandis 
qu'il fe trouve un corps entre les 


deux os , ils s’écartent l’un de l'autre, 


ce qui fait en même-tems l’extenfion 
& la contre-extenfion , pendant la- 
quelle les os fe trouvant vis-à vis leur 
cavité , s’y replacent d'eux-mêmes. 
Lorfque la luxation eft en arriére, ïl 
faut que la preflion du coude tombe 
fur la partie inférieure de l’humérus, 
pour le pouflér en dehors , tandis 
qu'on tire da main comme pour al- 
longer lavant-bras. Si la luxation eft 
en dedans, il faut fe contenter de 
foutenir la main fans la tirer & ap- 
puyer davantage le coude fur Pextré- 
mité des os de l’avant-bras luxé, pour 
le jetter en dehors. É 

. Quelques-uns préférent Îa que- 
nouille d’un lit, ou quelqu'autre corps 
arondi; fi on employe ce moyen, 
on doit en diriger l’effet, fuivant la 
méthode propolée. S'il ne réuflifloit 


- pas, on auroit recours AuX Moyens 


généraux qui font l’extenfion & la 
contre-extenfion, dont l'effort doit. 
étre également partagé entre les muf= 


cles de cette partie. Aufline doivent- 


elles pas fe faire en ligne droite: 4 


C'eft pourquoi il convient de pañlér 
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un lac près du pli da bras, dont on: 


attache les bouts à quelque point 
fixe pour diriger les extenfions , de- 
forte qu’elles faflent un angle tres- 
obtus. Eorfque les extenfions font 
fuffifantes , on tire les têtes des os à: 
contre-fens pour les rétablir , ce qui 
s’éxécute en appliquant une main au 


pli du bras, dont Feffort tombe fur 


la partie inférieure de Fhumérus, 
qu'on doittirer en dehors, {1 la lue 
xation eft en arriére, tandis qu'avec 
. Pautre main on faifit l'avant bras prés, 
du poignet ; pour lui faire faire la 
fléxion , fans cependant que ce mou- 
vement interrompe les extenfions. 
Dans la luxation en devant, on dirige 


les efforts fur la partie fupérieure des » 


os. de l’avant-bras, qu’on tire en de- 
hors fans riem changer d'ailleurs à la 
méthode. | 


Les luxations fur les côtés rentrent | 


dans l’ordre général, après les exten- 
fions convenables , & éxécutées , ainft 


que nous venons de dire; on poufle . 
les extrémités des os dans un fens : 


eppofé à leur déplacement; la ré- 


t| 
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duétion étant faite, on applique Pap- 
pareil , il confifte dans une compref- 
fe en double , fendue dans les trois 
fqnerEs de fa longueur , & trempée 
ans quelque liqueur appropriée, On 
met par deflus deux autres compref- 
fes, l’une au deffous du bras, & l’au- 
tre au deflus de l’avant-bras, dont 
les bouts fe croifent fur le pli du 
bras; enluite on fait le bandage , on 
y employe une bande de cinq aulnes , 
& de deux doigts de large; on com- 
mence par deux circulaires, à la par- 
tie inférieure du bras, on pañfe obli- 

_ quement fur le pli du bras, pour en 
faire deux autres à la partie fupé- 
_ tieure de l’avant-bras; enfuite on re- 
monte en faifant un Ki au pli du bras, 
ce que l’on répète par doloirs , dont 
les fupérieurs doivent être ouverts en 
‘haut, & les inférieurs en bas, jufqu’à 
| quatre fois, obfervant de faire.un cir- 
_ culaire au tour du bras & de Pavant- 
bras. à chaque Ki.Enfin on finit le:ban- 
dage comme on l'a commencé, par 
deux circulaires fur la partie inférieu- 
re du bras, & autant ne la partie fu- 

_ périeure de l’avant-bras. Aprés quoi 
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on met le bras dans l’écharpe : on re- 
commande, le repos & une diette 


A 


proportionnée aux accidens que Fon 
détruit ou que Pon prévient par les “ 
à 


moyens indiqués dans le général. 


ARTICLE VIII 


De la luxation du poignet. 


| radius , à fa partie inférieure , « 
porte une tête large & applatie , « 
creufée pour fon articulation avec les « 


os du carpe. Sur le côté qui répond 
au cubitus, on voit une cavité fygmoïi- 
de qui reçoit la partie inférieure de 


ce dernier os, de la même façon qu'il u 


en eft reçu lui-même fupérieurement. 


Le poignet ou le carpe eft compofé « 


de plufieurs os fous deux rangées, 


ceux du premier rang au nombre de » 


trois , ( car le quatriéme eft hors de 


rang, ) forment une tête ovalaire, qui . 


eft reçue dans la cavité articulaire du 
radius & du cubitus. Cette articula- 
tion qui eftune arthrodie éxécute de 
grands mouvemens du côté de la flé- 


De la luxasion du poignet. 183 
xion & de l’extenfion, & fe trouve 
un peu bornée dans fes mouvemens 
latéraux par les apophyfes ftiloïdes 
du radius & du cubitus. Ces os font 
maintenus par plufieurs ligamens, dont 
les uns partent de toute la circonfce- 
rence de la cavité articulaire du ra 
dius , & fe terminent aux os du carpe 
qui y répondent. Les autres, fitués 
latéralement, partent des apophyfes 
fitloïdes du cubitus & du radius, & 
S'attachent Pun à Pos /caphoide , l'au- 
tre à l’os cunéiforme. Outre les ten- 
dons des mufcles radial & cubital , 
tant internés qu'externes, ceux des 
mufcles exrenfeurs & fléchifleurs des 
doigts , paffent {ur cette articulation; 
ceux-ci font logés dans des gaines li- 
gamenteufes { fortement adhérentes 
aux os ) qui les accompagnent jufqu’à 
leurs attaches aux derniéres phalan- 

es. Les os du fecond rang contri- 
Docs aufli aux mouvemens du poi- 
gnet, & ils forment , avec ceux du 
premier une efpéce de charniére, ne 
pouvant fe mouvoir que dans le fens 
de la fléxion & de l’extenfon. 

Les os du premier rang à leur articu- 
lation avec le radius , peuvent fe luxer 
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dedans, c’elt-à-dire, du côté de la , | 
fléxion, & en dehors du côté de l'ex- M 


tenfion.-11 paroît difficile que ces os 
fe luxent fur les côtés, Fab que les 
apophylfes ftiloïdes qui 

vité articulaire du radius, les en em- 


péchent, & que d’ailleurs il eft rare 4 


que les efforts fe faflent dans ce fens. 
Ceux du fecond rang peuvent égale- 


ment fe luxer en dedans & en dehors. « 


Tous les os de cette rangée font or- 
dinairement deplacés en même tems; 
quelquefois cependant il n’y en a 
qu'un, ce qui dépend de l'action de la 
çcaufe qui produit le dérangement. 


Les fignes de la luxation en dedans 


de la premiere rangée, font Péminen- 
ce que forment de ce côté-là les os 


déplacés, & le vuide qu’on fent du 


côtéoppolé; la main eft jetée du côté 


ornent laca- 


de l'extenfion, & le malade fencune 
douleur trés-aigue , lorfqu'on veutle 


redreffer , les doigts font pliés, & on 


ne peut les étendre, fans caufer de | 


même une vive douleur. 
Si la luxation eft du côté oppofé, 


ou en dehors, la main eft fléchie, & … 


les doigts font étendus. Les éminen- 


ces & les vuides que forment les i 
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@s, fe font fentir à contre-fens. 

La luxation des-os du fecond rang,eft 

accompagnée des mêmes fymptômes, 
& fe reconnoît par les mêmes fignes, 
à cela près que la faillie eft toujours 
moindre, & plus éloignée du radius. 
Le déplacement d’un feul de ces os 
s'annonce par Ja douleur qui l’occa- 
fionne , par l'éminence qu’il forme 
‘d'un.côté, & par le vuide qu'il” laiffe 
de lPautre, fans cependant entrainer 
de difformités confidérables dans l’ar- 
ticulation. 

La luxation du poignet eft une des 
plus fâcheufes , tant à caufe des acci- 
dens qui l’accompagnent , que par 

rapport à ceux qui la fuivent. Plu- 
fieurs tendons pañlent fur cette arti- 
_culation; tels De ceux du radial.& 
du cubital, interne & externe de l’ex- 
tenfeur des doigts, du fublime & du 
profond, &c. Ceux-ci font logés dans 
des gaines qui ne leur permettent pas 
de s'éloigner lorfqu'ils font pouflés 
par les os luxés; ils font donc forte- 
ment preflés , & expolés par-la à des 
FA es dont les gaines elles-mé- 
mes ne font pas éxemptes, c’eft ce 
qui rend ces luxations fi doulourçu- 
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fes, & y attire l'inflämmation, &c des 

gonflemens fuivis de dépôts, de {u- 
urations & de carie. 

Lorfque le danger ou la crainte de. 
ges accidens €ft palé , il refte celle 
d'une anchylofe, ou du moins d’une 
difficulté dans les mouvemens qui dé- 
pend moins de l’épaifliflement de la 
fynovie dans larticulation,que de celle 
qui facilite le mouvement des tendons 
dans leurs gaines , ou du gonflement 
& de l'engorgement des ligamens qui 
enveloppent l'articulation. C'eft a cela 
qu'on peut attribuer aufli le gonfle- 
ment de Particle qui fublifte même 
trés - long-tems aprés la reduétion s 
& en gêne fi fort les mouvemens. 
L'inflammation defléche fouvent la 
fynovie dans les gaines , au point 
qu’elles contractent une forte d’ad- 
hérence avec les tendons ; ce qui peut 

contribuer encore. d 

On voit par-là de quelle confé- 
quence il eft de prévenir Pinflamma- 
tion par des faignées réitérées, prin- 
cipalement dans le commencement, 
& de ne point attendre qu’on y foit 
forcé par des accidens , dont il eft 
fouvent difficile de fe rendre Hé 

fans 
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fans cette précaution. On y doit join- 
dre lesautres remédes généraux, & 
les topiques convenables,. 

*. Toutes les luxations du poignet ne 
font pas également faciles à réduire; 
Ja réduction des os du premier rang 
avec le cubitus n’eft pas auffi difficile 
que celle des os du fecond rang , parce 
que dans ce dernier cas on ne peut 
pas fixer & aflujettir les os du pre- 
mier rang, comme l'on fait ceux de 
l'avant-bras pour la contre-extenfion: 
cette difliculté augmente encore par 
le gonflement qui furvient lorfque la 
_rédu&tion n’a pas cté faite prompte- 
ment. 

Pour réduire les luxations du poi- 
gnct, un Aide tient l’avant-bras à fa 
partie inférieure ; un autre faifit la 
main le plus prés qu’il peut de la lu- 
xation , fans cependant couvrir les os 
luxés. Tandis qu'ils tirent à contre- 
{ens pour faire 6 D extenfions & con- 
tre-extenfions , le Chirurgien avec les 

paumes de fes mains qu’il applique 
l'une d'un côté & l'autre de l’autre, 
fait la conformation. On peut encore 
faire appliquer la paume de la main 
fur une cable, & aprés les exrenfions 
Tome V, Parc, I, I 
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couvenables , on repoule les os dans 
leurs places, en appuyant {u® le dos … 
de la main, & dirigeant l'impulfion 
en haut, f la luxation eft en dedans , 
&z en bas, fi la luxation eft en dehors. 
Cette derniére méthode peut-être em- 
ployce avec fucces dans les luxations 
des os de la feconde rangée, 
L'appareil confifte en deux com- 
preffes, dont Pune doit être appli- 
quée fur le poignet, l’autre entre le 
pouce & les autres doigts; elles doi- : 
Vent être affez longues pour croifér » 
fur les mufcles hypothenars , 8T re- 
venir fur les parties latérales du 
poignet , ou bien on fe fert d’une lon- 
guette fendue ( pour pañler le pouce ) 
dont on enveloppe lufñieurs fois le 
poigner. On fait apres cela le banda- 
ge avec une bande de fept à huit aul- 
nes de long, & de deux doigts de 
large; on commence par deux circu= 
aires à la partie inférieure de l'avant- 
bras , & l'on defcend par des doloirs 
crés-près les uns des autres fur le poi- 
gnct; on pañe entre le pouce & le 
doigt irdex faifant des kis fur le dos. 
de la main , ce que l'on répéte jufqu'à 
trois fois, après quoi on mét une; 
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pelotte fous les doigts pour les tenir 
dans un degré d’extenfion modéré, 
& l’on applique la main fur une pla- 
que de Fer blanc ou de carton que Pon 
aura auparavant garnie de linge. En- 
fuite on fait des doloirs fur Les doists 
qui embraflenc la plaque, & l'on re- 
monte toujours par doloirs, pour finir 

par des circulaires à la partie inférieu- 
re de l'avant-bras; enfin on met le 
bras en écharpe, & l’on employe 
tous les moyens capables d’ecarter 
les accidens. 


D 
Hu ARTICLE IX. 
+ De la luxation des doigts. 


Haque doigt eft compolé de 
| trois phalanges ; la premiére , 
à l'exception de celle du pouce, a 
une cavité glénoïde qui reçoit la tête 
des os du méracarpe avec lefquels ils 
font articulés par artrodic; elles font 
retenues par des ligamens circulaires, 
qui, outre les mouvemens de fléxion 
& d'extenfion, permettent encore de 

R Il ij 
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légers mouvemens latéraux ; les au 
tres phalanges font articulées par gin- 


glyme, & n’exécutent d’autres mou- 


vemens que ceux de flexion & d’ex- 


tenfon , celles-ci font aflujetties par 
des ligamens latéraux três-ferrés. 

Les doigts à leur articulation avec 
Jes os du meracarpe , peuvent fe luxer 
du côté de la flexion, ou en dedans ; 
du côté de l’extenfion, ou en dehors, 
8z enfin fur les côtés; les autres pha- 
langes ne fe luxent guéres qu'en de- 
hors ou en dedans. Nous ne donnons 

oint de fignes pour reconnoître ces 
| Féanons , parce que la feule diffor- 
mité fuffit pour cela. 

La première phalange du: pouce 
neft pas comme celle des doigts ar- 
riculée avecile métacarpe. ‘Celle-ci 
porte à fa bafe ou extrémité fupérieu- 
re une cavité figmoide , par laquelle 
elle s'articule avec le premier os de 


la feconde rangée du carpe ; elle y. 
eft aflujettie par des ligamens aflez 
forts» cettc-articulation qui eft un, 
genou faux , permet des mouvemens 


en tous fens, mais aflez bornés. Les 


» 


autres phalanges rentrent dans l'ordre 


de celles des doigts. 


> 
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La premiére phalange du pouce 
eut fe luxer en devant, en arrière, 
en dedans, & en dehors. Les fignes 
‘qui cara@érifent ces luxations , font 
les différentes direétiens que prend le 
‘pouce,toujours oppofées au côté de la 
 Juxation ; s’il eft luxé en dehors, le 
pouce fé jette en dedans, ainfi des 
autres. | 
Les luxations des doigts font peu 
fâcheufes , à moins qu'elles ne foient 
‘accompagnées de grands délabremens 
& de fortes contufions.. 
On trouve quelquefois des diffi- 
cultés à réduire les luxations des der- 
_“niéres phalanges, oh qu’elles don- 
nent moins de prife pour lextenfion, 
mais aprés leur rédudion , il ge refte 
aucune crainte fur un nouveau dépla- 
-cement, parce leur articulation eft 
trés-ferrée , & que les os fe touchent 
«par des furfaces allez étendues ; & en- 
fin parce qu’elles n’éxécutent que les 
moûvemens de flexion & d'extenfion. 
Au contraire les luxations des pre- 
miéres phalanges avec les os du mé- 
racarpe, font faciles à réduire, mais 
fujettes à fe déplacer de nouveau ;. 
* il faut donc les maintenir par us 
li} 
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bandage éxact , jufqu'à ce que l'arti- 

culation foit rétablie. : 
On fait la réduétion des doigts par 


l'extenfion que lon éxécute d'uné | 


‘main, tandis qu'avec l’autre on faifit 
la main ou la phalange fupérieure 
pour faire la contre-extenfion. On 
dirige enfuite avec l’index & le pouce 
de l’une & l’autre main les têtes des os 
du côté de leurs cavités. 
L'appareil pour les luxations des 


premiéres phalanges avec les os du » 


métacarpe, coufifte dans des com- 
prefles longuettes que l’on pañfe en- 
tre le doigt luxé & fes voilins, 
après quoi on fait le bandage appellé 
demi ganteler. 11 fe fait avec une ban- 
de destrois ou quatre aulnes de long, 
& d'environ un pouce de large; on 
commence par deux circulaires au- 
tour du poignet, on pafñle fur le.mé- 
tacarpe pour embraffer les doigts à 
leur racine les uns après les autres, 
faifant des kis fur le dos de la main. 


Lorfqu'on eft parvenu à la phalan- . 


ge luxée, on pañfe trois fois pour 


l'aflujettir davantage , on continue. 


s’il refte encore des doigts à enve- 


lopper , & l’on finit le bandage par 
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des circulaires autour du poignet. 
L'appareil des autres phalanges con- 
fifte dans une fimple comprefle circu- 
faire, & une bande proportionnée. 
Pour la luxation de la premiére pha- 
Jange du pouce, on fe fert d’une com- 
preffe que l’on fait croifer fur les ten- 
dons extenfeurs ; enfuite on fait te 
: bandage appellé fpica; on fe fert d'u- 
ne bande longue de cinq aulnes, ê&c 
d'un pouce de large; on commence 
par deux circulaires autour du poi- 
rer ,après quoi on defcend jufqu’à 
Fextrémité du pouce par doloirs , & 
l’on remonte de même jufqu’a fa ra- 
€ine ; enfuite l’on fait des fpica fur le 
dehors du pouce , & chaque fois 
un circulaire autour du poignet; enfin 
on termine le bandage par deux ou 
trois circulaires autour du poignet ; 
“on met une pelotte dans la main, 
ainfi qu’on le. pratique dans les luxa- 
tions des doigts , & on l’applique fur 
une plaque ou fur un carton, l'arré- 
tant avec une pctite bande. On met 
enfin la main dans l'écharpe pour la 
foutenir , & en empécher les mou- 
vemens, 
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ARTICLE X. 
De la luxarion de la cuille. 


| DRA péce d’articulation du fémur, fa 


potion, la force des ligamens , 
& le nombre des mufcles qui l’entou- 


rent à fa partie fupérieure , le défen- 


dent fouvent contre les luxations, “ 


mais ils ne fuffifent pas toujours pour 
l'en garantir. | 

La pofition & la direétion oblique 
du col & de la tête du fémur par rap- 
port au corps de l'os fur lequel fe 
doit faire l'effort, eft très-propre à 
en éluder l’effet dans quantité de cir- 


conftances. Aufñli cet effort fe paf. 


fe-t-il fouvent en entier fur le col du 


fémur., qui s’en trouve fradturé ; cette.» 


vérité eft prouvée par la fréquence des 


fraétures de cette partie, qui fuivant : 


Rhuifck fe prennent fouvent pour des 
Juxations. : 
L’articulation du fémur avec les os 


des îles, eft une ézarshrofe ou genou, « 


qui fe fait au moyen d’une tête confi- 
dérable (que porte le fémur } logée 
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dans une cavité de l’os desiles, dont 
les bords font fort élevés , excepté 

en devant, où ce défaut fe trouve 
‘Compenfé par des ligamens qui ache- 
vent cette cavité, & lui donnent fur 
le devant prefque autant de profon- 
deur qu’elle en a en arricre. De tout 
le rebord circulaire de cette cavité , 
* naît un ligament orbiculaire qui em- 
brafle toute la portion de la tête qui 
“n’eft pas reçue dans la cavité, & fe 
termine à {on col : outre ce ligament, 
‘ilen partun autre du fond de la cavité 
de l'os des îles qui s'implante dans 
un petit creux que l’on trouve au fom- 
met de la tête du fémur : la potion 
de ce ligament qui a d'ordinaire envi- 
ron un pouce de longueur , eft telle. 
._ qu'il peut permettre à la tête de fe 
luxer en bas & en devant fans fe 
rompre, ce qui ne peut arriver dans 

_ les autres déplacemens. 
Plufieurs mufcles très-forts cou- 
vrent cette articulation, & en diri- 
gent ou en éxécutent les mouvemens 
-tendans par-là plus.ou. moins. fuivant 
: les circonflances., à retenir la têre de 
Yos dans fa cavité; c’elt, ce qui rendi 
les luxations de certe partie fort rares». 

Lw 
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Ces mufcles fouffrent plus ou moins; 


& font diverfement tirailles dans les 


différentes luxations ; c’eft de Pinéga- 
lité de leurs tenfions que dépendeñt. 
les différentes politions & directions ® 
que prend la cuiflé lorfqu'elle eft 


luxée. 


Les vaiffeaux fanguins lymphati- 


” 
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à 


| 
| 
| 
| 
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ques & nerveux qui fc diftribuent à ” 
la cuifle & à la jambe, pañlent dans 


le voifinage de cette articulation, & : 


font expolés dans certaines efpéces de 


luxations à être comprimés par la tête 


de l'os déplacé. 
La cuifle peut fe luxer en devant &c 


EN 


en bas, en devant & en haut, & en- : 
fin en arriére ou en dehors. La pre- 


miére de ces luxations eft la plus coni- 


mune, & celle qui fe fait le plus aifé- | 


ment , parce que la cavité cotiloïde 


eft échancrée de ce côté-là, & que, 


le ligament qui ferme cette échan- 


[e 


crure, & acheve le rebord cotiloï- 
dien , n’oppofe pas à l'effort autant de 


refiftance,qu'il en trouve dans les en-. 


droits où ce rebord eft abfolument 


offeux ; à cela il faut ajouter que le 


ligament intérieur n'y forme aucun 
obftacle , puifqu’elle fe peut faire fans 
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qu'il fe rompe, ce qui n’a pas lieu 
dans les autres efpéces de déplace. 
mens. C’elt par cette raifon que la 
fixation en devant & en haut eit plus 
difficile, quoique le rebord cotiloï- 
dien foit de même peu élevé de ce cô- 
t6-là. L’efpéce la plus difficite, la plus 
rare , & celle qui demande plus d’ef- 
Fort, c’eft celle qui fe fait en arriére. 
1°. Parce que les mouvemens d’ad- 
duction qui doivent porter la tête de 
Fos de ce côté-là , ont peu d’étendue. 
2°. Parce que les mufcles sriceps qui 
éxécutent ce mouvement , appliquent 
en même-tems par leurs attaches fu- 
périeures aupres du petit srochanter , 
la tête de l'os contre le fond de la 
gavité cotiloïde. 3°. Parce que les 
rebords cotiloïdiens font fort élevés 
ca arriére. 4°. Enfin parce qu’elle ne 
peut, ainfi que la précédente, fe faire 
fans rupture du ligamentintérieur. On 
pourroit encore ajouter à tous ces 
obftacles ceux qu’oppofent les muf- 
cles de cette partie; mais ils fon 
communs à toutes les efpéces de 
luxations, & varient fwivant les dif 

férentes pofitions du membre. 
On voit par ce que nous venons de 
L v} 
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dire, 1°. Qu'il faut plus ou moins dé M 
force pour procurer ces différentes M 
efpéces de luxations : deforte que ft M 
un degré de force et en état de prô* M 
curer la luxation en devant & en 
bas, it en faudra deux, pour procurer. 
la luxation en devant & en haut , 4 
& quatre pour celle en dehors, en 4 
fuppofant que chacun, de ces obfta- u 
cles réfiftent. 2°. Qu'il Faut que l’ef- M 
fort agile dans des directions parti- M 
culiéres & relatives à la polition de la M 
partie. C'eft ainfi qu'un coup porté M 
für la partie fupérieure & externe de M 
la cuifle , lorfqu’elle eft dans une forte 


abduction , & qu'en même-tems fa 
partie inférieure fe trouve appuyée &z 
fixée , peut occafionner une luxation 


en devant & en bas, & même on l'a 


vû arriver. 


Si la cuiffe eft de même écartée, &. 
que l'effort agifle de basen haut , las, 


luxation fe fera en haut. 

Enfin la luxation en dehors paroît 
ne pouvoir arriver que lorfque le fé- 
mur eft dans un état de flexion & d’ad- 
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duétion en même-tems, & que l'effort . 


le pouffé contre le rebord polkérieur 
de la cavité cotiloïde. Toute autre po- 
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fition , ou toute autre direction dans 
l'effort, n’occafionnera jamais ces lu- 
xations , à moins, comme nousl'avons 
dit, qu'il ny ait quelque caufe parti- 
culiére qui en facilite l’effer. 

La tumeur que forme la tête de 
Yos , la douleur , la difficulté du 
mouvement , la longueur ou Île rac- 

| courciflement du membre , font les 
fignes ‘généraux des luxations de la 
-cuiffe. Quoique ces fignes fuffifent 
fouvent pour reconnoître les différen- . 
tes efpéces de luxatious , ou ce qui eft 
le même , le lieu où la têre s’eft jettées 
il en eft cependant de particuliers qui 
Yindiquent d'une Façon plus précile, 
& dont il faut être inftruit , parce 
que dans les fujets gras & charnus on 
n'apperçoit pas avec facilité ceux, 
qui parmi les généraux font les moins. 
équivoques. 
Dans la luxation en devant & en 
bas, la tête de l’os logée fur le trou 
ovallaire , fait tumeur au- deffous de 
laîne , l’extrémité devient plus lon- 
gue , parceque latête de l'os ef fituée 
au-deMfous de fa eavité , la fefle eft 
plus alongée & plus applatie, parce 
que les mufcles fefiers font tiraillés 
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. &c étendus, étant obligés de fuivre le 
grand trochanter aufquels ils font at- 
chés, & qui eft plus bas que dans 


l'état naturel ; le genou , la jambe 


& le pied font tournés en dehors, 
& écartés , parce que la portion pof- 
térieure du grand fefier , & les gua- 


C3 


drijumeaux qui font trés-tendus , ti- 


rent la partie en dehors. On relâche 
ces mufcles en portant ou tirant la 
jambe & la cuifle du côté de lab- 
duction : ce qui foulage la douleur, on 
J'augmente au-contraire , en la pouf 
fant du côté de l’abdu@ion. Eorfque 
le fémur eft luxé en haut & en de- 
dans , la tête de l’os forme une tu- 
meur fur lParcade des os pubis , le 
membre eft plus court, parce que 
h tête de l’os eft plus élevée um la 


cavité cotiloïde , le pli de la fefle eft 


aufli plus élevé, (ce que l’on apperçoit 
en le comparant avec celui du côté 
oppofé } parce que le grand trochan- 
ter €ft plus haut qu'il n’a coutume 
d’être ; la feffe eft applatie , les muf- 
cles feffiers étant alors plus tendus . 
ils tirent la cuiffé en arriére & en 
dehors, c’eft ce qui rend la fléxion 
& l’abdudion trés-doulourecufe. En 
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fin le pied & le genou font tournés 
en dehors, les mufcles quadrijumeaux 
faifant tourner l'os fur fon axe. 

# La luxation en dehors fe recon- 
noît par la tumeur que forme fur l'os 
des îles la tête du fémur. La cuifle 
eft plus courte ; & le pli de la fefle 
remonte, parce que la tête de os eft 
toujours plus élevée que fa cavité, 
‘quand même le déplacement fe feroit 
fait par le bas ; en effet la tête de l'os 
n'ayant aucun point d'appui, fe trou- 

ve abandonnée à la contraétion des 
mufcles , qui tendent toujours à Îa 
faire remonter ; la cuifle eft portée 
du côté de l’addudion par la tenfion 
des mufcles triceps , qui rendent l’ab- 
duction très-douloureufe. Le pied , la 
jambe , & le genou font tournés en 
dedans, parce que la partie fupérieure 
des triceps fait tourner le Fémur & 
ramene en devant le grand trochan- 
ter. 

Le prognoftic des luxations de Îa 
cuifle fe tire de leur ancienneté, de 
leur caufe , de la difficulté de les ré- 
duire , des accidens qui les accom- 
pagnent, de leur efpéce , &e enfin de 
leurs fuites. 
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Il eft toujours trés-difficile de ré- 
duire les anciennes luxations , & il eft 
fouvent très-inutile & même quel- : 
quefois dangereux de le tenter, parce‘. 
qu'il ne fe trouve plus de rapport 
entre la cavité & la rêre de l'os, & 
que les parties qui fe font accoutu- 
mées au déplacement , fouffriroient 
trop après leur réduétion , fuppofé 
Sie y réuflit. Ce feroit donc faire 

uffrir inutilement le Malade , & 
Pexpofer fans fruit à des accidens 
très-fâcheux. Cependant fi lon foup- 
çonnoit que les parties n’euffent pas 
perdu totalement le rapport qu'eli- 
les doivent avoir entr’elles pour l'ar- 
ticulation , on pourroit le’tenter, 
&c en ce cas s'attendre à y trouver 
d'autant plus de difficultés, qu'il fe: 
feroit écoulé plus de tems depuis l& 
Juxation. Tous ces obftacies furmon- 
tés n’aflurent pas encore le fuccés. 
1°. Parce que l’oblitération de la ca- 
vité, ou le gonflement de la tête du fé- 
mur , peuvent donner lieu à un nou- 
veau déplacement. 2°, Parce qu'il peut. 
furvenir des accidens qui ne cédant. 
point aux remédes généraux, oblige- 
roient de remettre la cère de l'os 
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dans le lieu d’où on Pa tirée, qui ef 
devena comme fon lieu naturel,quand 


Je déplacement eft fort ancien. On 


‘fent que tout ceci n’eft applicable 


qu’à la luxation en bas & en devant. 
Les accidens qui accompagnent Îles 
autres efpéces , ou limpoflibilité de 
{e fervir de la cuifle , ne permettent 
pas de les abandonner fi longtems à 
elles-mêmes. 

Par rapport à leurs caufes, celles 
qui dépendent de caufes externes, 
offrent fouvent beaucoup de difhcul- 
té à la réduétion , mais on les main- 


“tient aifément réduites. Le contraire 


arrive dans celles qui dépendent de 


_caufes internes , & l’on ne peut fe 


flatter d’en obtenir une guérifon par- 


faite , que dans les enfans. 

Toutes ces efpéces de luxations ne 
font pas fuivies d’accidens également 
ficheux , celle qui fe fait en bas, ê&c 
en devant,n’en entraîne pas ordinaire- 
ment, elle n’enléve pas même ( quoi- 
que non réduite ) l’ufage de la partie, 
parce que l'os trouve un point d’ap- 
pui dans la circonférence du trou 
ovalaire , où fa tête eft logéé: elle 
laiflé aufli peu de doute fur une gué- 
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rifon radicale, lorfqu’on ef parvenu 
à la réduire , parce que le ligament : 
rond n’eft pas rompu, comme dans … 
Jes autres efpéces. 13 
La luxation en haut & en devant . 
occafionne toujours, & même très- 
promptement , les aecidens les plus 
funeftes ; ils dépendent dg la compref- : 
fion qu'effluyent les vaifleaux cruraux 
de la part de la tête de los, ce qui 
donne lieu à un gonflement & à un 
cngorgement , qui feroit bientôt fuivi 
de gangréne , li l’on n’y remédioit 
par une prompte réduétion. 
Quoique la luxation en dehors n’at- 
tire pas ordinairement d’accidens fi 
fâcheux , on ne peut guëres l’aban-. 
donner à elle-même, parce que latête 
n'ayant aucun point d'appui, la par-. 
tie devient un fardeau inutile. | 
On doit s'attendre à trouver plus 
de difficulté dans la rédu@tion de ces 
deux dernières efpéces , que dans la 
précédente , parce que la tête étant 
fituée au-deflus de fa cavité , les muf- 
cles tendent toujours à l’en écarter. 
S'il fe joint à ces luxations des ac- 
-cidens indépendans, tels que la con- 
tufion , le gonflement , l’inflamma- 
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tion , &c. on eftimera le danger fut 
le nombre & le degré de ces acci- 
dens , combinés avec ceux qui dé- 
pêèndent de l’efpéce de luxation. 
Par rapport aux fuites , nous avons 
dit ci-deflus que les luxations en haut 
entraînoient toujours une rupture du 
ligament intérieur de l’articulation ; 
lune guérifon radicale éxigeroit la réu- 
nion de ce ligament , & il n'y a que 
Je repos, aidé d’un heureux hafard, qui 
puifle le procurer; malheureufement 
il donne ligu à Pépaififfement de la fy- 
novie qui foude les piéces des os, 
d’où fuit la perte du mouvement. Le 

! moyen de s’oppofer à ce dernier acci- 
dent , feroit de faire faire quelques lé 
 gers MOUVEMENS à la partie; mais par- 
là on dérange toujours les extrémités 

des ligamens prêts à fe réunir , & la 
réunion ne s’en fait plus ; fes extré- 
mités reftent flottantes , & font ex- 
pofées à être froiffées dans les mou- 
vemens violens. C'eft de-là que dé- 
pend la foiblefle de la partie à la- 
quelle il eft difficile de remédier. Le 
gonflement des ligamens & leur fen- 
fibilité peut produire le même effet ; 


mais alors il eft plus acceflible aux re- 
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médes : les eaux thermales font ceux 
dont on doit le plus attendre. 
Avant de procéder à la curation , il. 
faut s'informer des caufes, & del’an- 
cienneté de la luxation. La connoif- 
fance des caufes eft effentielle , parce 
que dans certaines circonftances , il 
faut s’en rendre le maître, & par-là 
empêcher qu’elles ne procurent un 
nouveau déplacement. 
Le tems de la luxation mérite auffi 
des égards : il Faut avant de fe mettre 
en devoir de réduire lesganciennes 
luxations , relâcher les mufcles par 
‘ des émolltiens & par des fargnées', & 
procurer la fluidité de la lymphe 
épaiflie & amaflée dans la cavité ar- 
ticulaire. | 
Si l’on fait attention à la quantité 
& à la force des mufcles qui meu- 
vent la cuiffe , on fentira qu'il n’eft 
point de luxation qui demande au- 
tant d'énergie dans les moyens géné- 
raux : j'entends dans l’extenfion & la 
contre-extenfion , qui doivent être 
proportionnées à la force du fujet , &c 
à l’efpéce & à l'ancienneté de la lu- 
xation. C’eft pourquoi les mains ne 
peuvent fufire que dans les enfans; 
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Pon'eft toujours obligé àe recourir 
aux lacs & même aux moufles , dans 
les perlonnes vigoureufes : les lacs doi- 
vent, ainfique nous l’avons dit dans 
le général , s'appliquer fur les os 
mêmes ; Le lac inférieur {e place au- 
deflus des condyles ; le lac fupérieur 
{£ fait avec un linge ou une ferviette, 
dont on pafñle le plain dans laïîne pour 
ramener les bouts en dehors, & les 
croifer fous la crête de l'os des îles , 
deforte qu’elle fafle une anfe que l’on 
attache à un point fixe : on maintient 
par-là les os des îles, & on empêche 
qu'ils ne fuivent les efforts de l’exten- 
Eos. 

Les procédés ctant différens dans 
les différentes efpéces de la luxation, 
älconvient de parler de chacune d’él- 
les en particulier. 

_ Dans les luxations en bas, & en 
dedans , on fair coucher le Malade 
{ur le bord de fon lit, & fur le côté 
oppofé à la maladie. Après avoir pla- 
cé les lacs , comme nous lPavons dit 
<i-deflus, on fait les extenfions qui 
doivent être dirigées de façon que 
tous les. mufcles foient également ten- 
dus. Pendant les extenlions , il faut 
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faire tenir la jambe dans un état de. 
fléxion , afin de s’épargner la peine. 
de vaincre la réfiftance des mufcles. 
fléchifleurs de cette partie : lorfque 
les extenfions font jugées fufifantes 
le Chirurgien prefle un peu fur la 
partie externe du fémur , pour le dé- 
barrafler du trou ovalaire , & enfuite 
le tirer de fa cavité , en appuyant 
{ur les os des îles. Cette manœuvre 
peut s'éxécuter avec les mains, mais 
il eft plus commode de fe fervir d'un 
lac à anfe que l’on porte à la partie” 
fuverieure de la cuifle , ce qui met en 
état d'employer toute la force n6-. 
ceflaire. AT 
Si la luxation eft en haut & en de- 
vant, aprés avoir fait coucher le Ma-" 
lade fur le bord de fon lit , ou d’une: 
table , de façon que les fefles foient 
plus hautes que les épaules, & que 
la jambe puifle fe plier aifément, on. 
pofe les lacs & la fervietre à anfe, 
comme ci-deffus , & on fair les ex- 
tenfions , que l’on dirige d’abord un 
peu en arriére , tenant toujours la 
jambe fléchie. Après les extenfions 
nécefläires , le Chirurgien poufle la 
tête de l'os en bas ,.-& en dehors 
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Lorfqu’elle eft parvenue vis-à-vis fa 
cavité, il prefle fur la partie fupérieure 
du Fémur , foulevant en méme-rems 
fa partie inférieure de cet os, pour 
lui faire faire la bafcule , & l’intro- 
duire dans fa cavité. 3 
. Dans la luxation en dehors , on 
fait coucher le Malade fur le côté 
oppolé , & après les exrenfions que 
lon doit diriger en dedans , on poufle 
la tête de l'os du dehors au dedans. 

Lorfque les mains & les lacs ne fuffi- 
fent pas au rétabliflement de ces lu- 
Xations , on a recours aux moufles ; 
c'eft une machine compofée de plu- 
ficurs poulies enchaffées dans des mor- 
taifes, & retenues avec des boulons 
dans deux écharpes de bois, de fer, ou 
de quelque autre métal.On attache ces 
écharpes qui fe terminent par des cro- 
chers, l’une à un point fixe, l’autre au 
lac appliqué fur la partie luxée, & qui 
doit faire l’anfe. Toute l'efficacité de 
cette machine dépend d’une corde 
pañlée fucceflivement fur chacune de 
ces poulies , dont la multiplicité di- 
minue confidérablement la vitefle, & 
€n augmente à proportion la force. 
Cette machine à par-là toute l'énergie 
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que l’on peur delirer ; outre cet avan" 
tage , elle a encore celui de faire des, 
excenfions parfaitement graduées , ce 
ui n’eit point à méprifer. Il feroit i 
ouhaiter qu’on lappliqua dans toutes 
les luxations qui demandent de fortes : 
extenfions. 

La réduétion faite, on applique le 
bandige, & l'appareil. Celui-ci con- 
fifte en deux comprefles larges de huit 
doigts , échanerées dans le milieu &. 
aflez longues pour croifer en dehors 
fur la hanche. On a foin de les trem- . 
per dans quelque liqueur , pour en. 
rendre l'application pluséxaéte , après . 
quoi on fait le bandage appellé /pica | 
de l’aïtne ; il fe fait avec une bande 
de fept aulnes de long , & large de 
trois doigts; on porte le chef de la . 
bande fur la hanche oppolée , & on 
en fait une circulaire autour du corps: 
pour larrêter ; après quoi on vient 
pañer fur la cuiffle malade , & on 
l'enveloppe de dehors en dedans, fai- 
fant un Ki fur la hanche , ce que. 
l'on répéte jufqu’a trois fois, paflant 
fucceflivement autour du corps & de : 
la cuiffe. Au troifiéme Ki on fait un 
circulaire entier autour de la cuifle , 

aprés 
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après quoi on vient faire un quatriéme 
Ki fur les précédens , & l’on finit 
par des circulaires autour du corps. 

"L'appareil pofé |, on couche le 
Malade commodément , & on 
place la partie le plus avantageufc- 
ment qu'il fe peut, pour le mettre 

en état de garder le repos, que l’on 
doit avoir foin de lui recommander , 
rincipalement dans les luxations en 
aut , qui [ont toujours accompa- 
gnées. de rupture du ligament., Com- 
me on eft obligé de laifler longtems 
Pappareil fur la partie , dans ces der- 
nicres efpéces , & dans celles qui dé- 
pendent de caufe interne, on doit le 
 renouveller , & garantir les parties 
de lexcoriation qu'il peut y attirer. 
S'il furvient quelqu'accident, on em- 
ploye les moyens généraux que nous 
avons indiqués. Nous renvoyons de 
même au général pour la curation des 
fuites de ces luxations. | 

. 11 arrive quelquefois dans la grof- 

- fefle & les accouchemens laborieux , 

ue le cartilage qui unit les os pubis 
e relâche , ainfi que les ligamens , ce 

- quirendla capacité de l'hypogaftre un 

peu plus ample; fi dans ces circonf. 

Tome V, Part, I. K 
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tances la femme fait quelque effort 
jour fe lever , ou te tenir de- 
ms , ou enfin fi elle fait quelque 
faux pas , la cète du fémur engagée 
dans la cavité cotiloïde des os des 
îles, les poufle fortement en haut, 
& les fépare de Pos facrum. Cette: 
efpéce de luxation oblige les femmes: 
de. boetter alternativement des deux 
côtés, parce que les os des îles re- 
montent alternativement lorfqu'ils 
font poufsés par le fémur chargé de 
tout le poids du corps, ce qui fuccef- 
fivement rend les jambes plus cour- 
tes, l’une que l’autre. On peut pré- 
venir cet accident en éxaminant l'état 
des os pubis dont on fent aifément 
l'écarcement * dans les perfonnes 
maigres ; alors il Faut défendre tous 
Jes mouvemens qui tendent à poufler 
en haut les os des îles, jufqu’à ce que 
Jes os pubis foient réunis. Si cet ac- 
cident n’a pas été prévenu , il faut en 
tenter la guérifon par le repos; c'eft 
le feul moyen que l’on puifle eme 
ployer pour y parvenir, 


— 
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ARTICLE XI. 
De la luxation de la jambe. 


E fémur porte à fa partie infé- 
L rieure deux émidences articulai- 
res , diftinguces. dans leur partie an- 
téricure moyenne , par une profon- 
deur ou gouttiére unie & polie, & 
‘poftérieurement par une échancrure 
profondément creufce. La direction 
des têtes ou condyles qui font com- 
me un feogment de /phéroïde très 
ällongé , eftde devant en arriére : ces 
deux éminences font reçues dans deux 
_ Cavités articulaires du tibia , qui pa- 
roiffent fort fuperficiclles dans les os 
fecs ; mais dans l’état naturel elles font 
augmentées par un cartilage dont les 
| bords font plus épais que le centre : 
ce cartilage cft mobile fur l’extré- 
mité du tibia, mais particuliérement 
fur celle du fémur. Les deux cavités 
font féparécs par une crête qui ré- 
pond à la gouttière, & que lon trou- 

ve entre les deux têtes du fémur. 

+ K ij 


220 De la luxation de la jambe. 
Sur le devant de cette articulation ; 
dans l'intervalle que laiflent entr’elles 
les têtes articulaires du tibia , fe trou- 
ve en partie logé un os qui porte le 
nom de rotule, dont la figure eft à 
peu prés lenticulaire. Cet os a une 
face antérieure convexe, & une face 
poftérieure qui porte une maniére de 
crête ou d’elévation longitudinale , 
répondant à la gouttiére du fémur , & 
deux facettes latérales qui répondent 
aux convéxités antérieures des deux 
condyles du fémur , fur lefquels la 
rotule glifle par un mouvement de 
haut en bas dans la fléxion de la jam- 
be , & de bas en haut dans l’exten- 
fion, Cet os ef attaché inférieurement 
par un ligament trés-fort à Ja tube- 
rofité du tibia, & tient fupérieure-. 
ment aux tendons anonévrotiques des 
maufcles extenfeurs de la jambe, 
L'articulation du tibia avec le fc- 
mur en borne les mouvemens à Îa 
fléxion & l’extenfion , & conftitue | 
un vrai ginglyme. Cependant quand la 
jambe et fléchie , elle eft capable d’un 
petit mouvement de rotation, felon 
l'obfervation de Cowper, Des ligamens 
trés-Forts maintiennent cette articula= 
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tion , ils font intériturs & extérieurs, 
Les premiers , au nombre de deux, 
font cachés dans l'articulation ; on les 
nomme ligamens croifés, parce qu’ef- 
fectivement ils fe croifent , & tendent 
chacun de leur côté à empécher la 
luxation latérale. Parmi les exté- 
ricurs , ily en a deux latéraux très. 
forts ; un troifiéme poltérieur |, & 
un quatrième circulaire ou capfulaire, 

Ces connoiflances préliminaires an. 
noncent les efpéces de déplacement 
sb le tibia peut éprouver ; il peut 
€ luxer en devant , en arriére, & 
fur les côtés. La luxation en devant 
cit trés-difficile, peut-être même n’eft 
elle pas poflible. 1°. Parce que le ten- 
don des mufcles fléchiffeurs y for- 
me un obftacle confidérable. :°, Par 
ce qu'elle ne fe peut faire que par 
un effort dans le fens de la fléxion , 
qui étant trés-étendue en élude l’'ef- 
fet : cependant fi la cuifle étoit ap- 
puyée antérieurement dans toute fa 
longueur , fur quelque corps fixe, & 
que la jambe portât à faux , il eft vrai- 
femblable qu'un coup violent, qui 
agiroit fur la partie fupérieure & 
poflérieure de la jambe , pourroit la 
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luxer en devant. De même, fi la jam 
be étoit appuyée poftérieurement 
dans toute fa longueur , un coup vio- 
lent fur la partie antérieure du fé- 
mur pourroit le jetter en arriére & 
procurer une luxation du tibia en de- 
vant. Comine toutes ces circonftan- 
ces fe trouvent difficilement réunies, 
il n'eft pas étonnant que ces luxa- 
tions foient fi rares. 

‘ Quelques foient les efpéces de ces 
luxations , foit en devant , en arriére, 
ou fur les côtés, elles font ordinai- 
rement incomplettes ; ainfi leur divi- 
fion en complettes & incomplettes, 
eft afez inutile. 

On reconnoît aifément les luxa- 
tions de la jambe. L’articulation eft 
fi dégarnie, qu’il n’eft pas poflible de . 
s’y tromper. L'éminence d’un côté, & 
le vuide du côté oppofé , fuffifent au 
diagnofic. 

Toutes les luxations des os articu- 
lés par ginglyme font toujours très-fà- 
cheufes. Celles-ci doivent l'être encore 
plus que les autres. 1°. Parce que les 
piéces articulées fe touchant par d’am- 
ples furfaces, doivent réfifter davan- 
tage à l'effort ; il Faut donc qu'il foit 
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ee. confidérable pour la procurer ; 
a contufion fera par la même raifon 
, plus forte. 1°. Cette articulation étant 
expofée à des mouvemens bornés , il 
Eft vrai , mais violens, & très-long- 
tems foutenus , avoit befoïin d’étrere. 
tenue par des ligamens forts , & très- 
ferrés ; le malade doit donc fouffrir 
confidérablement ; dans toutes ces 
efpéces de luxations , mais non pas 
cgalement. En général , il fouffre 
beaucoup plus dans les luxations fur 
les côtés , qui pour cette raifon font 
toujours plus fâcheufes. Les luxations 
<omplettes , dans quelque fens que 
ce foit , éxigent prefque toujours lam- 
lire a caufe dela rupture ou de 
Ja violente diftenlion des ligamens, 
des tendons , &c. & fi l'on étoit affez 
“heureux pour l’éviter , il furviendroit 
uneankylofe quipriveroit la partie de 
es mouvemens , cela arrive même 
quelquefois aux luxations incomplet- 
tes , quoique réduites promptement. 
Onemploye ici, comme dans tou- 
tes les luxations, des extenfions, & 
contre-extenfions , qu'on peut faire 
avec les mains ou avec des lacs, ob- 
“Æervant à cer égard les régles géné- 
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rales. Lorfque les extenfions font fuf- 
fifantes , on pouñle les extrémités 
des os en fens contraire pour les 
rétablir dans leur état naturel. Laré- 
duétion faite, on applique l’appareil, 
.& le bandage : il confifte en une com- 
prefle en double, fendue un peu plus 
de moitié de fa longueur, dont on en- 
veloppe le genou, après lavoir trem- 
péce dans quelque liqueur. On la fou- 
tient avec une bande de trois aulnes,, 
& large de trois doigts , dont on fait 
alternativement descirculaires en haut 
& en bas, & des croifés ou des Kis 
fur le genou: on recommande le nie 
au Malade, & l’ona foin de viliter 
la partie , & d'humeéter ou renou- 
veller fouvent l’appareil. On ne fçau- 
roit être trop attentif à prévenir les 
accidens par de fréquentes & abon- 
dantes faignées : s’ilen furvenoit mal- 
gré ces précautions , On auroit recours 
aux remédes indiqués dans le géné- 
ral, qui peuvent d’ailleurs écarter les 
fuites fâcheufes de ces luxations. 

La luxation du tibia entraîne ordi- 
nairement celle de la rotule , & alors 
cette derniére luxation n’éxige aucune 

çuration particulière , puifqw’elle fe 
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réduit enmême-tems que celle du ti- 
bia fans qu’il foit befoin d’y donner 
aucune attention : mais elle peut auffi 
fe luxer indépendemment ‘du tibia , 
foit en haut, foit fur les côtés. 

La luxation en haut ne peut ar- 
river que par la rupture du ligament 
qui l’atrache à la tubérofité du tibia ; 
elle doit être moins regardée comme 
une Juxation, que comme. une frac. 
ture en travers , elle attire les mêmes 

dangers, fe reconnoît à peu près par 
les mêmes fignes , & doit être trai- 
tée par les mémès moyens. | | 

Les luxations fur les côtés, fe re: 
connoiflent à la protubérance que 
forme la rotule du côté où elle set 
jettée , & le vuide qu'elle laiffe de 

_ côté oppofé , à quoi il faut ajouter 
_ Ja difficulté & la douleur qui accom- 
pagnent les moindres mouvemens. 
Cette forte de luxation eft peu fi- 
cheufe , elle fe réduit aifément , & 
rcfte ordinairement d’elle- même em 
fituation lorfqu’elle eft réduite : il fuf- 
fit pour cette rédu@ion de faire tenir 
la jambe dans l'extenfion., & de re- 
pouflér la rotule dans le lieu qu’elle 
doit occuper ; on applique enfuire 
K v 
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l'appareil , que l'on foutient par un. 
bandage contentif. On fait obferver 
le repos, jufqu'à ce que la douleur , 
qui eft le principal accident , foit * 
celle. | 
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fitué à la partic externe du tibia, 
avec lequel il eft articulé fupérieure- 
ment & inférieurement.: Supérieure- 
ment, au:moyen d’une cavité peu pro- 
fonde qui reçoit une éminence fuper- 
ficielle , qui fe trouve à la partie la- 
térale externe du tibia , au-defflous 
du condyle : quatre ligamens , dont 
deux antérieurs & deux poftérieurs , 
le retiennent en fituation. Inférieure- 
ment , il eft articulé avec la partie 
latérale externe du tibia, qui le re- 
çoit dans uneéchancrure figmoide , ëc 
avec la face extérieure de l’affragal ,- 
{ur lequel il s’allonge pour former la 
malléole externe >» quatre ligamens , 
plus forts que ceux de fon extrémité 


L E péroné eft un os long & grêle, 
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fupérieure , l’attachent au tibia, ils 
#ont de même divifés en antéricurs 
& poñtérieurs. À ces ligamens il faut 
ajouter la grande bande lisgamenteufe, 


D À 
appellée lisgament interoffleux, & ceux 


qui s’atrachent à Paftragal , dont nous 
ferons mention dans la fuite. 

Les déplacemens de l'extrémité fu- 
périeure du péroné ne paroiflent pas 
poffibles: Il n’en eft pas de méme de 
fon extrémité inférieure , elle fouffre 
quelquefois des écarremens appellés 
diaftafis. Ces écartemens font cepen- 
dant encore aflez rares , les malléoles 
externes où lPextrémité du péroné fe 
fraéture ordinairement , avant que les 
ligamens puiflent préter au point de 
permettre le diaftafis. Ce diaftafis , 
quoiqu'il ne puifle être regardé com- 
me une vraie luxation , ne mérite: 
pas moins d'attention , puifqu’il 
eft fuivi des mémes accidens ; tels 
font les gonflemens , la douleur vive 
& la difficulté dans Pexécution des 
mouvemens. À ces fignes il faut ajou. 
ter la faillie que fait en dehors la 
malléole externe , après une chute, 
où une entorfc violente. ù 

La ‘rupture ou du moins la violente : 

| K v} 
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diftenfion que fouffrent les ligamens 
&s les parties qui les environnent ren- 
dent les luxations ou écartemens du 
péroné très - Fâcheux , principalement 
lorfqu’on n’y a pas remédié prompte- 
ment ; il furvient des gonflemens, 
des engorsemens qui ne fe guériflenc 
qu'avec difficulté. 

Comme il n’y a aucun mufcle qui 
tende à éloigner le péroné de fa pla- 
ce naturelle , les exrenfions & les 
contre-extenfions font inutiles;il ne 
s’agit que de repoufler Fos avec la 
paume de la main , après quoi on 
applique Pappareil & le bandage , 
comme nous le dirons à l’article de 
la luxation du pied ; on recommande 
de même au Malade un grand repos , 
& on prévient , ou l’on détruit les ac. 
cidens par les remédes généraux. 

Il arrive fouvent que , quoique.les 
os n'ayent pas fouffert d'écarte- 
ment fenfible , en conféquence d’une 
entorfe , il furvient cependant ‘des 
accidens très-fâcheux ; tels que le 
gonflement , lengorgement , la dou- 
leur , l'inflammation ; ils dépendent 
de la diftenfion ou contufon, qu'ont. 
efluyé les parties. On prévient le 
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gonflement en faifant tremper fur 
le champ la partie dans l’eau froi- 
de , l’y laïffant une heure ou deux ; 

? ce qui peut avoir lieu dans les vrais 
écartemens , après avoir réduit l'os : 
mais il faut remarquer 1°. Que ce 
reméde ne doit être employé que 
pour prévenir l’engorgement , & qu’il 
ne convient plus, lorfqu'it eft formé. 
2°. Qu’on doit l’éviter dans les fem 
mes qui ont leurs régles, où qui font 
prêtes à les avoir , de même que 
dans les perfonnes fujettes au rhu- 
me , & qui ont la poitrine délicate, 
Alors on y fubftitue un défenfif fait 
avec le bol, le vinaigre & le blanc- 
d'œuf , que lon laifle vingt-quatre 
heures fur la partie. On pañle enfuite 
aux réfolutifs & aux fortifians. 


ARTICLE XIII 
De la luxation du. pied. 
lié pied fait différens mouvemens. 


il eft fléchi, érendu, & porté fur 
les côtés: la flexion & l'extenfiom 
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s’éxécutent au moyen de l’articula= 
tion du tibia avec Paftragal ; les 
mouvemens latéraux, au moyen de 
l'union de celui-ci, & du calcaneur ‘ 
avec lc /caphoïde & le cuboide. 

On trouve à la partie inférieure du 
tibia , une cavité tranfverfalement 
oblongue, qui reçoit la face fupé- 
rieure & articulaire de l’aftragal; celle- 
ci eft comme une feétion de poulie, 
dont la gouttiére & les deux rebords 
circulaires s'étendent d’avant en ar- 
riére. Cette gouttiére eft très-fuper- 
ficielle, elle roule dans les mouve- 
mens de flexion &z d’extenfion dans 
la cavité du tibia. A la partie latérale 
interne de la cavité articulaire du ti- 
bia, on trouve une éminence allon- 
gée qui frotte contre les parties la- 
térales de Paftragal , & empêche, de 
même que l'externe, forméé par la 
partie inférieure du peroné, les écar- 
temens latéraux. Cette articulation 
eft afféermie par fix ligamens, trois 
de chaque côté ; ils partent des apo- 
phyfes qui forment les malléoles , & 
s’attachent à la partie latérale de 
l'aftragal, à quoi il faur ajouter le 
ligament capfulaire-commun à toutes 
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: les articulations. A la partie intérieu- 
re de laftragal, on voit une face 
cartilagineufe concave qui s'articule 
» avec le calcaneum , enforte que ces 
OS ont entr'eux un mouvement fort 
obfcur ; ils font maintenus par des 
ligamens très-forts, & ne font pas 
fujets aux luxations. 

Les mouvemens latéraux du pied 
s’éexécutent , ainfi que nous lavons 
dit, au moyen de la jonétion du fc. 
phoïde avéc l’aftragal, du cuboïde, 
avec le calcaneum. Le fcaphoïde à fa 
partie poftérieure a une cavité affez 
étendue , mais peu profonde, qui re- 
çoit l’éminence articulaire antérieure 
€ l’aftragal ; le cuboïde a poftérieu- 

rement une face articulaire legére- 
ment arondie, qui eft reçue dans une 
cavité fuperficielle du calcaneum. Ces 
os font retenus par plufieurs ligamens 
forts & ferrés, qui en bornent les 
mouvemens. r 

Les tendons des mufcles, tant flé- 
chiffeurs qu’'extenfeurs des doigts, 
aufquels il faut ajouter les fléchiffeurs. 
du pied, ainfi que ceux qui font def. 
tincés aux mouvemens latéraux , paf 
{ent autour de cette articulation, & 
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fouffrent plus ou moins dans les dé- 
placemens qui peuvent leur arriver. 

Les tendons des mufcles extenfeurs 
y font en leur particulier beaucoup 
plus expofés, parce qu’ils pañlent, 
ainfi que ceux du poignet, par-deffous 
une bande Hgamenteufe appellée liga- 
ment annulaire qui fert à en diriger 
le cours, & à empêcher la faillie 
qu'ils feroient en dehors pendant leur 
‘contraétion. . 

L’aftragaf,à fon union avec le tibia, 
peut fe luxer en devant, en arriére , & 
fur les côtés, mais le dernier cas n'ar- 
rive guéres fans frature à la mal- 
léole, ou du moins fans qu'il y ait 
un écartement centre le tibia & le 
péroné, 

Dans la luxation en arrière, le pied. 
devient plus court, & le talon fe 
trouve fort allongé, ce qui eft tou- 
jours proportionné à l'étendue de 
Pécartement. On fent que dans une 
luxation  complette le pied feroit 
beaucoup plus.raccourei, & le talon: 
plus allongé que dans Îa luxation in- 
complette. Une douleur vive accom- 
pagne cette luxation, & elfe augmen- 
ce confidérablement , lorfqu’on fait 
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plier le pied au Malade. 1°. Parce 
que le Îevier que forme le calcaneum 
eft plus allongé, & que les mufcles 
extenfeurs du pied font plus étendus 
qu'à l’ordinaire. 2°, Parce que les ren- 
dons des mufcles fléchifleurs, qui font 
obligés defuivre le ligament annulai- 


re , fe trouvent pincés & preflés en- 


tre Paftragal &c la partie inférieure 
du tibia. 

Dans la luxation en devant, le pied 
devient beaucoup plus long , & le ta- 
lon rentre en dedans. Les tendons 
fléchifieurs font faillie en dehors au- 


deflus du ligament annulaire, & le 


_-picd fe trouve dans un état d’exten- 


ion , parce que l’attache des mufcles 


extenfeurs étant plus éloignée, ils font 
toujours plus tendus. 

La luxation en dedans fe fait très- 
difficilement , elle ne peut guéres fe 
faire fans frafture de la malléole in- 
terne, & cette fracture eft prefque 


* impofñlible ; il n’en eft pas de même. 


de la luxation en dehors, parce qu’in- 
dépendamment du diaftafis,la fraéture 
de la malléole externe eft beaucoup 
plus aifée; elle eft plus longue, & 
par conféquent plus expofée aux ef- 
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forts, & d'ailleurs d’un tiflu beau- 


coup moins folide. 


Lorique la luxation eft complette, 
Ja plante du pied eft portée du côte 
oppofé à la luxation; au contraire 
dans les incomplettes , le picd garde 
toujours fa direction maturelle , ou 
fe jerte du côté même de la luxation, 
ce qui dépend de l'étendue du dépla- 
cement, Par exemple, fi Paftragal n’c- 
toit écarté que du tiers de fon épail- 


feur , le pied refteroit droit ; mais s'il 


l'étoit des deux tiers, alors le levier 
feroit plus long, & les mufcles qui 
agiroient fur la plus longue branche, 
quoiqu’avec moins d'effort, Pempor- 
teroient fur ceux du côté oppofé. 
L'aftragal peut aufi fe luxer à fon 


articulation avec le fcaphoïde, à 


cette luxation entraine ordinairement 
celle du cuboïde avec le calcaneum. 
Dans celle-ci , le pied &le talon 
ne paroiffent ni plus longs , ni plus 


e 


courts , ce qui peut la faire diftine 


gucr de celle de l’aftragal avec le ti- 
bia, la difformité fufit d’ailleurs 
pour reconnoître cette efpéce de 
Juxation. | 


‘"foutes les luxations du pied ne. 
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font pas également fâcheufes , le dan- 
get varie fuivant les efpéces: mais 
dans les unes & les autres, il eft pro- 

7 portionné à l’écartement des os, qui, 
quand il eft confidérable, entraine tou- 
jours une rupture des ligamens , ou 

. du moins une extenfion des plus vio- 
lentes. 

Les luxations fur les côtés, font 
toujours beaucoup plus dangereufes 
que les luxations en devant , parceque 
celles-ci ne fuppofent pas ordinaire- 
ment comme Îles précédentes , une 

. frature aux os, & une rupture des 
ligamens , & que c’eft de-là que dé-: 
pend le danger qui eft d’ailleurs re- 
latif au nombre & à la violence des 
accidens qui les accompagnent. 

Les luxations de l’aftragal & du 
calcaneum avec le fcaphoïde & le 
cuboïde , ne font pas ,À beaucoup 
prés, aufli férieufes que celle de l'a{- 
tragal avec le tibia, mais elles font 

plus difficiles à réduire. La confor- 
mité de cette articulation avec celle 

. du poignet par rapport aux tendons 
& aux ligamens qui leur fourniffent 

des anneaux , doit faire eftimer le 
danger qui les accompagne , & dis 
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tiger les moyens curatoires fur Îes 
principes que nous avons ci- devant 
établis à l’article VII. 

Pour parvenir à la réduétion, on 
employe, comme dans toutes les lu- 
xations, les extenfions & contre- 
extenfions. Les extenfions ne peuvent 
guéres fe faire avec Îes mains, la 
partie donnant trop peu de prife. On 


& 


a donc recours à un lac à deux an-. 


fes que l’on pañle autour du pied au- 
deflous des malléoles pour en rame- 
ner les bouts fous la plante du pied. 
A celui-ci on en ajoute un autre 
fimple qui pañle fur le cou-du-pied , 
& que l'on attache avec le précé- 
dent. On tire les lacs, tandis qu'on 
arrête le tibia à fa partie fupérieure. 
La conformation ‘éxige différentes 
manœuvres, dont la théorie eft telle, 
que lorfque les extrémités des os lu- 
xés font parvenus à la hauteur des 
furfaces par lefquelles elles devroient 
être jointes , il Faut, pour les y déter- 
miner, faire une efpéce de bafcule, 
en tirant le pied du côté même de 
la luxation , pour détruire par-là le 


point d’attouchement qui empêchoit | 


leur réduction, & enfuite poufler les 
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o$ à contre-fens pour les rétablir 
dans leur place naturelle, 

La fection de l’aftragal, qui forme 
”des plans inclinés {ur le devanc & 
€n arriére, produit dans les luxations 
en devant & en arriére l’effet que l’on 
doit attendre de la forte de bafcule 
que l’on fait faire au pied. Elle eft 
donc ici inutile, il fuflit de poufer 
les os à contre-fens. 
La luxation de Paftragal & du cal- 
Caneum avec le cuboïde & le fca- 
_phoïde fe reduit en tirant la pointe 
du pied , tandis qu’en appuyant fur le 
çou-du-pied , on fait faire la bafcule 
aux os pour les replacer. 
La réduétion étant faite, on appli- 
que l'appareil; il confifte en deux 
compreflés longuettes, dont on pofe 
les plains fous la plante des pieds, 
& derriére le talon pour en croifer 
les bouts fur le cou-du pied ; enfuite 
avec une bande de trois ou quatre aul 
nes de long, & large de trois doigts, 
on fait alternativement des circu* 
laires autour du pied & au - deflus 
des malléoles, & des 3 de chiffres ÿ 
dont les croifés fe trouvent fur le 
 cou-du-picd, Après cela on couche 


2 
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le Malade, on place fa jambe fur un 
couffin , on lui recommande un grand 
repos & un régime des plus exaëts. .. 
On fe fert d’une boëte ou d'un 
cerceau pour foutenir-les couvertu- 
res , dont le poids lPincommode- 
roit beaucoup. Enfin on doit une. 
attention férieufe à l’état de la par- 
tie , & aux accidens préfens ou à 
venir : ils font plus à craindre dans 
les luxations. fur les côtés & dans 
les luxations complettes. C’eft par ces 
connoiffances qu'il faut diriger lufage 
& le choix des remédes généraux. 
Le rarfe cft compofé de plufieurs 
petits os, que nous ne decrirons pas 
ici, il fuit d’annoncer qu'il leur 
arrive quelquefois des déplacemens 
trés-difficiles à reconnoître , parce 
ils font trés-légers; on peut les 
ren par la douleur conftante 
qui en réfulte, & qui ne fe rapporte 
à aucune caufe connue. Une fimple 
preflion rétablit ces fortes de dépla- 
cemens , après quoi on applique une 
comprefle trempée dans quelque li- 
queur fpiritueufe, que l'on foutient 
avec un bandage fimplement con- 
tentife | 
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. L'os féjamoride de la premiere pha- 


Jange du gros orteil ; ( c‘eft le méme 


que les Arabes appellent a/badara }s 


?fe déplace auf quelquefois ; ce dé- 


| 
é 


" 


placement , felon M. James , Auteur 


du Difionnaire univerfél de Médecine , 


Sannonce par des douleurs trés - ai- 
gues , qui ne permettent point de re= 
mucr le picd, & des mouvemens 
convulfifs qui reviennent par accés , 


| à peu près comme ceux de l'épilep- 
fie’, excepté qu’on ne rend aucune 


écume par la bouche » & que les 


 Convulfions commencent par le pied 
. malade , fe Communiquent enfuite 


_ 


» à la jambe, & enfin à tout le corps. 


Il rapporte qu'un Médecin fort re- 


, nommé qui vivoit à Oxfors il y a 


frenté ans ou environ , ayant été 


| confulté par une Dame fujette à de 
Ffréquens accès d’une maladie CON 


vulfive & extraordinaire, contre lef- 
quels tous les remédes avoient été 


inutiles , lui avoit afluré que ces ac- 
> cès étoient caufés par la diflocation de 


l'os albadare | & confeillé l'amputae 


» tion du gros orteil ; la Malade füuivit 
: fon avis , on lui coupa le gros orteil, 


- & clle recouvra parfaitement la fanté, 
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M. James dir que ce fait éroit attefté 
dans ce tems-la, & que perfonne ne 


l'a jamais révoqué en doute; ila mé- . 


me été témoin d'une maladie pareille 


qui prouve , felon lui, que ces {or-: 
tes d’accidens peuvent fouvent arri- 


ver , & arrivent effectivement , quoi- 
que les Auteurs qui ont écrit far {a 
Médecine n’en aient point eu de con- 


noifance. Vyez Le Diéfionnaire unt- 
fèl de Médecine , au mot Albadara. 


Les Faux pas , les chutes, &c. peu- 
vent être la caufe de cette efpéce de 
déplacement; on vient de voir quels 
fonc les fymptômes , & quel en eft 
le reméde ; mais il faudroit être bien 
für que lés accidens dépendiffent du 
déplacement de cet os , & avoir 


tenté tous les autres moyens, avant 


d'en venir à l’amputarion. 


Fin des Lluxations. 
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CHAPITRE I 


De la définition de la Fraëture 
de fes divifions. 


A À Fraëure, en Latin Frac- 
mura , en Grec narayua , CÎ 
une folution de continuité, 

—— ou une divifion faite fubite- 
ment, & tout d’un coup dans lesos , 
ou dans les cartilages durs , par la vio= 
lence de quelque caufe externe. 

Tome V, Part, II, 


% Définition & divifion 

Cette définition diftingue la frac- 
ture de la carie qui eft aufli une fo- 
lution de continuité dans l'os, mais, 
qui fe Fait lentement & par érofion. 
Elle établit encore une différence en- 
tre la fracture & la folution de con- 
tinuité faite par un cautére adtuel ou 
potentiel, qui eft plutôt une deftruc- 
tion & une corrofion qu’une divifion 
des fibres offcufes ou cartilagineufes. 

Ceux qui définiffent la fraéture une 
folution de continuité :à l'os, faite 
par inftrument contondant, ne fçau- 
roient comprendre dans cette défini-” 
tion la fracture d’un bras, d’une cuif- 
fe, d’une jambe , qui arrive quelque- : 
fois par l’action violente & fubite 
des Mufcles dans quelque difpofition… 
Æontre nature à l’occafion de certains” 
mouvemens. Ils font obligés auffi d'en” 
exclure les folütions de continuité fai-" 
tes par inftrument piquant-ou-tran- 
Chant, que tous les Auteurs ont ce-" 
pendant mifes au nombre des fraäu- 
ses. Il eft vrai qu'ils donnent le nom 
d’incifion à celles qui font faites par 
anftrument tranchant. re 
Tous les os du corps peuvent êtres 
fractutés ; mais les os longs , comme 
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ceux des bras, des cuifles , des jam- 
 bes, les côtes, les clavicules, & les 
_os plats , comme ceux du crane , des 
“hanches, y font plus fujets’ que les 
autres , parce qu'ils font plus expofés 
à la violence des coups & des chutes. 
On divife les fraétures en compler- 
tes & en gcomplettes; en f’mples & en 
compliquées où compofées. :Les fraétu- 
res complettes font celles où les os 
font entiérement rompus, ou lorfque 
deux ou plufieurs os qui entrent dans 
la compofition d’une partie comme 
à l’avant-bras , au metacarpe; à. las 
jambe ; & au metatarfe, one aufli 
_entiérement rompus felon leur dia- 
-métre. Les fraîtures incomplettes font 
. celles ou les os ne font rompus qu’en 
partie, ou lorfque de deux os:il n'y 
en a qu'un de rompu. Par exemple 
quand le tibia & le, péroné font en- 
“riérement cafés , c’eft une fra@ure 
- complette de la jambe; mais fi l'un 
“des deux refte entier , & que l’autre 
“oit café, c’eft une fracture incom- 
-plette. Cependant fi le tibia feul ou 
“le péroné.étoitentiérement caflé, on 
-pourroît dire que ce feroitune fradu. 
recomplette à l'égard de Fe rompu; 
ne - | ij 
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mais non pas à l'égard de la jambe. 1] 
en eft de même de l’avant-bras. 

Les fractures fimples font celles 


qui ne confiftent que dans la rupture 


des os. Au contraire on appelle frac- 
tures compliquées Où compofées, celles 
qui font accompagnées de plaies, de 
contufions, d'hémorragie,deluxation, 
d’inflammation, de fiévre , de convul- 
fion ou d’autres fymptômes fâcheux. 


Les fratures qui attaquent les os : 


longs font divifées par rapport à leur 
figure en sranfverfales , en obliques , en 


* longitudinales , & en celles où les os » 


font brifés. La fracture tranfverfale ! 
eft avec égalité ou fans égalité. Celle. 
qui eft avec égalité fe nomme en. 


à ab + *, 


grec paparndèv , Rhaphanedon en raven 
ou taifort , OU ommundèy, ficuedon en 


concombre, parce que l'os eft café 


-nect cComMME Une rave ; OU COMME UN 


concombre. La fra@ure avec inéga- 
lité s'appelle xœevandèr , cauledon , en 
tige ou en chou , parce qu’elle laifle. 
de petites efquilles ou éclats de part 
& d'autre, comme fait une tige ous 


un tronc de chou quand on le cafe 


enforte que les deux bouts de Pos” 
ne reftent pas vis-à-vis l'un de l’autre: 
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Cette fracture eft quelquefois tranf- 
verfale jufqu’au bord de l'os, enfuite 
l'un des bouts eft éclaté en maniére 
d’ongle ou de bec de flûte, ce qui lui 
* fait donner le nom grec de és opvye » 
de %yvË£ ongle, ou celui de zaxapndèv 
en flûte ou en rofeau taillé,de xérau@r; 
flûte, rofeau. 
. Les fraures obliques font de deux 
fortes : il y en a qui font obli- 
ques dans toute leur étendue, d’au- 
tres qui font tranfverfales pendant 
. quelques lignes, & le refte eft oblique. 
_ Les fraëtures longitudinales font 
. celles où les os font fendus comme 
une planche , fuivant leur longueur. 
On appelle en grec cette efpéce de 
. fracture cyid'axnd y, fchidakedon, fendu 
en ais ou planche.Quelques-uns regar- 
dent ces fraétures comme imaginai- 
. res à l'égard desos longs.Cependantils. 
_ne fçauroient difconvenir que les ba- 
. les de moufquet ne puiflent fendre les 
os en long jufques dans les articula- 
tions. Un dard , une fléche, un inftru- 
ment tranchant , appliqués longitudie 
. nalement,peuvent faire le même effet. 
* Les fraures ou les os font brifés 
eh plaficurs piéces, prennent auffi dif- 
| À ii} 
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férens noms fuivant la maniére dont 
ils font: brifés. Celle où l'os eft écrafé 
S’appelle en grec àxgrrnd , alphiré- 
don , du mot dagsror , farine, comme: 
li l'on difoic que l'os eft écrafé & 
moulu comme de la farine. Lorf. 
que quelque pièce ou efquille eft fe- 
taie de la furface & du corps de 
os, cette fracture fe nomme en grec : 
#T6Spausis, apothraufis, en latin per: : 
fraëlio , rupture entiére avec détache- 
ment des piéces , ou &roxoæi, apoco= . 
pe, en latin ab/ciffio , fraéture ou cou- ! 
pure qui a féparé & enlevé la piéce. 

À l'égard des os plats, comme ceux 
du crane , du fternum, des iles, les : 
fractures tranfverfales font celles qui : 
décrivent une ligne horizontale, ou 
qui coupent la ligne perpendiculaire 

“du corps, à angles droits. Les obli- 
ques font celles qui décrivent une li- 
gne diagonale. Leslongitudinales font 
celles qui vont direétement de haut 
en bas, & qui font paralléles à la li- 
gne perpendiculaire du corps. 

Les fraétures de ces os font éncore 
différentes felon la différence des inf- 
trumens qui les ont faites, ou felon 
leur figure, Elles font toutes faites par 
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jaftrument tranchant, ou par inftru- 
ment contondant. Celles-là font ac- 


 compagnées de plaies : celles-ci ne 


L 


le font pas toujours, 


La fradture faite par inftrumenc 
tranchant, dont le coup auraété don- 
né perpendiculairement à l'os, & 
n'aura fait qu'une impreflion légére 
fans fente, ou qu’une fimple incifion 


- qui ne s'étend pas au-de-là de l’endroit 


où l’inftrument aura porté, s'appelle 
en grec éfpæ, hedra, en latin fédes, 
vefhigium,en françois, fiéee, veftige. 
Lorfque l’incifion eft profonde , elle 
fe nomme en grec Jiaxomt, diacope , 


: en.latin difciffio, præcifio, en françois 
. taillade, ou profonde découpure. Sÿ 


le coup. a été porté obliquement ow 


en dédolant, & qu'il y ait un éclat 
_ de l'os qui foi coupé fans être dé 
. taché ou emporté, cette incifion s’ap- 


pelle en grec éxxem, eccope , en latin 
excifio , en françois entaille. Si la piece 
eft emportée, le coup ayant été donné 
fort obliquement en dédolant,on nom- 
ME cette COUPUTE EN STEC #TorLemaplio" 
ès, aposkeparnifmos, en latin dedolatio, 
dédolation oucoupure où la piéee a été 
enlevée comme avec une tra ou 
iv 
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plutôt avec une hache:car le mot gree 
vient de cxéræerG-, afcia, hache. 

Ees fraétures de ces fortes d’os 
plats, faites par inftrument conton-«. 
dant , font diftinguées en contufions 
& en fentes. Il y a deux efpéces de 
contufion à los. La premiere eft un 
fimple enfoncement fans folution 
de continuité femblable à celui qui 
fe fait à un vaifleau d’étain ou de 
cuivre quand il eft frapé en dchors. 
On a mis cet enfoncement au nom- 
bre des fratures, quoique ce n’en 
foit pas une. I ne paroît même guéres 
poflble dans les adultes. La folidité 
du crane ne femble pas le permettre. 

 In'eft tout au plus poffible que dans 
les enfans dont le crâne n’a pasencore : 
acquis fa folidité naturelle. Hippo- 

crate appelle cette efpéce de contu- 
lion gaaois , Où gahdcux, phlafs , phlaf- 

na, GT Galien dadois où faécue, thla- 

JEs > thlafma , en latin comtufio , en 

françois contulon. 

La feconde efpéce de contufion à 
Jos eft celle qui eft accompagnée de 
folution dé continuité ou de véritable 
fraëture. Elle en comprend quatre au- 
tres. La premiere eft lorfque l'os eft 
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brifé en plufieurs piéces avec dépref- 
fion, & qu'il y a plufieurs fentes qui 
fe croifent. On la nomme en grec 
£vdAarIs OÙ érpaæos , enthlafis Ou c/phla- 
Jis, en latin infraëio, illifio, fraéture 
à pluficurs piéces, du verbe évfad , 
infringo , je brife. La feconde eft quand 
les deux tables du crâne font-fra@ui 
rées & percées, & qu'il y a des efc 
quilles enfoncées en dedans qui pref. 
{ent & piquent la dure-mére. Elle s’ap- 
pelle en grec éxwisoux, ecpiefma, du 
verbe ie, premo, je prefle. La troi- 
fiéme cf une fraéture dans laquelle 
une efquille pañle fous l'os fain, & 
Comprime aufli la dure-mére. Elle fe 
nomme en grec eyyicoux ; engifoma, 
de éyyès , prope, proche , parce que 
la pièce de l'os fraëturé , en fe dépla- 
çant S’approche de la membrane qui 
eft au-deflous, & la prefle, On lui a 
donné en françois le nom d’embarrure, 
La quatriéme eft une efpéce de voute 
en dedans, formée par les piéces de 
Tos fradure, qui s’enfoncent & qui 
preflent la dure-mére &z.fe cerveau. 
On la nomme en grec sauesusts , :où 
RaUAÇOUS ;  Cameratio.;. NOUTULC., du 
MOT 4apivoæ Camera; NOÛTC. 


Ag 
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Les fentes font de trois fortes. Celle 
qui eftapparente, fuperficielle ou pre- 
fonde, fans écartement & fans dépla- 
cement des piéces de los fraëturé, : 
s'appelle en grec foyun, rhogme, en 
Jatin rima , fiffura, en françois fente 
ou félure. Celle qui eft fi fine & fi 
déliée,qu’on a bien de la peine à l'ap- 
percevoir , fe nomme en grec rpruisyès 
srichifmos , en latin, rima capillaris, 
fente capillaire, de @pi£ ruxès, ca- 
pillus, cheveu. Enfin celle qui fe fait 
à la partie oppofée.au coup, a reçu 
en grec le nom de ämñynnæ , ape- 
chema , refonantia , retentilement , 
comme il arrive dans un écho par la 
répercuflion de Pair, de #xe Jon, 
écho ; mais en Médecine on entend 
par ce mot contre-coup OU contre-fente. 
: On compte cinq efpéces de contre- 
coup. Le premier eft'lorfque la table 
externe du crane réfifte à la violence 
du coup fans fe cafler , & que la table 
interne fe fend. Le fecond eft quand 
Vos n’eft point frauré à l’endroit du 
coup, & qu'il fe fend au deffus ou 
au deffous:; où à côté. Le troifiéme, 
eft un écartement des futures hors de 
la portée du coup , comme quand les 

me 
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futures temporales s’éclatent & fe fé- 
parent par la violence d’un coup ou 
d’une chüte fur los occipital. Le qua- 
triéme cft quand un os du crane ré- 
fifte au coup qu’il reçoit, & que fon 
voifin fe fend.. Le cinquiéme eft une 
_fra@ture faire à un os diamétralement 
_ oppofé à celui qui a été frappé, com- 
me lorfque le coup à porté fur l'occi: 
pital fans: le rompre , &-que le coronal 
s’eft café , & ainfi des autres os du 
cranc directement opposés. Cette cin- 
_quiéme efpéce eft ce qu'on appelle 
plus particuliérement contre-coup. 
Plufieurs Modernes , contre le fen. 
timent d'Hippocrate & des autres an- 
ciens Médecins ; nient la poffbilité 
de toutes ces efpéces de contre-coup , 
& particuliérement de la derniere: 
1°. Ils prétendent que le diploë étant 
compolé de cellules offeufes qui unif: 
fent les deux tables du crane, l'in- 
terne ne peut être fraturée, que l'ex. 
terne ne le foit aufi en même-tems: 
2%. Ils croyent qu'un même es ne 
peut pas être fraturé au deflus , qu 
deflous ou à côté du coup, fi l’en- 
droit où le coup a porté ne l'ef | 
point; parce que cet os sat cons - 
À vi 
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pofé des mêmes fibres , la violence 
du coup doit plütôt faire impreflion 
fur le lieu où il porte , que fur ceux 
où il ne porte pas. 3°. Les os du 
crane font fi bien afflemblés par leurs 
futures ; qu’il femble qu'il n'y ait que 
la violence du çoup, qui, en caflant 
ces mêmes futures , les puife faire 
{éparer. Enfin ils difent que:le crane 
étant fait de piéces d’afflemblage , fes 
futures empêchent que le coup recu 
à un os ne communique fon im- 
preflion à l’autre ; que la fraéture ne 
peut s'étendre que jufqu’àa la future 
même , encore moins à la partie op- 
pofée au coup , qui en eft séparée 
par plufieurs futures ; & qu'il nya 
pas d'apparence que la crête revétuë 
de parties molles , telles que font les 
tégumens & les mufcles, & remplie 
d’unc fubftance moëlleufe, telle qu’eft 
le cerveau , fe puifle cafler comme 
une cloche , ou un vaifleau de terre, 
ou de verre:, qui étant vuides & d’une 
fubftance séche , folide & friable, 
peuvent à la vérité fe rompre à l'en- 
droit oppofé au coup; ce qui eft bien 
différent à l'égard du crane: de forte 
que fi l'on voit des Fraëtures 4 la tête 
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en plufeurs endroits éloighiés ou Oppo- 
{és à unebleAure ou à une contufion 3 
cela vient, felon eux, de ce que le 
Bleflé à reçu plulieurs coups ; ou de 
ce qu’étant érourdi du premier , il re- 
tombe plufcurs fois, & fe fait de 
nouvelles fractures fans le fçavoir. 

Foutes ces raifons paroïflent vrai- 
femblables ; mais plulieurs éxemples 
& plufieurs obfervations les décrui- 
fent & prouvent la poffibilité de tou- 
tes les efpéces de contre-coup. Il eft 
vrai qu'à Pégard de la premiére ef- 
péce. s'il n’y avoit point de diploë au 
crâne , comme cela fe trouve quel- 

uefois , & que les deux tables ne 

Sent qu'un même os , Pinterne ne 
pourroit être fradurée , que l'externe 
ne le füt auffi. Mais comme cette 
frudure n’eft pas ordinaire , il fe 
peut faire, comme on la vü arriver , 

ue la table externe fe trouvant plus 
folide que l'autre , réfifte à la vio- | 
lence du coup, & que cédant un 
peu , elle comprime fubitement la 
moëlle renfermée dans le diploë, 
qui ne trouvant point d’iflue, oblige 

Ja table interne de fe fraéturer. Dans 
Ja feconde efpéce, l'ébranlement du 

Tome V. Parc. IE, j 
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coup fe muniquant dans touté 
T'étendue de l'os frappé, dont les 
lames & les fibres offeufes ne font 
pas partout également folides , fer. 
mes & unies, celles qui fe trouvent 
plus foibles , peuvent fort bien fe 
Caffer , pendant que les autres fur 
lefquelles aura porté le coup, auront 
réfifté à fa violence. Par les mêmes 
raifons les futures & particuliére- 
ment les temporales, plus fuperficiel- 
lement engrénées que les autres, peu- 
vent aufli fe brifer & fe féparer , 
quoiqu'éloignées du coup. La qua- 
triëme & cinquiéme efpéce de con- 
tre-coup où un os contigu ou opposé 
à celui qui a reçu le coup, fe trouve 
fraéturé , ne font pas moins poffibles 
que les autres. Les futures, qui à x. 
vérité rendent ces fortes de contre- 
coups moins fréquens , font fouvent. 
f éxattement unies & fi bien foudées, 
qu’elles n'empêchent pas l’ébranle- 
ment du coup de fe communiquer 
aux OS Contigus ou oppolés, & de 
les faire caffer dans les endroits où 
ils font moins de réfiftance. D'ail- 
leurs l’obftacle que les futures pour- 
_oiçént apporter, n’a pas lieu dans les 
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cranes où elles font entiérement offi- 


fées & abfolument effacées ; ce qui 


cft aflez ordinaire aux Vieillards.Enfin 
la poflibilité de ces contre-coups eft 
confirmée par plulieurs éxemples, 
Voyez les opérations de Chirurgie 
des Sieurs Dionis & de Garengeor. Si 
le Bleffé, étourdi du premier COUP , rE= 
tombe fur la partie oppolée , & fe fait 
une nouvelle fraéture , ce qui peut ar- 
river ; ce fait ne détruit pas les autres. 


RÉTM SLT PRES ER TRS Pa 
CHR FR RTE ETES 
CHAPITRE Il. 

Des caufès des Fraëfures. 


L Es caufes des fra@ures font tou- 
tes externes, à moins qu'on ne 
voulüt y joindre les fortes palpita- 
tions , qui ont , à ce qu’on dit , caflé 
quelquefois les côtes , ce qui ne pa- 
roit guêre poflible que dans certaines 


maladies des os qui les rendent extré- 


mement fragiles. Encore cette caufe | 


{eroit-elle externe à l'égard des côtes 


Les caufes les plus ordinaires font 
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les coups & les chûtes , à quoi l'on 
peut ajoûter toutes les violences ex- 
ternes faites aux os par de grands 
forts, par des convulfions & des _‘ 
agitations confidérables des mufcles , 
par des détorfes ou autre chofe fem- 
blable. Les coups fonc faits par in- 
ftrument tranchant, piquant , ou con- 
tondant. Les inftrumens tranchans , 
non-feulement coupent les os, mais 
auffi les fendent & les brifent quel- 
quefois, quand ils ont de la pefan- 
teur , & qu'ils font appliqués avec 
violence , comme un fabre , une ha- 
che , &c. Les inftrumens piquans , 
comme la pointe d’une fléche, d'une 
pique , d’un couteau , d’une broche, 
&cc. dardés & lancés avec rapidité , 
font le même effet. Les inftrumens 
contondans fendent, eaffent & bri- 
fent les os par leur poids & leur 
mouvement. Tels font les pierres , les » 
bâtons , les barres, les roues , les ba- 
les de moufquet,les éclats debombes, 
&c. Les chûtes agiflent de la même 
maniére que les inftrumens conton- 
dans; car ce fontles corps durs & fo- 
lides fur lefquelson tombe, quifont : 
les fratures, | 
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Quoique toutes les caufes prochai. 
nes des fratures foient externes , il 
ÿ en a cependant d’internes : mais 
clles ne font qu’éloignées & occa- 
fionnelles. Telles font les caries , la 
mollefle des os & toutes les maladies 
qui les rendent trés fragiles & difpo- 
sés à fe rompre au moindre effort, 
ou au moindre coup; comme il arrive 
dans le Scorbut , dans la Vérole , dans 
les Ecrouélles, dans le Rachius. 11 
ne faut donc pas être furpris , fi dans 
ces cas on fe rompt une cuifle, une 
jambe , un bras dans fon lit même , 
€n faifant quelqu’effort pour fe re- 
tourner ou changer de place. 


DOCS REN me 
CHAPITRE: TITI 
Des fignes Diagnoflics des Fraëtures: 


L Es fignes diagnoftics des fra@ures 
fe manifeftent principalement par 
la vüe, par le toucher & par louic. 
Par la vue nous remarquons facile- 
ment les fradures quand les os font 
découverts I1 n’y a que la fente ca- 
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pillaire qui foit difficile à remarquer. 
Les Auteurs recommandent de frot. 
ter l'endroit avec un coton imbu d’en- 
cre, Aprés l'avoir efluié il doit refter 
une ligne noire, que l'encre engagce 
dans la fente fait paroître. Si c’eft un 
bras, une cuifle , une jambe, quon 
foupconne d’être cafés, en les con- 
frontant avec la partie faine , la vue 
nous fait découvrir, des difformités. 
dans leur grandeur , dans leur fuper- 
ficie , dans leur figure ; pourvi que 
ces difformités ne foient pas ancien- 
nes ou de naiffance , & qu'elles ne 
puiffent pas s’attribuer à quelque lu= 
xation. Par éxemple, en élevant avec 
Ja main la partie malade , fi l'on voit 
qu'elle prenne une figure courbe ; 
c'eft un ligne certain que l'os eft café. 
A l'égard du crane il faut bien fe don- . 
ner garde de prendre les fraétures pour 
des futures , & les futures: pour des 
fraures , non plus que les trous qui 
font naturels à cette partie. 

Le toucher , quand il y a frac- 
ture, nous fait fentir le déplacement 
ou les inégalités des os rompus. Si la 
fraure d'un os long eft oblique ëz 
complerte, ons'apperçoit que les deux 
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bouts de l'os pañfent l’un fur l’autre; 
en touchant une partie où l'on foup- 
conne une fradure , il faut toujours 
1e reffouvenir de la conformation na- 
turelle des os. 

Les fignes que l’ouie fournit pour 
connoître les fractures ne font pas 
aufli certains que ceux de Ja vue & 
du toucher, Nous n’avons que la cré- 

. Pitation , & le bruit des os quandils 
fe caflent , que le Bleflé ou les per- 
fonnes préfentes peuvent avoir en- 
tendu. La crépiration eft un bruit 
que les deux bouts d'un.os rompu, 
ou les piéces fra@urées font-entr’elles, 
par leur frottement quand on remue 
la partie. Ce bruit eft quelquefois 
équivoque: il pent fe faire entendre 
dans les articulations dont la fynovie 
aura été confumée ou diflipée par 
quelque maladie , comme le Scorbut, 
Ra Vérole, &c. Alors au moindre 

Mouvement les os fe froiffent com- 
mc S'ils fe touchoient à nud. Le car- 
tilage qui les revét étant defléché , 
n'empêche point ce bruit. Cependant 
fi l'on entend la crépitation dans le 
corps de l'os hors de l'articulation , 
on peut la prendre pour un figne de 
fracture, | 
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Quoique le mouvement fubfifte dans 
une partie après un violent coup ou 
une grande chüte ,on ne doit pas con- 
clure qu'il n’y ait point de fraéture. 
Par éxemple, fi à l’avant-bras il ny 
a que le cubitus qui foit café , les 
mouvemens de pronation & de fu- 
pination pourront fe faire quoiqu'a- 
vec douleur. Si à la jambe le péronë 
feul eft rompu , le tibia la foûtiendra 
aflez pour marcher,quoiqu’avec peine. 
Les fignes des fractures du crane, 
qu’on prétend tirer de la douleur que 
{ent le Bleflé quand on lui fait cafler 
une noix dans la bouche , ou quand 
on tire par fecoufles un mouchoir où 
une corde qu'il tient entre les dents, 
font fort équivoques. Cette douleur 
peut fe faire fentir aufli bien dans 
les plaies & les contufions , que dans 
les fra@ures. Le vomiflement , Pé- 
tourdiffement , l’afloupifflement , le 
faignement du nez & des oreilles, 
les mouvemens convulfifs , la perte 
de connoiffance, & autres fymptômes 
ga accompagnent ou furviennent aux 
radures du crane , en font bien des 
fignes diagnoftics , mais ils font en- 
core équivoques. Ils peuvent arriver 
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aux plaies & aux contufions fans frac: 
ture. Cependant fi l’on fait attention 
4 la violence du coup que le Bleffé 
aura recu , ou de la chüre qu'il aura 
faite , à la dureté ou à la pefanteur 
de l'inftrument , & à la force avec 
laquelle il aura agi , On pourra faire 
un diagnoftic aflez jufte. Mais en trai- 
tant des fraîtures en particulier , nous 
parlerons encore des fignes diagnof- 
tics qui leur font propres. 


CHA P IT RE MILV, 
» Da Pregnoflic des Fraëtures. 


T E prognofic des fradtures fe tire 
L de leurs différences , de leur fi- 
tuation & des fymptômes , ou des 
accidens qui les accompagnent ou qui 
des fuivent. 

Par rapport à leurs différences ; 
les fimples font plus faciles à guérir 
que les compliquées : les fradures 
tran{verfales des os longs font moins 
fâcheufes que les obliques ; parce 
que dans celles-là les deux bouts de 
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Jos fe foutiennent l’un Pautre ; au 
lieu que dans celles-ci, il eft très-dif- 
ficile de les maintenir dans leur fi- 
tuation naturelle. Au moindre mou- 
vement ils gliffent facilement l'un 
fur l'autre ; ce qui rend le cal tres- 
difforme & la partie plus courte. 
Dans les parties où il ÿ a deux os 
longs , s'il n’y en a qu'un de café, 
Ja Fracture fe guérit bien plus facile- 
ment & plus promptément que lor{- 
ue les deux le font , parce que le 
ain fert d'appui à l'autre. Les frac- 
tures qui fe font au milieu de l'os 
dans des extrémités peu charnues ; 
ouvant fe réduire & fe bander aisé- 
ment , font bien plus faciles à guérir 
que celles où il y a beaucoup de muf- 
cles , comme à la cuiffe. Celles où . 
les os font brisés ou rompus en plu- 
fieurs piéces , font beaucoup plus 
dançgereufes. Elles font ordinairement 
accompagnées de plaie , ou de con= 
tufñion, de tumeur , d’inflammation 
8&z d’autres accidens qui les rendent 
compliquées. On révflit mieux à gué- 
rir les fraétures qui ne reconuoiffent 
que des caufes externes ; que celles 
qui outre cs caufes en ont d’occa- 
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“ionnelles comme le Scorbut, la Vé- 
role , les Ecrouélles » le Rachitis, ou 
celles qui arrivent à des fujets caco- 
chymes. Le cal fe forme plürôt & 
‘plus facilement dans les Jeunes Gens, 
Que dans les Vicillards s parce que 
Ceux-ci ont les os plus durs & plus 
fecs ; au lieu que les enfans ont les 
fibres offeufes plus fouples & abreu- 
vées d'un fuc nourricier plus abon- 
dant & plus louable. Les fra@ures 
qu'on ne découvre point, comme Ja 
‘fente capillaire ; les fraétures des fu- 
turés & celles de la table interne du 
crane, font d'autant plus dangereufes, 
que fouvent l’on n'y apporte point de 
reméde , faute de les Connoître, & 
qu'elles produifent longtems aprés des 
accidens funeftes , lorfqu’on S'y at- 
tend le moins , & qu'on ne peut pref- 
«que plus y remédier. 

Par rapport à la fituation des frac. 
‘tures , celles des articulations font 
‘trés-fâcheufes , tant À caufe des vaif- 
‘faux, & des parties membraneufes 
‘& ligamenteufes , qui fe trouvent aux 
Jointures , que parce que la matiéredu 
“cal s’épanche dans l'article & forme 

june ankylofe, Le prognoftic de la 
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fracture complette du.col de la tête 
du fémur eft encore moins favora- 
ble, non feulement par les mêmes 
raifons , mais aufli parce qu'il eft trés- 
difficile de maintenir dans fa fituation 
naturelle la partie réduite. Elle fe dé- 
place aifément à caufe de fon obli- 
quité & de l'aétion des puiffans muf- 
cles qui s’attachent au fémur. La jam. 
be devient plus courte , & le Malade 
refte eftropié toute fa vie. 

Les fractures du crane font beau- 
coup plus dangereufes que prefque 
toutes celles des autres parties. L’é- 
panchement de fang fur les ménin- 
ges , la commotion du cerveau , la 
rupture des vaifleaux fanguins , & 
quantité d'autres fymprômes confi- 
dérables , les rendent fouvent mor- 
telles : cependant fi les fymptômes 
qui dénotent un épanchement fubit , 
arrivent dès. le commencement ; en 
faifant au plûtôt le trépan, on y peut 
remédier plus facilement qu’à ceux 
qui ne furviennent que longtemps 
après , & qui font ordinairement des 
fignes d’un abfcès ou d’une mort pro- 

. chaine. Les fraétures de l’occipital font 
plus à craindre que celles du coronal. 
Le 
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Le premier de ces os étant fort épais 
* & fort folide, ne peut fe cafler fans 
‘Commotion au cerveau. D'ailleurs il 
renferme le cervelet, la moëlle allon- 
gée & les finus latéraux, qui ne peu- 
vent être blefës fans caufer la mort; 
au lieu que le cerveau dont les 1o- 
 bes antérieurs font renfermés dans le 
coronal , peut quelquefois fouffrir 
une déperdition de fa fubftance cor- 
. ticale , fans que le Bleflé en meure. 
Les fraétures aux tempes font auffi 
fort dangereufes. Les temporaux font 
_ fiminces , & le péricrane qui pañle 
avec l’aponévrofe des mufcles fron- 
taux & occipitaux , par-deflus le cro- 
taphite qui s’y attache , rend ces 
parties fi fenfibles , que le moindre 
coup cft capable d’y caufer des acci- 
dens funeftes. Les futures du crane 
. qui font rarement offifiées , donnant 
paflage à des fibres & à des vaifleaux 
qui communiquent du péricrance à Ja 
dure-mére , & pouvant à caufe de 
Cela difficilement fupporter le trépan, 
rendent plus fâcheufes les fradtures 
qui leur arrivent. On a bien de la 
peine à guérir les fraîures des finus 
fourciliers ; on ne peut y appliquer 
Tome V, Partie IT, B 
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de trépan , & l'humidité qui les abreu: 
ve continuellement en retarde fort 
la guérifon. On conçoit aisément. 
que Les fractures oùi il y a des efquilles 
| ou des piéces d’es enfoncées qui blef- 
fent les méninges & le cerveau, font 
très-dangereufes. Les. fraétures des 
vertébres du-col font mortelles. Elles 
ne peuvent fe faire que la moëlle 
de l'épine ne foit'blefée , contufeou 
comprimée , ce qui elt funelte. 

Pat rapport aux fymptÔmMES où aux 
accidens , les fractures toutes récentes 
fe réduifent plus facilement que celles 

ui ne le font pas. Si on ne les ré- 
duis point fur le champ, où peu de 
temps après , il furvient une enflure 
&uncinflammation qui rendent l'ex. - 
tenfon , la contre-extenfon & la ré- . 
dudion beaucoup plus laborieufes. 
plus les fradtutes font anciennes, | 
plus elles font difficiles à guérir ; 
parce que leurs intervalles fe rem- 
plifent d’une humeur étrangére qui 
s'extravale , & que les mufcles & les. 
autres parties qui les environnent , 
prennent des difpofitions contre-na- 
ture , qu'il n'eft pas facile de vaincre 
Be de redifier. Les fraétures accom-. 
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pagnées de playes confidérables , font 
…. d'autant plus ficheufes, qu’on ne peut 

» prefque y appliquer de bandage con- 
venable pour foutenir les os réduits, 
& qu'il y furvient une grande inflam- 
mation avec tous les accidens qui en 
font les fuites , & bien fonvent la 
gangrénc. 

On ne peut rien dire de certain 
fur le temps de la réunion des os 
rompus & de la perfection du cal, 
Cela varie fuivant l’âge , le tempéra- 
ment , la faifon & plufieurs autres 
circonftances. Mais en général.le cal 
€ft plütôt formé dansles jeunes gens, 

ue dans les vieillards , dans les per- 
rie faines , que dans les cacochy- 
mes , au printemps & en été , que 
dans Phyver. Les os du nez, de la 
machoire , de la poitrine , des épau- 
les, de la main, du pied & autres 
femblables , font ordinairement réu- 
nis en vingt ou vingt-quatre jours, 
Ceux des bras & des jambes ne le 
font qu’au bout de trente-cinq ou 
quarante jours. Voyez aufli le prog- 
noftic de chaque frature en parti- 


cuier. 
è B ij 
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MORE HOIINONIOK HONOR MO 
CHAPITRE V 

Cure générale des Fractures fimples. L 


Pp°# parvenir à la gucrifon des 
fraures fimples , on a trois indi- 
cations à remplir. La premiére con- 
fifte à réduire les os fracturés lorfqu'ils 
font déplacés ; la feconde à les main- 
tenir dans leur fituation naturelle ; la 
troifiéme à remédier aux accidens 
préfens , ou à prévenir ceux qui peu- 
vent arriver. Le refte eft l’ouvrage 
de la nature qui réunit les os par le 
moyen d’un cal, comme nous dirons 
À la fin de la cure générale. Nous 
allons parler des deux premieres in- 
dications. Nous renvoyons la troifié- 
me au Chapitre fuivant. 

La premiere indication curative, 
qui confifte à réduire les os cafés, 
na ‘pas toujours lieu. Quand il n'y 
a point de déplacement , il ny a point 
de rédu@tion à faire ; mais elle eft 
prefque toujours néceflaire à Pégard 
des os longs , quine manquent guére 


t 
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_de fe déplacer lorfqu'ils font rom- 


pus. 


Pour remplir cette indication , il 
"ya trois chofes à faire , Pexrenfion , 
a contre-extenfion , & la conformation. 
Les deux premiéres opérations.fe font 
avec les mains, ou avec des lacs , ou 
avec des machines.Les mains fuffifent 
pour les enfans & pour ceux qui ont 
les membres peu charnus & faciles à 
empoigner.On fe fert des lacs quand la 
“ee cft trop groflé pour pouvoir 
Fembrafer , ou que Paétion des muf- 
cles furpafñle la force des mains. Ona 
recours aux machines lorfque les 
mains & les lacs ne fufifent pas. 

Il faut appliquer les mains ou les 
facs aux endroits de la partie même 
les plus éloignés de la fraéture , & 
où l’on a plus de prife. Par éxemple, 
fi l’humerus eft café dans fa partie 
moyenne , on les met à fa partie 
fupérieure au-deflous de l’aiflelle , & 
à fa partie inférieure au- deflus du 
coude. Cet éloignement augmente 
Jeurs forces ; les éminences qui font 
à la partie fupérieure de l'os , & 
les condyles qui font à linférieure, 
les retiennent & les empêchent de 
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gliffer. On doit faire l'extenfion & 
la contre-extenfion en même-temps , 
également & par degrés. Si on les 
faifoit tout d'un coup & avec vio- 
lence , on courroit rifque de rompre 
les mufcles, en voulant furmonter 
trop promptement leur réfiftance ; ou 
du moins la douleur exceflive qu’on 
feroit au Malade , pourroit le faire 
tomber en convulfion ou en fyncope. 
Il faut lui recommander de ne faire au- 
cun effort, &de ne point remuer la par- 
tie pendant l'opération. S'il roidifloit 
les mufcles,on pourroit les déchirer en 
les étendant, & l'on auroit plus de 
peine à faire les extenfions. On doit 
proportionner lextenfion & la contre- 
extenfion à l'éloignement des bouts 
de l'os rompu , & à la réfiftance des 


mufcles. Quand les os ne font pref- 


que point déplacés, comme il arrive 
quelquefois aux fra@ures tranfver- 


fales , les extenfions doivent étretrés-. 


médiocres. Au contraire files deux 
bouts de l'os pañlent l’un fur l’autre, 


on eft obligé de faire de fortes ex- 


tenfions , non- feulement pour pou- 
voir les remettre en fituatien , mais 
auffi pour éviter de rompre les 


= 
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éfquilles qui peuvent s’y trouver , & 
qui feroient un obftacle à la réunion 

_ fi on les renfermoit entre les deux 
extrémités de l'os. En faifant les ex- 
tenfions il faut prendre garde que le 
membre foit dans une attitude na- 
turelle , afin que tous les: mufcles fe 
trouvent relâchés & fans action. Si la 
. fraéture eft accompagnée de luxations, 
on réduira la luxation avant la frac 
turc ; parce que celle-là demande 
fouvent beaucoup plus de force & 
d’extenfion que celle-ci , & parce: 
_ voulant réduire la luxation , on ne 
manqueroit pas. de déplacer les os 
rompus. trio | 
 … Auflitôt que l'Opérateur s’apperçoit 
_ que Pextenfion & la contre-extenfion 
ont fuffifantes , il doit travailler à 
la conformation, c’eft-à-dire , à ré- 
duire les os ou leurs piéces dans leur 
fituation naturelle, obfervant de leur 
donner la même figure qu'ils avoient 
avant la rrature , pourvü qu'il n’y eut 
. pas de difformité , comme il eft or 
_ dinaire aux Rachitiques. La confor- 
mation fe fait avec les doigts ou avec 
la paume dela main, ou avec d’au- 
tres inftrumens s'il eft néceflaire. En 
B iv 
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réplaçant les os dans leur état naturel, 
il faut agir avec plus ou moins de 
force , fuivant leur réfiftance , ou 
fuivant qu'ils font plus ou moins cou-* 
verts de chairs. Quand le Chirurgien 
eft parvenu à replacer les os , & à 
rendre leur fuperficie égale , il doit 
faire lâcher un peu l’extenfion , afin 
qu'ils fe touchent & s'appuient leze- 
rement les uns contre les autres. En 
-même-temps il aura foin de les fou- 
tenir toujours avec les mains , crainte 
qu'ils ne s’écartent. Il recounoîtra 
que la réduétion ou la conforma- 
tion eft bien faite , lorfqu’il n’ap- 
percevra point d'inégalité à la fuper- 
ficie de l'os , que la partie comparée 
avec la faine fe trouvera femblable , 
& que la douleur que fentoit le Bleflé 
fera tout d’un coup confidérablement 
diminuée. net 
La conformation faite , il s’agit, 
pour remplir la feconde indication , 
de maintenir les os dans la fituation 
naturelle qu’on leur à procurée , afin 
que le cal qui fe forme entre leurs par- 
ties divisées ,puifle les fouder enfem- 
ble. On:y réuffit par le moyen d'un 
bandage ou d’un appareil convenable, 
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tant à la frature qu'à la partie ; ob- 
fervant de mettre enfuite le membre 
dans une fituation commode & fa- 
« vorable, comme nous dirons en par- 
lant des fradures en particulier. En 
appliquant le bandage il faut faire 
attention que la partie foit toujours 
dans une attitude naturelle, & que 
les aides qui font l’extenfion & 12 
contre - extenfion , tiennent égale- 
ment jufqu'à la fin de l'opération. 
Les bandes doivent étre d’un linge à 
demiufé, médiocrement fines i«COUS 
pées de droit fil, fans couture & fans 
ourlet , afin qu’elles foient plus mol- 
lettes, & qu’elles puiflent ferrer Cga- 
lement & fans douleur. Avant que 
d'appliquer la premiere bande, il faut 
mettre fur la partieune compreffe fim- 
ple trempée dans de gros vin rouge 
tiéde , ou dans de l'eau vulnéraire, 
- ou dans de l’eau-de-vie. La com- 
_preffe doit être fimple , afin que la 
Bande puifle s'appliquer plus intime- 
ment fur la fraéture ; trempée dans 
unc liqueur réfolutive & fortifiante, 
pour empécher la coagulation des 
humeurs , & fortifier les fibres. Le 
bandage ne doit être ni trop lâche 
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mi crop ferré ; s'il étoit trop lâche ;, if 
ne countiendroit pas les os fraéturés : 
au cours du fang & des eforits , & à 
la diftribution du fuc nourricier , il 
caulervic beaucoup de douleur, & 
“feroit tomber la partie en mortifica- 
tion. Ce dernier accident ne laifle pas 
de furvenir quelquefois à la fracture 


s'il étoit “de {erré, il s’oppoferoit 


€ 


de la jambe quoiqu'il femble que le 3 


bandage ne foit pas trop ferré. Nous 
en parlerons en traitant des fraétures 
de cetre partie, & nous ferons voir 
que cela vient de la compreflion que 
{ouffrent les veines extérieures , & de 
l'interruption de la circulation dans les 
tégumens , pendant que le fang trou- 


ve affez de facilité à revenir par les 


veinesintérieures. Il eft pourtant ne- 


cefaire que le bandage foit un peu 
ferré fur la fraéture , pour détour- 
ner le dépôt qe pourroit sy faire. 
Outre les bandes ,on a befoin pour 


l'appareil de comprefles de différentes 


figures . de pelottes, d'attelles , de fa- 
nons, deliens, d'écharpes , de boë- 
tes ou d’autres inftrumens ; fuivant 
la différence des parties , comme on 
verra dans la fuite. | 
L'apparcil pofé, on mét Ja partie 
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dans une fituation commode & con- 
venable ; c’eft-à-dire , dans une fitua- 
tion qui foit molle , égale & fure , & 
dans laquelle tous les mufcles fe trou- 
vent relâchés & fans ation. Si c’eft 
le bras , on Le met en écharpe; fi c’cft 
la jambe, on la place dans des fanons 
ou dans une boëte garnie de couffins ; 
car file Malade n’étoit pas fitué mol- 
lement :, il fe laferoit. bientôt de 
cette mauvaïfe fituation ; il fouffri- 
roit de la douleur , & il auroit de 
fi grandes inquiétudes , qu’il feroit 
contraint de faire différens mouve. 
mens qui lui feroient préjudiciables: 
Si la partie n’étoit pas placée égale- 
ment, & qu'elle portât à faux , la 
fraéture ne feroit pas fi bien foute- 
nue, & les os réduits pourroient fe 
déranger. Enfin fi elle n'étoit pas bien 
aflujettie , fa mobilité feroit un obf- 
- ftacle à la réunion des.os. 11 faue 

aufli qu'elle foit élevée ;afin que 1e 
fang & la lymphe n'étant point obli- 
gés de remonter contre leur propre 
poids , ayent plus de Facilité à circu- 
ler: mais il faut obferver aufli que 
le corps ne foit point dans une pofture 
génée, Une chofc encore eflentielle 
| B wi 
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pour les fraétures des os des iles , de 
la cuifle oude la jambe: , c'eft que 
le Malade doic fe tenir couché juf- 
qu'à ce que le cal: foir formé, & qu'il 
garde aufli le lit dans les fraétures des 
parties fupérieures, jufqu’à ce que tous” 
les accidens foient pañés. 
. Une preuve que le bandage eft bierv 
fait dans les fractures des membres ,. 
c’eft lorfqu'on voit au deflus & au: 
deffous une enflure molle , rouge . 
fans douleur , d’une chaleur tempé- 
rée, & que le Malade, après s'être: 
fenti fort ferré le jour du premier: 
appareil & la nuit fuivante , trouve: 
le lendemain qu’il Peft moins. Cette 
enflure eft l'effet d’une compreflon: 
modérée des vaifleaux extérieurs ;,. 
qui ralentit un: peu le’retour des li- 
uides. S'il ne furvenoit aucun gon-: 
x MG aux parties voifines, ce feroit: 
une marque que le bandage feroit 
trop: lâche pour maintenir les es en: 
fituation. Au contraire , fi la tumeur: 
étoit confidérable ; dure, très-enflam… 
mée, ou livide &:froide:, ce feroit: 
an figne que le-bandage feroit fiferré; 
qu’il intercepteroit la circulation des: 
humeurs. Dans Lun & lautre.cas ik … 
à 7 / 
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Faut lever au plutôt l'appareil , & 
_æebander la partie. Dans. le premier 
<as, on ferreroit davantage lés ban- 
des pour contenir les os ; dans le 
fecond , on les tiendroit plus lâches 
pour prévenir l’inflammation & la 
gangréne. 
Au-premier appareil la partie de- 
vient quelquefois très-enflée ; mais il 
arrive: fouvent qu’au bout de vingt- 
quatre heures l’enflure fe difipe, & 
que le bandage devient trop lâche. 
En ce cas, il faut aufli lever l’appa- 
reil pour referrer les bandes. S'il fe 
tient bien en état, & qu'il ne fur- 
vienne: point d’accidens ; on peut le 
laifler jufqu’au feptiéme ou huitiéme 
jour. Moins on y toucliera , moins on: 
fera expofé à déranger les os fraäu- 
rés. Après ce tems-là on Ôte le ban- 
dage, on lave la partie avec de l’eau: 
tiéde. à laquelle on peut ajouter un: 
peu de- vin, & lon en applique un: 
autre. Sion le laifloit plus long-tems, 
Ja matiére-de la tranfpiration arrétée: 
dans la peau, deviendroit fi âcre, quel. 
Ie exciteroit une démangeaifon in- 
- Commode , & peut-être un éryfipéle. 
ÆEc {econd appareil fera levé vers. le 
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douziéme jour, & on ferrera encore 
un peu les bandes, fi elles font trop 
lâches, & quand le cal fera formé ; 
on les lâchera un peu pour donner au 
fuc nourricier la facilité de fe diftri- 
buer. | RüFF 
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L Es principaux fymptômes qui ac- 
compagnent les fractures, ou qui 
peuvent y furvenir, & aufquels il faut 
remédier autant qu’il eft poffible, pouf 
remplir la troifiéme indication cura- 
tive, font la douleur, la tumeur , l'in- 
flammation , la démangeaifon, léryfis 
péle, la fiévre, la convulfion, l’hé- 
morragie, la gangréne , la paralyfie, 
J'atrophie, l’ankylofe , la difformité 
du çal & de la partie ; & à l'égard 
des fractures du crane , le vomifle- 
ment , l’étourdiffement , lafloupifle- 
ment , l’éruption du fang parle nez 
&£ par les oreilles , l’inflammation des 
yeux , les mouvemens convulfifs. * : 


EN 
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Pour calmer la douleur, il faut en 
examiner la caufe. Elle peut venir de 
quelqu’efquille d'os qui pique les 
chairs, ou un cordon de nerf ou quel- 
que tendon. Pour lors on eft obligé 
de défaire le bandage , & de remet- 
tre la piéce d'os en fa place. Si elle 
vient de ce que le bandage ef trop 
ferré, il faut le lâcher. Quelquefois 
il fuffit de relâcher les liens , les fa- 
nons ou l’écharpe pour foulager le 
Malade, ou de fomenter la partie 
avec une décoétion émolliente de 
feuilles de mauves , guimauves , fcor- 
dium , fleurs de mélilot, de camo- 
mille, de fureau , de bouillon blanc, 
bouillies dans du lait , ou de faire des 
lotions avec l’eau tiéde , & un peu 
d’efprit de vin. Si la douleur perfifte, 
on en vient à la faignée & aux juleps 
anodins & narcotiques. Elle peut deé- 


pendre auf d’une fituation génée & 
P 


inquiétante. On y remédie en chan- 
eant , relevant ou baiffant les couf- 
fins , Où En Ôtant ce qui peut incom- 
moder. | 
La tumeur , l’inflammation , la dé- 
mangeaifon , l'éryfipéle & la fiévre, 
fe guériflent en défaifant le bandage , 
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en fomentant la partie avec les li- 
queurs. ci-deflus , enbaniffant tous les: 
remédes. onétueux capables de bou-. 
cher les pores de la peau, & de fup- 
rimer la tranfpiration , en faignant 
ner le Malade, en lui pref- 
crivant un régime exact qui confifte 


2 


en bouillons délayans & rafraichif- 


fans; en le privant de vin, & ne lui 
faifant ufer pour boiffon ordinaire 
que d’une légére ptifane faite avec le 
chiendent , le fraifier , la. chicorée: 
&c la régliffe. Si ces accidens font con- 
fidérables & opiniâtres, on ne fe fer-- 
vira que du bandage à dix-huit chefs, 
jufqu'à ce qu'ils foient pañlés. Si la: 
fiévre étoit eflentielle & intermitten-- 
te, on la guériroit par l'ufage du: 
Quinquina.. 


La. convulfon: & les mouvemens. 


convulfifs , font lPeffet des grandes- 
douleurs que le Blefé fouffre en: con- 
féquence des irritations que des-efqui- 
les ou les bouts même des os rompus: 
font fur les nerfs. ou. fur des parties. 
ncrveufes en les piquant ou les déchi-- 
rant. Cet accident a coutume de cef- 
{er auflitôt que la réduction ef faite. 
parce que ces parties ne font plus ic 
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ritées. Mais fi le Malade , à caufe 
de fa fenfbilité , & des impreffions 
douloureufes qui peuvent fubfifter , 
eft encore tourmenté de mouvemens 
convulfifs ou de treflaillemens, on 
les calmera par le moyen des faignées, 
_ des apozémes faits avec les fucs dé- 
 purés de chicorée fauvage, de bour- 
rache , de buglofe , de laitue, auf- 
quels on ajoutera Le fyrop de nym- 
phea ou le diacode, par des juleps 
d'eaux diftillées de ces mêmes plantes 
avec le nître, le {el fédatif, ou les 
gouttes anodines, & le fyrop de né- 
nuphar, par des emulfions adoucif- 
fantes & rafraichiflantes , ou par d’au- 
tres remédes femblables. | 

L’hémorragie n’eft ordinaire qu'aux 
fractures accompagnées de plaies. Ce- 
pendant ïl peut arriver que les os en 
fe cafflant rompent ou déchirent une 
artére , & caufent une hémorragie 
interne qui fait enfler la partie, & 
la fait devenir livide & froide comme 
fi elle étoit gangrénée :en ce cas on 
eft obligé de faire une grande incifion 
pour en tirer le fang, & découvrir le 
vaifleau , afin de le comprimer, ou de 


le lier, ou d'y appliquer un fypti- 
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que, & l'on panfera la fraéture come 
me compliquée avec plaie. 


La gangréne eft la fuite d’une gran- 


de inflammation & d’un engorgement 
de tous les vaifleaux de la peau & du 
corps graiffeux , enforte que les elf- 
prits ne s'y diftribuent plus, & que 
le fang & la lymphe y croupiflent & 


s'y corrompent. Si l'engorgement ga- 


gne les vaifleaux des mufcles & detou- 


te la partie, le fphacéle furvient bien- 
tôt. Dès qu’on s’apperçoit d’une difpo- 
fition à la gangréne, la partie aupa- 
ravant très-enflammée & trés-dou- 


loureufe devenant dure, livide, noire, 


froide, infenfible, & d’une-odeur ca- 


davéreufe, avec des hydatides à la : 
peau , il faut au plutôt lever le banda- 


ge, & ne fe fervir que de celui à dix- 


he à 
# 


ET LC Fe) LE 


huit chefs ; & pour réfifter à la pour- 4 


riture, & s’oppoler au progrés.de la 
“gangréne, on fomentera la partie avec 
de l’eau de vie camphrée , ou de l’ef- 
prit de vin camphré. Si le mal ne 
cede point , on fera des fcarifications 
jufqu’au vif; enfüuite on lavera & l’on 
humecera bien les chairs avec de l’ef« 
prit de vin camphré, animé d'efprit 
de felammoniac , & l’on y appliquera 
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l'onguent de Styrax. Si malgré lufage 
de tous les remédes convenables le 
fphacéle furvient, l'unique refource 

* eft l’amputation du membre. 

La paralyfie furvient aux fractures , 
lorfque les nerfs font comprimés par 
des os déplacés, ou par un bandage 
trop long-tems ferré, ou qu’ils font en- 
tiérement coupés. Dans le premier cas, 
elle cefle après la réduction. Dans le fe- 
cond, on y remédie en rendant le ban- 
dage plus lâche pour faciliter le cours. 
des efprits;mais comme cet accidentne 
fe manifefte ordinairement qu'aprés 
la guérifon de la fradure, il Faut alors 
employer des fomentations fpiritueu- 
fes propres à ranimer le mouvement 
des efprits du fang, & à rétablir le 
reflort des fibres. La douche des eaux 
Thermales, comme celles de Balla- 
ruc , de Bourbon, de Bourbonne, & 

- & l'application des bouës de celles-ci 
font fort efficaces. 11 eft encore utile 
de mettre la partie dans le marc de 
raifins, ou dans la gorge d’un bœuf 
qu'on vient de tuer. Dans le troifiéme 
cas, c'eft-à-dire, quand les nerfs font 
entiérement coupés , il n'y a point 
de reméde. | È 
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L’atrophie ou maigreur arrive aflez 

fouvent aux membres qui ont été long- 

tems ferrés par cg qui a com- 


primé les vaiffeaux, & qui s'eft oppo- ‘ 


fé à la diftribution du fuc nourricier. 


Pour remédier à cet accident , on Fait 


des friétions avec des linges chauds ; 
on y applique des fomentations, des 
baumes & des onguens émolliens 8 
fpiritueux , & l’on entretient toujours 
la partie chaude &c humide , afin de 
faciliter le cours des humeurs. 
Quand les os font brifés dans les 
jointures , le fuc nourricier qui doit 
former le cat, s’épanche dans l'arti- 
culation , en occupe tout l’intervale, 


s'y endurcit, s’y oflifie, & forme une . 
ankylofe incurable. L’ankylofe arrive 


aufli fort fouvent par le repos ou le 


défaut de mouvement de Particle, qui 
permet à la Synovie d'y féjourner & 


de s’épaiflir. On peut prévenir celle- 
ci en faifant faire de tems en tems de 
doux mouvemens à la partie en tous 
fens ; mais il faut attendre que le cak 
foit formé, crainte de renouveller la 
fraure : quand il Feft, on a recours 
aux topiques plutôt qu'aux remédes: 


internes qui ne produiroient pas un 


\ 


+ pi, 
4 ps. 
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grand effet. Les topiques doivent don- 
ner de Ja fluidité à la fynovie qui s’eft 

‘épaiflie , & de la fouplefle aux muf- 
cles & aux tendons qui fe font roidis 
& :contraétés par l'inaction de la par- 
tie. Pour remplir ces indications , on 
{e fert de fomentations émollientes , 

| dans lefquelles on fait tremper com- 
mc dans un bain la partie ankylofée. 
Au fortir de ce bain, on la frotte avec 
de la graifle de blereau & de la moëlle 
_ de cerf mêlées enfemble , & animées 
d'un peu d’eau-vie; & on la couvre 
avec un emplitre de favon & de mé- 
lilot. Enfuite on {e fert de l'emplâtre 
de Vigo. On réitére les fomentations 
& les friétions deux ou trois fois par 

Jour pendant quelque-tems. On peut 
aufli fe fervir de cataplâmes émol- 
liens, d’onguent de ftyrax , fondu avec 
de Phuile de laurier & de vers, de 
graifle humaine , ou d’huile de palme, 
animécs d’un peu d’efprit de vin. 41 
faut toujours dans ces occafions mêler | 
des volarils avec les graiffes & les cho. 
{es onétucufes , & n’appliquer jamais 
les uns fans les autres; les graifles fans 
les volatils ne font que boucher les 
pores de la peau, les volatils feuls la 


La 
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deffechent. On aura foin de bien cou- 
vrir la partie, & de la tenir chau- 
dement. Au bout de quelque tems ;° 
quand elle eft un peu ramollie par 
Pufage de ces topiques, on lui fait 
faire quelques mouvemens qu’on aug- 
mente peu à peu. Le bain ëe la dou- 
che des eaux minérales chaudes font 
aaffi fort convenables. Il eft encore 
bon de mettre, aprés tous CES remé- 
des, le membre ankylofé , dans la 
gorge d'un bœuf tout chaud qu'on 
Vient d'afommer, où dans le ventre 
d'un veau ou d’un mouton, Lorfque 
l'ankylofe eft au coude , & qu'on 4 
employé les remédes ci-deflus , on 


peut fe fufpendre par la main plu- 


fenrs fois le jour, à une corde at- 
tachée au plancher, & divifée par 
nœuds. De cette maniére on fait éten- 
dre peu à peu les mufcles, & l’on 


s'apperçoit infenfiblement que le bras : 


s'allonge à mefure qu'on peut attein- 
dre à un nœud plus haut. 

La difformité du cal & de la partie 

eut venir de trois chofes; 1°. De 


a négligence ou de l'impéritie du Chi- 


rurgien qui n'aura pas bien réduit ou … 


maintenu les os ; 2°: De la faute du 


_ init . 
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Malade qui aura fait des mouvemens 
préjudiciables , ou qui fe fera appuyé 
für la partie avant que le cal ait ac= 
quis uu€ folidité néceflaire, 3°, De la 
qualité de la fraéture même qui peut 
étre oblique, & par conféquent tres- 
difficile à contenir après li rédudtion, 
ou de ce qu'il y aura eu quelque pié- 
ce d’os engagée entre les bouts rom- 
pus, qui fe fera oppolée à leur réu- 
nion. Il ny à point de reméde À la 
difformité du cal quand il eft formé. 
On pourroit la prévenir dans le com- 
Mencement en réduifant bien les os ; 


_€n les contenant par un bandage con- 


venable; en empêchant le Malade de 
faire aucun mouvement capable de 
les déranger; en entretenant toujours 
dans l’extenfion , & la contre-exten- 
fion les os cafés obliquement; enfin 


- en déplaçant 13 piéce d'os engagée 


_€ntre les bouts rompus, où même en 


l’ôtant par le moyen d’une incifion, 
fi l’on ne pouvoit faire autrement. 
Lorfque le cal eft encore récent & 
tendre, que le patient eft jeune & 
robufte , qu’il aime mieux fouffrir de 
nouvelles douleurs que de fe voir ef. 
tropié & défiguré toute fa vie, on 


\ < 
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peut cafler de nouveau les os à Pen- 
droit du cal, enfuite réduire exaûte- 
ment la fracture, & la panfer métho- 
diquement; mais avant que d’entre- 
prendre cette opération, il faut ra- 
mollir le cal par des fomentations , 
des bains & des linimens émolliens. 
Si le fujet eft vieux, & que la fraëture 
Loit ancienne, il eft plus à propos de 
n'y pas toucher; il vaux mieux l'ex- 
horter à fupporter cette difformité 
que de l’expofer à des accidens pé- 
rilleux , & peut-être mortels. 

A lévard du vomiffement , de lé. : 
tourdiflement, & des autres fymptô- 
mes qui accompagnent où qui fur- 
viennent aux fractures du crane, on 
y remédie par Îles faignées du pied, 
par un régime exact, & même par 

opération du trépan, comme nous 
dirons en parlant des fraétures de cette 
partie. 

Il nous refte à dire quelque chofe 
fur la formation du cal. Quoique les 
fibres offeufes foient fermes, folides , 
8 compactes, étant étroitement unies 
& ferrées les unes contre les autres, 
clles font cependant vafculeufes , & 
toujours remplies d’une Jymphe nour- . 

riciere 


Pl» 
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riciere qui leur eft apportée par la 
_Voye de la circulation, & qui'eft très- 

propre à s'ofifier, parce que c’eft un 
_ fuc on@ueux & mucilagineux qui cir- 
cule très-lentement , & qui étant fé 
aré de fa partie la plus liquide & 
À plus aqueufe, s’épaiflit avec facilité 
& s’'endurcit de plus en plus.- Lors 


donc que les fibres offeufes font rom 


puces, comme il arrive dans les frac: 
tures, le liquide qu’elles contiennent 
doit s’en écouler me petites gouttes 
imperceptibles. Chaque goutte de ce 
fuc arrivée à l'extrémité des fibres 
tronquées, s’y épaiflit peu à peu, pars 
ce que la chaleur naturelle en Fait 
difiper les parties les plus fubtiles:, 
& donne occafion à fes parties ra- 
meufes de s’accrocher & de s'unir en 
femble; mais cettesoutte, en s'épaif= 
fiffäant , fe range circulairement furles 
_ côtés du tuyau dont elle fort, À caufe 
_ qu'elle eft obligée de céder à l'impul- 
+3Rà de celle qui la fuit, & qui s’'adap- 
te fur elle de la même maniére pour 
en laiffer pañler une autre. C’eft ainf 
_qu’infenfiblement chaque fibre:s'al- 
longe par autant de gouttes nourticie: 
res qui fe fuccédent , qui fe condçen- 
Tome PV, Part, II, [e. 
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{ent & qui s'oflifient ; & comme Îles 
fibres ofleufes ont différentes direc- 
tions, que les unes font longitudi-. 
nales , les autres obliques, les autres 
tranfverfales , & qu’elles fe croifent 
en différens fens.; il fuinte aufli de 
toutes! ces fibres rompues des gout- 
tes de fuc  nourricier qui obfervant 
les mêmes directions, fe croifent 
également à mefure qu'elles allon- 
gent les fibres. Enfin chaque bout de 
los fraéturé fourniffant de toutes fes 
fibres rompues autant de femblables 
gouttes , lorfque toutes les fibres de . 
rt & d'autre en font allongées , 
& qu'elles. fe rencontrent, elles s’en- 
trelacent , fe croifent entrelles à 
caufe de leurs différentes directions, 
& forment: un cal qui unit les deux 
bouts de l'os, c’eft-à-dire, une nou- 
velle fubftance offeufe d'autant plus 
dure & plus compaéte, que ces der- 
nieres fibres fe preffent mutuellement 
&: s'uniffent. d’une maniére- encore 
plus: étroite que dans’tout le refte de 
Vosg enforte que fi Pos venoït à fe 
eaffery ce feroit plutôt ailleurs qu'à 
l'endroit du cal: Voyez ce que nous 


avons dit dans le livre des Ulcéres 


ra 
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vers la fin du huitiéme article » chapi- 
tre premier fur les farcoriques. , c'eft- 

à-dire fur. la régénération des-chairs. à 
le cal fe fair de la même maniére. 

L’offification eft donc un pureffet 
de la nature, qu’elle exécute par le 
moyen du füuc nourricicr-dontnous: 
avons parlé ; mais il eft. hécefläire dél 

_ Paider en remédiant à tous les fymp= 
:tômes ci-deflus énoncés, & en ren 
dant ce: fuc nourricier doux, fluide 
balzamique, c'eft-à-dire , un peu vif- 
queux & exempt de toute acrimanie. 
: On y réuflira par Pufage des farcoti- 
ques'internes , tels que font lés bouil} 
lons faits avec le-veau;:la jeune vo- 
aille, & un peu de bœuf; l’eau de 
_ poulet; la gelée dé viande & de CÔrne 
de cerf; les ptifanes. de: racines de 
grande .confoude, . de {corfonnére:,. 
de chardon roland; les crémesd’orge; 
deris, de gruau;:les émuülfions faites 
avec les amandes , les femences froi 
des , les’ piftaches, les pignons ; les: 
œufs frais -mollets, les viandes blan. 
.ches, & autres femblables. alimens: 
médicamenteux! obfervant. que: file 
Malade eft d'un tempéramentibilicuxr, 
on rendra les farcotiques:délaÿans ge» 
| Cij 
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rafraichiffans : au contraire s’il eft pi- 
tuiteux., ils doivent tré TAB THE U 
deflicatifs & abferbans , comme nous « 
avons dit dans le' ivre des Ulcéres , 
lieu cité. On recommandera avec cela 

le repos & la tranquillité, & Pon aura 
foin de bien couvrir la partie pour 
l’entretenir dans une chaleur conve- 
nable: ONE rar 


CAP ITRE AN IT ro 


Cure générale des Fraëfures accom® 
-pagnées de: Plaie, 


Es caufes les plus ordinaires des 

fratures , accompagnées de plaie, 
{ont les inftrumens contondans & les … 
armes à feu. Dans ces bleflures Îes 
es font quelquefois cafés en deux ; 
fouvent ils fonc brifés & féparés'en 
plufieurs piéces ; quelquefois les bouts … 
fortent hors de la plaie ; quelquefois 
les efquilles font enfoncées dans les | 
chairs: Quand les fraétures font faites 

xdéscinftrumens'contondans , les. 
es nc. font pas toujours découverts” 
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quoiqu'il y ait plaie. Les inftrumens 
‘tranchans peuvent caffer les os par la. 

violence du coup; quelquefois ils n’y 
“font qu'une fimple incifion. Les plaies. 
ce accompagnent les fraûures font 
aites par l'inftrument même qui caufe: 
la bleflure, ou par les os rompus qui 
en fe déplaçant piquent ou déchirent 
les chairs, les tendons, les nerfs, les 
vaifleaux fanguins; ce qui rend les 
fraûures plus où moins compliquées. 
* Plus les fraétures font compliquées, 
plus elles font dangereufes. Lorfque 
les os font brifés en plufieurs piéces, 
Ja partie {e trouve fi Hate , que l’in- 
flammation, la gangréne & le fpha- 
cèle y furviennent facilement & en 
peu detems. Les fraétures caufées par 
des armes. à feu , font plus dangereu- 
fes que les autres, parce que les plaies: 
qui les accompagnent font plus fuf- 
ceptibles d'inflammation , & qu'il fe 
trouve ordinairement plus de fracas 

dans les os. 
_ Lorfque les os longs ne font cafés 
qu’en deux dans les fraêtures accom- 
pagnées de plaie, & qu’ilsne font pas 
découverts , il faut d’abord les réduire; 
mais en faifant là rédu&jon, on doit 

Ci 
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prendre garde que l’extenfion & la 
Contre-extenfion foient modérées; fi 


€lles étoient violentes, les mufcles, les 


tendons, les nerfs , les ligamens déja 


offenfés, ne les permettroient pas, ou 


.… donneroient lieu à des douleurs cruel= 
les qui feroient peut:être fuivies de 
{yncope ou de convulfions très: dange- 
reufes, Laréduétion faite, on panfera 
la plaie comme les plaies contufes'; 
mais on fe fervira du bandage à dix- 
huit chefs jufqu’à ce que la plaie foit 
guérie ; après quoi l’on y fubftituera 
le bandage ordinaire aux fractures 
fimples pour contenir mieux les os! 


&c borner l'étendue du cal. Si lesos ! 


étoient découverts & altérés, on pren- 


droit des précautions néceflaires pour. 


les faire exfolier , comme nous allons 
Le 2 Ed De FETE PM | +4 

Quandles os'font'brifés ou féparés 
en plufieurs piéces, il faut premiére: 
ment examiner s’il y a lieu d’efpérer 


qu'ils puiflent fe réunir; en ce cas : 


aprés avoir lavé & nettoyé la plaie, 
êt en'avoir tire les corps étrangers 
qui penvent's’y être engagés, on fera 
la réduétion le plus exaétement qu’il 
{era poffible, S'il y a des efquilles 
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féparées, on les tirera adroitement 
ou avec les doigts, ou avec des pin= 
_ cettes, ou avec quelqu’autre inftru- 

“ment convenäble. Mais on laiffera 
celles qui tiendront encore au périofte 
ou aux chairs ; elles pourront fe réu- 
nir ou tomber par la fuppuration. 
IL faudra feulement les réduire de 
maniére qu'elles ne bleffent plus les 
parties molles, & ne faflent point de 
nouvelles plaies. Pt 

Si les fragmens d’os qu’on doit tirer 
ne peuvent pas fortir par l'ouverture 
de la plaie , foit qu’elle fe trouve 
trop petite , foit que les efquilles 
_ foient engagées dans un endroit op- 
 pofé à la bleflure, ou près des té- 
» : gumens, il fera néceflaire dans le pre- 
| mier cas d'agrandir la plaie pour les 
_ tirer fans déchirer les chairs , & cau- 
fer de nouvelles douleurs : dans le 
fecond , on fera une incifion qui ré- 
pondra à l’endroit où font les efquil- 
les, afin de lés Faire fortir pat-là plutôt 
que par la plaie. L'opération en fera 
plus facile & moins dangereufe, & 
Jon aura la commodité de porter les 
remédes convenables fur les os frac: 
turés, & d'y faire plus d'attention : 

C iv: 
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car’s'ils font altérés , comme il arrive 
dans les fraétures caufées par les armes 

à feu, ou s'ils font découverts avec- 
perte de fubftance ou offenfés par l’im-' 
preflion de l'air, il faut empêcher , 
autant qu'il ef poflible, que le pus 
ou la fanie de la plaie ne les touche , 
crainte qu’ils n’en foient cariés ; & 
comme les chairs ne croïfilent &' ne 
S'attachent point ordinairement fur 
les os qui font dépouillés de leur 
périofte, où altérés par l'air, que 
par conféquent il'cft néceffaire qu'ils 
s’exfolient , on doit entretenir leur 
furface toujours féche , évitant les 
topiques gras & huileux, qui en re- Ë 
Jâchant & ramollifant les fibres of-- i 
feufes, s’oppofcroient à l’exfoliation. 6 
On fe contentera donc de couvrir les 4 
. os de charpie féche & de plumaceaux 
entaflés , pour abforber le pus de la 
plaie. On peut cependant tremper la 
charpie ou les’ plumaceaux dans de | 
l'efprit de vin , ou de l’eaë vulnéraire, - | 
ou dans de la teinture de myrrhe & ! 
d'aloës, ou les charger de poudre 
de :myrrhe, d’encens, d’aloës , de 
gentiane, & même d'euphorbe , ou 

de queélqu’autre médicament deflica- 

tif pour avancer l’exfoliation. 
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_: À l'égard des chairs de la plaie, 
Comme elles font contufes, & qu’el- 
les doivent fuppurer,/on enduira les 
, plumaceaux on les bourdonnets d’un 
on digeftif animé d’un peu d’eau de 
vie ou d'efprit de vin, pour s’oppofer 
à leur corruption, & l’on en remplira 
bien la plaie, afin de contenir les 
chairs : car comme:il faut trente ou 
quarante:jours pour que l'os s’exfolie, 
& qu'on ne doit point entreprendre 
d’incarner ni de cicatrifér la plaie que 
l'exfoliation ne foit faite, 8: que la 
furface de l'os ne foit garnie de mam- 
melons charnus, fermes & fleuris, fi 
‘on la -panfoit à plat, ou mollement, 
“&c qu'on ne réprimät point les chairs, 
elles couvriroient l'os avant. qu'il füt 
exfolié ; elles ne s’y attacheroient pas, 
&c:il refteroit au-deflous un ulcére 
‘dont le pus qui n’auroit point d’iflue, 
ne mañqueroit pas de cotroder &.de 
<arier-toute la fübftance. dé los. 
ucLorfque des:bouts: des os rompus | 
fortent hors de la plaie, il faut tâ- 
‘cher de les réduire: Silon n'y pou- 
voit pas :rcuflir; il faudroit agrandie 
‘la plaie pour rendre. la réduétion plus 
cacile,: &o don de Mag ts enine 
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pouvoit pas encore venir à bout de 
les réduire, il faudroit les fcier; quoi- 
qu’accourcis , le cal ne laifferoit pas 


de remplir leur‘intervalle & de les . 


réunir. EURE AUUT 
Quand les-efquilles font enfoncées 
dans les chairs, on tâche de les tirer, 
laiffant cependant celles qui peuvent 
fe réunir, & les replaçant dans leur 
fituation naturelle. Mais s'il y avoit 
quelques: pointes dios capables: de 
piquer les chairs, on les couperoit 
avec des tenailles incifives: r 
Au premier appareil , on à foin de 
bien couvrir & de garnir de charpie 
féche ou de bourdonnets, los iêc tous 
les fragmens qui reftent ; ‘crainte que 
les chairs' n’en foient piquées ‘& blef- 
fées ; ce qui cauferoit beaucoup de 


Fr 


| 
| 
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douleur & d'inquiétude au Malade. 


Aux autres panfemens , on trempe la 
charpie ou Îles bourdonnets dans de 
l’eau de vie , ou-de Pefprit'de vin ;:& 
Von panfela plaie comme nous avons 
dit ci-deffus. : : #30 Qi 
Si le fracas des os & la contufion 
des :chairs dans quelque membre, 
étoient fi confidérables , qu'il w’ycût 
aucune efpérance-de réunion, 8 qu'on 


î 
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ne dût en actendre que la gangréne & 
le fphacéle, on feroit lamputation 
du membre le plutôt qu'il feroit pof- 
fible. Sans cet extrême reméde ; la 
gangréne corromproit bientôt toute 
la mafle du fang , & la mort feroit 
prompte & inévitable, malheuraffez 
fréquent dans les grandes fractures 
ER or par des armes à feu.r 01 

Lorfque dans les fraures faïtes par 
inftrument contondant, les os né font 
point découverts , il n’eft pas nécef- 
faire de les découvrir. La réduétion 
faite, ils peuvent fe réunir fans ex£ 
foliation ,; à moins qu'ils ne fuffent 
confidérablement brifés , 8&z que’les 
cfquilles ne bleffaffent les chaïrs:0h 

Dans les fratures faites par un 
inftrument tranchant, dont la vio- 
lente impreflion cafe un os en deux, 
on n’a pas de meilleure méthode à 
fuivre, que de remettre l'os dans fa fi. 
tuation naturelle , d'approcher les lé. 
vres de a plaie, & d'en procurer au 
plutôt là réunion. On peut même 
fe fervir de bandes roulées, pourvu 
qu'il n’y ait pas trop d’inflammation. 
S'il n’y avoit qu'une fimple incifion 
à los, on K rugineroit avant que 

| Cv: 
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d'appliquer l'appareil. Si la plaie étoit 
accompagnée d'une hémorrhagie con- 
fidérable | on commenceroit par l’ar- 
rêter en comprimant ou liant le vaif- 
_ eau; ou en y appliquant un ftyptique. 
S'il y avoit quelque tendon coupé, 
on en approcheroit les deux bouts 
Pun fur l’autre s’il étoit poñlible, ou 
lon en feroit la future, & l’on ne 
fe {erviroit que du bandage à dix-huit 
chefs. 

Pour mieux réuflir à la guérifon 
des fraures avec plaie , on n’oubliera 
pas les faignées, la diète , & tous les 
autres fecours dont nous avons parlé 
à la fin de la cure des fymptômes , & 
dont nous parlerons dans les fraétures 
en particulier; comme il faut em- 
ployer différens moyens pour réduire 


& traiter les fractures, fuivant la dif. 


férence des parties qu’elles occupent ; 
afin de ne rien oublier, nous allons 
Jes parcourir toutes. ÿ 


C3 
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CHAPITRE VIIL 
Des Fraëlures du Crane. 


Qus avons rapporté dans les dif- 
N férences des fraétures toutes cel- 
les qui peuvent arriver au crane; nous 
avons même fait quelque mention de 
leurs fignes diagnoftics & prognof- 
tics, qu'il eft bon de raflembler ici, 
pour mieux diriger fes indications. 

Les fignes diagnoftics des fraures 
du crane font équivoques ou univo- 
ques. Les équivoques ou incertains 
font un vemiflement bilieux aufitôt 
qu'on a reçu le coup ; léblouiffe- 
ment , l’obfcurciffement de la vue, 
le vertige, l'éruption de fang par 
le nez, par la bouche, par les yeux, 
par les oreilles, lafloupifiement , 
Ja perte de connoifflance & de la 
parole. À ces fignes fe joignent la 
fiévre , le délire, & fouvent la con- 
vulfon & la paralylie. Ce qui aug- 
_mente encore Îe foupçon d’une frac- 
ture , .c'eft quand le çoup vieit d’un 
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corps dur , pefant , mañlif , inégal & ñ 
appliqué avec force. Mais on ne peut 


_pas regarder tous ces fignes comme 
patognomoniques, puifqu’il peut en 
furvenir de femblables à la lefion du 
péricrane , ou à une commotion au 
cerveau , fans fracture , & qu’au con- 
traire le crane eft quelquefois fraéturé 


fans aucun de ces fymptômes, fi on 


en excepte une grande douleur &c un 
étourdiflement. nr 
Les fignes univoques & certains 
fe manifeftent principalement à la 
vue & au toucher , comme: nous 
avons déja dit dans le Chapitre-troi- 
fiéme. Mais il faut que les: os du crane 
foient découverts pour voir leurs frac= 
tures , ou qu'ils foient déplacés ou 
féparés, pour connoître parletoucher 
l'inégalité qui doit s'y trouver. Ainfi 
lorfque le crane eft fracturé: fans dé- 
placement ou fans féparation d’os, & 
fans folution de continuité aux té- 
gumens , eu que la plaie eft fi petite ; 
qu'elle ne haiffe point appercevoir la 
fradture , ou même que la fradure ; 
sily en a , ne fe trouve pas à l’en- 
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droit de la plaie, mais dans fon vois 


finages ou à la partie oppoféc ; alors 
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files accidens que nous avons énon- 
cés ; furviennent à une contufion ou 
à une bleflure dela tête, & augmen- 
tent plütôt que de diminuer ; il Faut 
couper & rafer les cheveux , fi le: 
coup eft'au cuir chevelu, éxaminer 
s’il n’y a point de tumeur & l'ouvrir, 
ou agrandir la plaie fi elle eft trop 
petite; par ce moyen on pourra y 
découvrir la friture ; fi elle :eft 
dans.le voilinage , il y aura une tue 
meur molle , & en gliffant la fonde 
deffous par la plaie , on s’appercevra 
que le péricrane eft détaché du crane; 
La vue 8 le toucher confirmeront la 
vérité quand'on aura ouvert la tu- 
meur.. Sila fraëéture eft à la partie op- 
pofce , comme il arrive dans le con- 
tre-coup ; il y aura de la douleur & 
une’ tumeur molle. L'incifion qu’on y 
fera fervira à:la faire .réconnoître. 
> Gependant il faut ‘obferver que 
toutés Jes:.contufions accompagnées 
-de tumeur, même confidérable, de 
vomifflemens:&. de quelques autres 
fymptômes, ne dénotent pas toujours 
une fraure au crane. M: Ruyfch, 
©bfervation::foixantiéme. ,: rapporte 
«qu'une Dame étant tombée fur un 
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terrain endurci par la gelée, fe fit 
au front une contufon fi confidéra- 
ble , qu'il s'y éleva auffitôtune groflée 
tumeur.On crut qu'il yavoitfraéture, « 
parce qu’en touchant & preffant avec 
le doigt l'endroit qui fe trouvoit entre 
Ja tumeur & la partie faine , il fem- 
bloit qu’il y avoit impreffion au cra- 
ne , ce qui en impofe facilement à 
ceux qui n’ont pas beaucoup d’expé- 
rience : mais M. Ruyfch, au lieu 
d’une incifion cruciale qu'on avoit 
confeillée de faire pour découvrir la 
prétendue fraëture , & appliquer le 
trépan , fit mettre fur l'enflure & fur 
toute la tête une Ffomentation faite 
avec des: plantes céphaliques:, com: 
me il fuit. | 10 | 


RyFeuilles dé Béroine & de Marjo- 
À laine , dechacune deux poignées; 
de Sauge & de Rié , unepotignée & 
demie ; flenrs de Stæchas & de La- 
vandé , de chacune deux poignées 5 
Rofes rouges , une poignée. Faites 
bouillir letout felon l’art dans S. q. 
de Vin blanc, jufqu'a la réduttlion 
de trois livres ou. trois! chopines. 
Paffez la liqueur & l'appliquex biem 
chaude. | | 


di Fraülures du crane. 65 
: Par le moyen de cette fomenta- 
tion , cette Dame fut guérie en peu 
de temps ; ce qui prouve Fu dans 
pareil cas il n’eft pas néceffaire d’a- 
Voir recours auflitôt à l’incifion cru- . 
.Ciale & au trépan ; & même dans la 
véritable fraêture , lorfque les fymp- 
tômes ne font pas ob , À 
ne vont point en augmentant , il eft 
pus prudent d'employer d’abord des 
Tomentations céphaliques qu'on ap- 
plique fur toute la tête avec de grands 
morceaux d'écoffe de laine , ou quel- 
ques topiques réfolutifs ,; comme 
l'eau-de-vie , l’efprit de vin , le bau- 
me de Fioravent ou autres fembla- 
bles , de faigner copieufement le Blef- 
{é , & de lui faire obferver une 
diette exacte. On en a vu guérir heu- 
reufement de cette maniere. 

Il eft encore à remarquer qu’à l’oc- 
Cafion des coups & des chutes, il 
lurvient quelquefois aux plaies une 
inflammation , un éryfipele & un 
gonflement à toute la têtes; fymptô- 
mes qui peuvent dépendre de la lé- 
fion du cuir chevelu ou du péricrane , 
& de l’aponévrofe des mufcles fron- 
taux & occipitaux qui couvrent la plus 
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grande partie du crane. IH eft bon de 
diftinguer lefquelles de ces parties 
font affeétées.. Lorfque les oreilles 
ont tendues , enflammées , gonflées 
& attaquées d’éryfipele , de même 
que le refte de la tête, on peut croire 
. que la peau qui eft une enveloppe 
commune à toutes les parties exté- 
xieures de la tête, eft feule léfée : 
mais fi les oreilles font dans leur état 


naturel, les fymptômes ci-deffus dé- 


pendent feulement de la tenfion & de 
l'inflammation du péricranc & des 
aponévrofes des mufcles frontaux & 
occipitaux , puifque ces parties ne 
couvrent point les oreilles. | 


Il n’eft pas moins eflentiel de dif- 
tinguer les accidens , qui dépendent . 
de la commotion , de ceux qui dé- n 
pendent d’une plaie ou d’une frac- 
ture; puifque les moyens curatoires. 
font abfolument différens. On croit 


ne pouvoir mieux faire , que de pla- 
cer ici le précis d'un Mémoire que 
M. Ledrag , également connu par fes 
ouvrages & par fes fuccès , a donné 
fur cette matiere. | 

La plaie :pénétrante au crane ou 


fa fradure doivent occafionner un - 
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‘épanchemenc fous!le: crane , entre 
Jui &z la dure:même ; parce qu'elle 
-y cfttrès-adhérente, & que quelques- 
uns des filets qui Pyattachent fe trou- 
vent rompus ; mais cet épanchement 
4e fera plus on moins vîte, fuivant 
Ja quantité & la groffeur des vaifleaux 
rompus. LRE vs 

+ S'iln'yien a qu'un petit nombre; 
“êc qu'ils foient très-petits, il fe paf- 
fera un certain temps, avant qu'il s’é- 
-panche unequantite de fang aflez con- 
Hidérable, pour faire:une compreflion 
fenfible fur le cerveau, & occalion- 
ner les accidents dont nous avons 
parlé. Hs paroîtront donc plus 
“‘promptement , fi les vaiffleaux rom- 
pus font trés-sros., ou s'ils font en 
_ ‘grand nombre. Ce qui pourra les faire 
confondre avec ceux qui dépendent 
‘de l:commotion. | 

+ Quidit commotion, dir un ébran- 
lement de toutes les parties inté- 
grantes du cerveau , qui cependant 
fe fait plus fentir dans un endroit 
que dans un autre. Elle peut être lc-- 
gere, très-forte. Entre les deux-degrés 
on peut en concevoir une infinité 
d'autres. La commotion occafionne 
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un changement dans la direétion des 
vaiffeaux d’une partie du cerveau, 
ce quidiminue ou détruit leur:élaf- 
ticité , & le mouvement progref- 
if des liqueurs qui en dépendent. Il 
arrive fouvent même que les vaif- 
eaux fe trouvent :rompus, & N ce 
font des vaifleaux fanguins , le fang 
qui s’épanche fait: un ou plufieurs 
caillots en différens endroits. Ceft 
en conféquence de ces différents dé- 
rangemens , qu'il furvient dans l'inf- 
tant même éblouiflement , étourdiffe- 
ment , perte de connoiflance , affou- 
pifement Iéthargique , convulfion, 
paralyfie , &c. C'eit le degré de la 
Commotion , & l'endroit où elle fe: 
fait le plus fentir , qui décide de leurs # 
efpéces , de leurs grandeurs , & de 
leurs durées. . : FREE 07 
Suivant ce que nous venons de 
dire ,ileft évident que les accidents 
qui ne paroifent pas dans lé moment 
du coup , & que pour cette raïfon 
on nomme confécutifs , réfultent de 
Ja plaie ou de la fraure du crane, 
& que ceux qui paroiflent dans le 
moment même , font une fuite:, :& 
par conféquent une preuve. de la 


/ 


Fralures du crane Co 
<ommotion du cerveau. Lors donc 
que le crane eft fra@uré , s'il n°’eft 
pas poflible d'en enlever fans opé- 
ration quelque piéce féparée & dé- 
tachée de fon tout , ou fi la fraäure 
n'elt pas telle, qu’elle permette aux 
Kqueurs qui s’épanchent de s’écou- 
ler au dehors , on ne doit pas fe dif- 
penfer de faire le trépan , qui alors 
fait cefler tous les accidents. Il n’en 
€ft pas de même lorfqu'ils dépendent 
de la commotion , l'opération faite 
far l'endroit même où le coup a por- 
té ,ne peut-être d'aucune utilité pour 
réparer les dérangemens sis a OC= 
cafonné dans l’intérieur du cerveau, 
&c ce feroit ajouter une feconde ma- 
hdie à la premiere. 

Le point eflentiel eft donc de con- 
noître le Fond de la maladie , par tel 
ou tel autre fymptôme qui l’accom. 
pagne, ou même par le défaut de 

quelques-uns d'eux. | re 
_ Pour ne rien omettre dans la dif: 
cuffion des différens points de cette 
matiére ; éXaminons toutes les ma- 
miéres dont la tête peut être bleffée ; 
afin d'en tirer des indu&tions pour le 
vice local ; où pour la commotion, 
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Les coups reçus à la tête , ont.des 
variétés qui la plüpart. font relatives 
à la figure de l'inftrument qui, & 

Le crane peut être piqué & percé 
par quelqu’inftrument pointu ,il peut 
être COUPÉ par un coup de fabre , & 
cette incilion peut-être plus ou moins! 
profonde. Enfin la tête peut-être frap- 
pée par quelqu'inftrument orbe, plat, : 
ou de figure irréguliere , & le crane, 
peut-être fraéturé , foit qu'il y ait 
plaie aux tégumens, foit qu'il n'y en 
ait point ; & il peut ne pas être frac 
turé. Les accidens qui furviennent 
en conféquence de ces. différentes) 
blefüres , paroiffent dans le moment: 
même du coup , ou quelque temps 
après, commeune ouplufeurs, heu- 
“res, & même quelques jours aprés. 

: C’eftune régle généralement reçue; 
que quand le crane foutient fans. fe 
rompre l'effort d'un coup, la. force, 
du coup eft tranfmife au cerveau, ce 
qui occafionne une commotion pro 
portionnée ; au lieu que file crane 
céde fous le coup; la commotion:eft 
moindre , à proportion de la, gran- 
deur de la plaie ou de la fraéture ÿ 
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c’eftä dire, que fi elle eft petite , la 
commotion eft grande , & que fi elle 
, € grande, la commotion eft moin- 
dre, fuppofant le coup donné avec 
un égal & fufifant degré de force. 
Sur ceprincipe , on voit que la plaie 
au crane par piquûre , eft exempte des 
accidents qui dépendent de la com- 
motion.. Il eft vrai que le crane ne 
peut être percé fans avoir réfifté , 
mais certe réfiflance cft trop légere , 
& tout le défordre fe pañle à l’en- 
droit blefé , fi l’inftrument a pénétré 
jufqu’à la fubftance corticalle du cer. 
veau , fans ouvrir de vaifleaux aflez 
confidérables pour occafionner un 
épanchement fubit , les accidents ne 
Îe déclarent que quelques jours après. 

La plaic faite par un inftrument 
tranchant, eft prefque dans le même 
cas ; fuppofant linftrument bien tran- 
chant , quel que foit l'efpéce de plaie 
dépendante de la facon dont le coup: 
a été porté , le crane céde ainfi , l'. 
fort ne fe tranfmet que -très-peu au: 
cerveau , &c il ne furvient point d’a- 
cidents primitifs, qui dénotent pre 
que toujours une commotion au cer- 
veau: Ainfi l'arc du Chirurgien doit fe’ 
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fixer fur le caractere & l'étendue de 
la plaie, il lui fera prévoir les acci-! 
dents confécutifs , & le mettra à 


ortéc de les prévenir ou de les com: 


attrce. 


Lorfque le crane eft frappé par um: 


inftrument contondanr, il refifte à l’ef- 


fort, ou il céde. S'il réfifte à l'effort 4E : 


doit y avoir commotion , & elle doit 
être proportionnée à la force du coup. 
Si le crane céde, ouileft brife en plu- 
fieurs piéces, ou il n'ya qu'üne fente 
plus ou moins étendue , & alors les 


accidents font différents. Quand l'os. 
eft brifé en plufieurs piéces , elles ont. 


toutes gardé le niveau fans s'être dé». 
rangées , ou bien clles font hors de 
leur place, laiffant entre elles plu- 


fieurs efpaces. Alors ily a aux tégue 


mens une plaie, qui permet de voir! 
& de toucher les os brifés , ou bien: 
il n’y a qu’une forte contufion. Si l'os: 
cft brifé ,il n’y a point ou il n'y a que 
trés-peu de commortion , fuivant la: 
régle établie. Ainfi les accidents dé» 
pendront de la compreffion &c nom 
pas de la commotion. ; 
“S'il nya qu'une fente à l'os, elle 
eft grande, ou elle eft petite; es 
un 
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l'un & l’autre cas ; il doit y avoir com- 
motion. parce que l'os a refifté plus que 
dans le cäs preccdent ; mais comme 
1] y a plufieurs degrés de commotion, 
elle fera légère, ti la tente efttrés-éten- 
duc, & trés forte, fi la fente ett petite, 

La commotion portée à un certain 
point , eit une granac maladie, pire 
encore que la plupart desfraciures du 

€râne, puifque par elle le cours des 
liqueurs eft rallenti , fufpendu pour 
quelque tems , arrété dans quelques 
vaifleaux : ce qui peut arriver guclque 
tems aprés le coup, en confcquence 
de leurs engorgemens : ou qu'ile fait 
même quelquerois un épanche@ment : 
il ne faut donc pas s'étonner fi dans le 
moment méme il en rélulte des acci- 
dens trés - fâcheux, s’ils continuent 
où {6 multiplient jufqu'à la mort du 
Malade, fans qu'on puifle y remcdier, 
On à jufqu’ici fuppolé tous les 
coups donnés avec un degré de force . 
{uffifant, pour produire tous les de- 
{ordres dont on vient de parler; mais 
de ce que tous les coups ne font pas 
égaux , de ce que la dureté du crâne 
varie fuivant l’âge , de ce que le 
mème crâne eit plus épais , ou plus 
Tome V, Par, IL, * D 
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dur dans quelques endroits que dans 
d’autres , on ne doit pas conclure que 
la régle érablie ne convient pas dans 


tous les cas. Elle convient également , 


parce qu’il y a toujours entre la caufe 
& l'effet une proportion qui eft cer- 
taine. Iné s’agit que de l'étudier & de 
la connoître ; ainfi on peut aflüurer que 
les accidens primitifs font toujours 
des accidens de la commotion; qu'ils 
font proportionnés à fes différens de- 


grés, & qu'ils paroiffent dans le mo- . 
ment du coup. En fuppofant qu'il ny | 
en ait pas eu, ou qu'ils ayent.entié- ! 


rement difparu , ceux qui! furvien- 


dront aprés doivent être regardés # 
comme des accidens dépendans de la 


plaic ou de la fracture. 


On peut conje&urer que la table 
interne du crâne eft fraéturée , fans. 


que l'externe le foit , quand tous 
les accidens équivoques dont.nous 
avons fait mention , fubfiftent aprés 
une contufion ou une bleflure faire 
par un inftrument dur, pefant , in- 
égal & appliqué avec violence ; ou 
par une chûte, ou par une bale d'arme 
à feu, & qu’il n’y a point de tumeur 
ailleurs. Le crépan qu'on eff alors 
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obligé de faire , découvre l’éxiftence 
de la fraure. | 

Nous avons rapporté les fignes 
»prognoftics des: fractures du crane 
dans le ‘quatriéme Chapitre. Nous 
ajouterons qu'un inftrument pointu , 
porté de bas en haut à la partie 
Æupérieure de la paupicre , au  déf. 
fus du globe de l'œil , peut faire 
un trou & une fradure mortelle au 
coronal ; parce que dans cet endroit 
où il forme la partie fupérieure de 
l'orbite, il eft très-mince & prefque 
tranfparent , enforte us ne peut 
_ pas lc‘percer qu’on ne blefle les mé- 
ninges & le cerveau qui font ap- 
dre deflus ; & cependant l’on ne 
fait qu'une pctite plaie à la peau, 
Les fraëtures des pariétaux font fré. 
quens à caufe de leur fituation & du 
peu d’épaifleur qu'ils ont. Elles ne 
font pas moins dangereufes que celles 
du reftc du crane ; parce que la dure: 
mère qui tapifie leur furface interne, 
eft parfemée de quantité de vaifleaux 
 fanguins qui fe rompent facilement 
par les chutes & les bleflures , & 
roduifent un épanchement de fang 
Es les membranes.” F19 5 Lepoi 
Di 
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Cure. Quand les fignes que nous 
avons énoncés nous font foupconner 
une fradure . il faut découvrir le cra- 
ne par une incifion cruciale , & en, 


nt ice 
rer 2. 


détacher éxactement le péricraneavec 


les doigts ou avec un déchaufloir , 
crainte qu'en rempliflant la plaie de 


bourdonnets pour en écarter les an- | 
gles , cette membrane fe trouvant « 


encore adhérente au crane, ne füt 
tiraillée par la peau, ce qui lui cau- 
{eroit une tenfion douloureufe, & 
une inflammation fuivie de plufieurs 
autres fymptômes fâcheux. Si la frac- 
ture étoit manifefte à la vûe ou au 
toucher, une incilion longitudinale 
ou en T'poutroit fuffire pour bien 
découvrir l’os.. Lorfqu’on a donc re- 
marqué la fradture, fi ce n’eft qu’une 
fimple fente, & qu'il n'y ait aucun 
accident ficheux , on peut la panier 
comme une fimple plaie : mais pour 
peu qu'elle foit accompagnée ou fui- 


À 


vie de fignes qui dénotent un épan- N 


chement ; ou que l'os foit fradturé | 


en plufieurs piéces , il eft néceflaire | 
d'en venir à l'opération, du trépan 
pui donner iflue au fang épanché 


ous le crane, & pour Ôter les elquilles | 
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ou piéces rompues , lorfqu'il y en à 
-qui piquent Îles méninges ; ou qui 
compriment le cerveau. Sans ce fe- 
cours , il ne manqueroit pas de fur- 
venir une inflammation à ces parties 
qui féroit bientôt fuivie de gangréne 
& de la mort. Cependant ci fe trou- 
voit dans la frature une pièce d’os 
détachée ,& qu'en l'ôtant , louver- 
ture fût aflez grande pour donner 
iflue aux matiéres épanchées , il fe- 
roit inutile de trépaner; l'ouverture 
feroit le même effet : mais fi elle 
étoit trop petite, ou qu'elle ne per- 
mit pas de tirer les cuue qui fe 
trouveroient enfoncées fur les mem- 
. branes , on appliqueroit une couron- 
ne detrépan auprés de la fraéture fur 
un endroit folide , afin d’ôter par-là 
ces piéces d'os, ou de relever avec 
un élévatoire celles qui feroient de. 
primées fans étre détachées. 
En découvrant la frature par une 
incifion convenable , l’hémorragie 
qui furvient quelquefois , empêche 
de faire le trépan tout de fuite. C’eft 
peut-être ce qui a obligé la plûpart 
des Chirurgiens de remettre Popéra- 
tion au lendemain : mais par le moyen 
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de la compreflion on l’arrête bientôt ; 
ou fi le vaiffleau coupé cit gros & 
fournit beaucoup de fang,, il faut le” 
lier pour être en état de faire letré- 
pan le plütôr qu'il eftpofible. On et 
même forcé d'en venir à la ligature 
du vaifleau , lorfque les accidens font 
preffans , ou que le crane eft telle- 
ment fraéturé , qu'on n'y peut trou- 
ver de point d’appui pour faire la 
compreflion fans courir rifque d'en- 
foncer la piéce, & de comprimer la 
fubltance du cerveau. Ed 
L'hémorragie étant ceflée , on éxa- 
mine la nature & le lieu de la fradure. 
Si ce n’eft qu'une incifion à los , ou 
qu’une fente faite par inftrument tran- 
chant , qui foit fuperficielle, & qui 
ne pénétre pas jufqu’au diploë, pour- 
vû qu'il n’y ait point de fignes d'é- 
panchement fous le crane , il fuffit » 
de ruginer los jufqu’à ce que l'inci- w 
fion ou la fente foit effacée. Enfuite # 
on applique fur los un plumaceau 
fec, qu’on trempe aux autres panfe- 
mens dans de l’efprit de vin, ou 
du baume de Fioravent , & l’on met 
un digeftif dans les lévres de la plaie. 
Mais fi la fente pénétre jufqu'à la 


es 
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feconde table, & qu’elle foit accom: 
pagnée de fymprômes graves qui dé: 

notent un épanchement entre le 
cranc & la dure-mète , il faut trépa- 
ner au plürôt & avant le troifiéme 
jour, s’il eft poflible, C’eft le fehri- 
ment d'Hyppocrate , Texte 2. des 
. plaies de rêre. Si on laiffè paffer ce 
temps ; la dure-mère comprimée pat 
le-fang épanché , ou irritée par des 
efquilles, s’enflamme & fe gangrène 
_ bientôt. Il furvient une fiévre aigue , 
un délire , des friflons vagues , des 
convulfions & la mort. Quelquefois 
Pépanchement ne fe fait qu'entre les 
deux tables , en conféquence de la 
contufion du diploë, & comme cetre 
contufion eft fouvent accompagnée 
des mêmes accidens que la fraéture; 
qu’il eft à craindre que lé fang épan- 
ché venant à fe corrompre ne carie 
la table interne ; que la corruption 
_ ne gagne Îles méninges & la fub- 
lance même du cervéau , & qu’on 
ne voye périt les Maladés après de 
longues & cruelles douleurs , fans 
fçavoir précifément à quoi en attri: 
buer la caufe, fi l’o# ne fait point 
d'attention à quelque‘ coup qu'ils aus 
D iv 
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ront recu , ou à quelque chûte qu'ils 

auront faite ; quoiqu’il ne paroiïfle rien 

au dehors ; cette contufion, dis-je, de-" 
mande le même fecours que la frac: 

ture, c'eft-à-dire le trépan. 

Les fractures où il y a des pièces 
divifées de l'os principal par des fen- 
tes qui fe croifent , ne permettent pas 
qu'on applique le trépan fur ces pié. 
ces. Elles n’ont pas aflez de fermeté 
ou d'appui pour le foutenir, on les 
enfonceroit dans le cerveau. Il faut 
l'appliquer à côté, en anticipant pour«, 
tant un peu fur la fradure. 

A l'égard du lieu où l’on doit ap< 
pliquer le trépan , on obfervera qu'on 
ne trépane guére fur les futures , mais 
à côté , particuliérement dans les jeu» 
nes fujets , pour éviter de déchirer 
les fibres & les vaifleaux qui y paf- 
fent. Dans les perfonnes âgées, ou les 
fatures font prefque effacées , & les 
vaifleaux oblittérés on peut y appli- 
quer le trépan fans conféquence; maïs 
il faut éviter la future fagittale , à 
caufe du finus longitudinal qui pañle 
deffous. On ne trépane pas non plus 
au milieu & au bas de Poccipital, à 
caufe des finus latéraux & occipitaux. 
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qui font fitués là ; ni le long de lé- 
pine de cet os , à caufe de l’attache 

- de la dure-mére ; au milieu & au bas 
de l’os coronal , à caufe du commen- 
cement du finus longitudinal , & de 
l'attache de la dure-mêre à l’apophy- 
fe , crifla galli ; ni à l'angle inférieur 
&c antérieur des pariétaux , parce qu'il 
y a une branche de l'artère carotide 
qui monte en cet endroit. , & qui eft 
{ouvent renfermée dans un canal qui 
fe trouve dans los même. On ne 
trépane guére fur les finus frontaux; 
Leur cavité ne permet pas de pénétrer 
facilement jufqu’audedans du crane. 

Lorfque le crane des enfans eft en- 
foncé fans frature , & qu'il n'arrive 
point d’accidens fâcheux , on peut fe 
difpenfer de trépaner. On fe contente 
d'appliquer fur la tête , après Pavoir 
rafée, un emplâtre de bétoine , ou 
la fomentation réfolutive, dont nous 
avons parlé , ou celle qui fuit, 
Feuilles de Bétoine M. 1j; de Romaæ- 
rin , de Marjolaine , de Menthe, de. 
: Ruë , fleurs d’Aneth , & de Camo- 
mille ; de chacune une poisnée ; 
Rofes rouges ; Siechas Arabique 
| D + 
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à mm. ; bayes de Laurier & de Ge- 


niévre ; à @ ; fèmence de Cumir À 
| À 


ANE 

«On fait bouillir le tout felon l'art 
dans quatre livres de vin rouge 
au bain-marie. 11 y a des éxemples 
de jeunes gens qui ont été guéris , 
quoiqu'il leur foit refté un enfonce- 
ment à l'os. Dans les adultes, il eft 
trés-rare que le crane s'enfonce fans 
fracture aux deux tables, ou à la ta- 
ble interne, enforte qu'il fe fait'or« 
dinairement un épanchement fur la 
dure-mère, ou bien cette,membra- 
ne fe trouve piquée par des efquilles. 
En ce cas il faut appliquer une ou 


1 


deux couronnes de trépan à côté de 


€ 


C 
Ni 
È 


a 


l'enfoncement pour faire fortir la ma È 


tiére épanchée , ou tirer avec des pin- 
eettes les efquilles qui peuvent y être. 

Quand une fraure à unc 
future , fur laquelle on ne doit point 
trépaner ; fi le premier trépan qu'on" 
a fait à côté, ne remédie pas aux ac- 
cidens , il faut en appliquer une au- 
tre de l’autre côté. S'il y avoit une 
efquille d'os engagée entre le crane 
& la dure-mère , qu'on ne püt pas 


ñ 
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tirer par le premier trou, on en fe- 
roit un autre prés de {a piéce pour 
. l'extraire, On multiplié même les 
couronnes de trépan fuivant le be- 
foin ; car on n’a pas toujours le bon- 
heur de rencontrer l'éndroit de l'é- 
panchement ou de l’efquille après le 

trépan. S'il y a quelque piéce d'os en- 
foncée, on la relévera avec un élé- 
vatoire , en faifant l'opération du 
trépan , lorfque la fcieure de los de- 
vient rouge , c'elt uné préuve qu’on 
cftarrivé au diploë. Alors , comme la 
table interne eft plus mince que l’ex- 
terne , il faut la fcier avec précau- 
tion & légèrement , crainte que la 
couronne ne s'enfonce tout d’un 
coup & ne bleffe la dure-mère , ce 
qui cauferoit des accidens fâcheux. 

Il eft cependant à remarquer qu'il 
ne fe trouve point de diploé en cer- 
tains endroits du crane , & que les 
deux tables femblent confondues lune 
avec l’autre , telles font les fofles de 
Poccipital & du coronal , & quel 
ques foffes fuperficielles , femblables 
aux impreflions qu'on aufoit faites 
avec le bout du doigt à la face in 
_sernc &c fupérieurc du front , & le 

| D s; 
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long & à côté de la future fagittale. 
Si lon s’attendoit à voir rougir la 


{cieure en ces endroits, on fe trom- 


peroit. Il faut donc fcier plus lége- 
rement en foutenant la couronne du 


trépan , à caufe du peu d’épaifleur du 


crane. | 

Le trépan fait , & la piéce d'os 
qu’on fciée étant enlevée , on toupe 
avec le couteau lenticulaire , les iné- 
galités que la couronne a laiflées à: 
la circonférence. interne. du trou 


re! 


crainte que la dure-mère n’en foit. 


bleffée ; enfuite on fait fortir le fang: 


ou le.pus épanché fous le crane ; 8 


pour en faciliter l’iffüe, on fait faire 
une grande infpiration au Malade , 
& on lui fait retenir fon haleine, afin 


que la diaftole du cerveau en étant. 


augmentée, la matiére foit chaflée 
vers le trou. Pendant ce temps-là on 
abaifle un peu la dure-mère avec le 
méningophylax , pour l'empêcher de 


boucher l'ouverture , & on ro 


le fang ou la matiére qui en. for 


avec une éponge. de 


Il arrive quelquefois que la matiére 
épanchée. fe trouve au deflous de la 
durc-mére , & qu'il n'en peut rien 


x 
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__ortir par le trou du trépan. Alors 


C] 


cette membrane s’éléve en tumeur 
par l'ouverture où elle trouve moins 
de réfiftance. En ce cas on eft obligé. 
d'ouvrir la tumeur délicatement avec 
un biftouri courbe , de peur d’offen- 
fer le cerveau , .& par ce moyen 
on donne iflue à la matiére. Il eft 
vrai qu’en cette occafion le Malade 
eft en très-grand danger : mais il vaut. 
micux faire cette tentative, que de 
le laiffer périr faute d’un fecours qui 
peut réuflir. à 4 
Quoique les deux méninges & 


_ même la fubftance corticale du cer-. 


veau foient blefées, & que par con- 
féquent le Malade coure grand rif- 
que de perdre la vie ; on ne doit 
Cependant pas labandonner à fon 
malheureux fort, puifqu’on en a vû 


qui en font revenus. On le.panfera 


avec un .findon ou des plumaceaux. 
plus ou moins grands , fuivant Pou- 
verture , trempés dans quelque baume 
fbiritueux un peu chaud. Le baume 
de Fioravent ou celui du Pérou, font: 
fort convenables. André de La Croix 
eftime celui qui eft fait avec partie 
égale d’huile de térebenthine , d’ef- 


she 
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prit de vin , & de fyrop de rofes 
{éches. Le miel rofat, oule fyrop de 


rofes féches, avec une troifiéme partie 


d'efprit de vin ,ou d’eau chériacale , 
eft auffi fort efficace. On doit éviter 
tous les remédes gras & huileux ; ils 
enflammeroient les méninges & le 
cerveau , & les feroient corrompre. 
Mais on mettra entre les lévres de 
la plaie un digeftif doux. | 

Après avoir détaché les inégalités 
que la couronne du trépan avoit fai- 
res, enlevé les efquilles d'os qui 
pouvoient y être engagées , & donné 
iue au fang ou au pus épanché, on 
met fur la dure-mère un findon de 
toile coupé en rond , attaché par le 
milieu avec un fil, & trempé dans 


Li 
1 


de l'efprit de vin. Il doit être un peu M 


plus grand que le trou , afin qu'il 
puifle s'engager entre la membrane 
&c le crane , & s’y maintenir. Enfuite 
on remplit le trou du trépan avec 
deux ou trois plumaceaux imbus d’ef- 
prit de vin ou de baume de Fiora- 
vent On en met fur le crane un où 


deux plus grands , trempés aufli dans … 


la même liqueur ; on acheve de pan- 


fer la plaie avec des plumaçeaux char- 
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gés d’un digeftif, on couvre le tout 
avec des comprefles trempées dans de 
l'huile rofat ou d’hypericum animée 
d'un peu d'eau de vie, & l’on aflu- 
jettit l’appareil avec le couvre-chef. 
On panfe le Bleffé deux fois par jour 
fi l'épanchement & la fuppuration 
font abondans. Quand il ne fort plus 
rien , on laiflé refermer le trou du 
trépan par le moyen du cal qui s'y 
forme. : 

Lorfque les méninges & la fubftan- 
ce corticale du cerveau ont fouffert 
une folution de continuité , il fort 
 fouvent par le trou de la fraâure , 
fi elle eft aflez large, ou par celui du 
trépan , des champignons ou chairs 
fongueufes qui croiflent en peu de 
temps, & qui s’élévent quelquefois 
beaucoup au deflus du crane & des 
tégumens. Ces excroiffances viennent 
de la fubftance même du cerveau qui 
ne trouvant plus de réfiftance de la 
_ part du crane enlevé par le trépan ou 

par la frature , force cet endroit. 
Auf diftingue-t-on dans ces champi- 
gnons , en les ouvrant , une fubftance 
corticale ou cendrée, & une fubftan- 
ce blanche comme dans le cerveau, 
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Comme ils fe corrompent & fe gans 
grénent facilement , il faut les couper 
avec des cifeaux, & achever de Îles 
confumer par des topiques ; mais il 
n’en faut employer que de doux, & 
éviter tous les âcres capables d'irriter 
les méninges. La poudre d'égale par- 
“tie de Sabine & d'Ochre eft un bon 
reméde dont Paré fe fervoit. On efti- 
me auflila poudre de Scœnanthe & de 
Spicanard. Les abforbans terreux ; 


comme la corne de cerf calcinée, la 
cérufe, la pierre ponce; la tuthie, 


l'ariftoloche ronde , l'alun calciné, la 


craye de Briançon , & autres fembla- 


bles, feuls ou mêlés enfemble, font 
convenables. Voyez le chapitre VIII. 


de notre livre des plaies dont nous 


avons extrait plufieurs chofes qui con: je 


viennent aux fraétures du crane. Si 
ces champignons devenoïient chan- 
creux, on employeroit les remédes 
que nous avons rapportés en parlant 
du canter dans le traité des Tumeurs: 


Il eft effentiel, dans toutes les frac: … 


tures du crane , de tenir le Malade à 
une dicte trés-exa@e ; ne lui permet- 


tant que de légers bouillons de trois 
heures en trois heures, quelques cuil 
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lérées de gélée de viande dans l'inter- 
. valle, & toutes les demies heures un 
verrctiéde d'unelégéretifane de chien- 
dent & de réglifle, ou de quelqu'autre 
convenable. On aura foin de le fai- 
gner deux ou trois fois par jour dans 
le commencement, particuliérement 
du pied pour diminuer la plénitude des 
vaifleaux de la tête, & prévenir ou 
calmer l’inflammation , fur-tout s’il y 
a des fignes de commotion au cer- 
veau. On lui fera garder le lit, on ne 
l'expofera point à la lumicre, crainte 
qu’elle ne caufe trop d’ébranlement 
aux nerfs optiques. On échauffera l'air 
à tous les panfemens par le moyen de 
quelques réchauds de braile, 8 non 
de charbon qui pourroit l'entêter; 
Quand le cal fera formé, on travail- 
lera à la réunion de la plaie en [a 
parfant platement avec quelques plu- 
maceaux chargés de baume d’Arceus 
ou de quelqu’autre onguent conve- 
nable, & on purgera le Malade plu- 


ficurs fois. 
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CHAPITRE : 1602 3 
De la Fracture du nez. | 


D: petits o$ minces,un peu CoN- 
lyexes en dehors, concaves en 
dedans, de figure prefque carrée, 
mais un peu plus longs que larges, " 
compofent par leur union la partie 
fupérieure de la voute du nez. Ee 
long de leur partie antérieure, par la: 
quelle ils font joints enfemble, ils for- 
ment en dedans une rainure longitu= « 
dinale qui reçoit la lame offeufe de 
Péthmoïde fur laquelle ils font ap- 
puyés. Ces deux os peuvent être caf: M 
fés & enfoncés féparément ou tous 
deux enfemble par des inftrumens " 
contondans, par des coups d'armes M 
à feu, où par une chüte fe quelque … 
corps dur; féparément quand le coup . 
ne porte que fur l’un des côtés du nez; w 
tous deux enfemble, lerfque le coup 
porte fur leur union, c’eftà-dire, fur M 
le dos du nez. En ce cas, la lame 
offeufe qui les foutient eft auffi frau- | 
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rée. Il peut arriver cependant par ces 
_ fortes de coups, que l’un des deux os 
foit caflé , & que l’autre ne fe trouve 
qu'enfoncé. Un coup d'inftrument 
tranchant peut aufli couper ou fendre 
ces deux os totalement ou en partie. 
La fradture du nez eft avec plaie où 
fans plaie, avec perte de fubftance ou 
fans perte de fubftance , la plaie peut 
être feulement en dehors, ou en de- 
hors & en dedans. 

11 n'eft pas difficile de connoître 14 
fraëture du nez dans fon commence- 
ment. Quand Pun des os eft café, il 
ya une cavité au côté du nez, & une 
éminence en dedans. Si les deux os 
font rompus fans perte de fubftance, 
la partie fupérieure du nez eft enfon- 
cée, & l’on a de la peine à refpirer 
par les narines ; mais lorfque le nez 
eft enflé & enflamé , il n’eft pas fi 
facile de diftinguer la fraQure; on 
peut cependant la reconnofître par le 
toucher & par la tumeur qui eft dans 
les narines. 

Ordinairement la fra@ure du nez 
n'eft point dangereufe , à moins que 
Ja violence du coup n'ait caufé une 
commotion au cerveau; mais il faut 
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faire la réduction des os fraturés le 


plutôt qu'il eft poffible , parce qu'en, 


dix jours le cal ayant coutume de fe 


former , l’on ne feroit plus à temps 


de faire l'opération. | 

Pour réduire un des os du nez frac- 
turé & enfoncé, on introduit d’une 
main dans ia narine offenfee une éle- 
vatoire garni de linge, & on rélève 
l'os pendant qu'en tient lautre main 
fur le nez pour Faire la conformation, 


&z empêcher que l’os ne s'éléve trop. 
Quand les deux os font cafés, ils fe. 


rélévent & fe réduifent fouvent en= 
femble par cette feule opération. S'il 
n’y en a qu'un de réduit, il faut paf- 


+ - 


C4 


fer l'élévatoire dans l’autre narine, & 


faire la même chofe. 


La réduction faite , s’il n'y a point . 


‘de plaie, on met fur le nez une com: 


preffe trempée dans de Peau vulnérai- 


re ou de leau de vie, & par deflus 


celles-ci on en applique une autre 
aflez grande pour couvrir les yeux &z 
le front. On aflujettit l'appareil avec 
un mouchoir lâche pour ne point 
comprimer le nez ni les yeux. On con- 


tinue de panñfer ainft le Malade-deux 


fois par jour jufqu’à parfaite guérifon, 
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Les cannules & les tentes de linge 
que les anciens confeilloient d’intro- 
duire dans les narines aprés la réduc- 
tion, pour foutenir les os du nez, 
font inutiles. Lorfque ces os font bien 
réduits , ils fe foutiennent d’eux- 
mêmes; mais ileft bon d'y mettre 
des bourdonnets trempés dans l’eau 
vulnéraire ou Peau de vie pour fervir 
plutôt de reméde que d’appui, & les 
renouveller de tems en tems jufqu’à 
ce que la douleur & linflammation 
foient pañlées. 

_ Si la fra@ure eft accompagnée de 
plaie, & faite par inftrument tran- 
chant fans perte de fubftance, après 
la réduétion ,on en rapproche les lé- 
vres, on les maintient rapprochées 
par le moyen de la future féche , ou 
avec de petites comprefles. On met 
fur la plaie un plumaceau où une 

 comprefle trempée dans le baume 

de Fioravent, & l'on aflüjettit le tout. 

.avec un bandage uniffant, tel qu'eft. 
celui qu'on appelle la Fronde, évitant 
de trop comprimer la bleflure. 
Bu la plaie eft contufe, il ef 

. néceflaire de la faire fuppurer.: Entre. 
prendre de la deflécher & cicatrifer 
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par des topiques fpiritueux ; CG feroit 
y attirer une inflammation qui pour- 
Loir avoir de mauvaifes fuites. On 
chargera donc le plumaceau d'un dis‘. 
geftiF propre à ramollir & humeéter 
Le lévres de la plaie, tel qu'eft le | 
digeftif ordinaire fait avec la térében- 
thine, les jaunes d'œufs & l'huile 
d'hypéricum , ou Jun de ceux que 
nous avons décrits dans le Livre des 
Plaies, Chapitre II. Le baume d’'Ar- 
ceus & l’onguent d’Althea, font auf. 
convenables. Mais fi Vinflammation 
& la tumeur étoient confidérables, 
il Faudroit appliquer par-deflus le plu- 
maceau , un cataplafme émollient & 
adouciffant, comme celui de lait, de 
mie de pain , de Jaunes d'œufs, de 
faffran & d'huile de lys; ou celui de 
air & de farine de lin; ou celui qui 
éft compofé d'herbes & de fleurs 
émollientes. Voyez Île Chapitre des 
plaies contufes ci-deffüs cité. 

Quand la fraéturc fe trouve avec : 

erte de fubftance , comme ilet or- 
dinaire aux plaies d'armes a feu, & 

wil y a plaie en dehors & en de- 

ans du nez, aprés avoir Ôté les ef. 


i } 


quilles, ou replacé les piéces qui ne 
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font pas détachées, on mettra d’abord 
de la charpie féche fur l'os Fracturé , 
un bourdonnet {ec dans la narine of. 

.fenfée, & fur la plaie extérieure un 
plumaceau enduit d’un digeftif animé 
d'eau de vice, où fait avec parties 
égales de térébenthine , de jaunes 
d'œufs & de vin blanc : car quoique 

cette plaie foit de la nature des plaies 

contufes, qu'il faur par conféquent 
faire fuppurer |, comme toutes les 
plaies d'armes à feu ont de la difpo- 
fition à la mortification & à la gan- 
gréne, il eft néceflaire d'employer 
des topiques capables de prévenir cet 
accident, Aux autres panfemens on 
imbibera la charpie d’eau de vie, ou 
d’efprit de vin, ou de baume de Fio- 
ravent, ainfi que le bourdonnet qu'on 
introduit dans la narine. On continue: 
ra le digefif, & quand l’exfoliation 
fera faite, & le cal formé, on dé- 
terscra l’ulcére avec le mondificatif 
d’ache, enfuite on mettra un pluma- 
ceau fec deflus , & un emplâtre de 
Nuremberg ou autre femblable pour 
differ former la cicatrice. 

. On n’oubliera pas de faigner le 

Malade autant que l'inflammation 


96 Dela Fraïf, de la machoire inférieure. 
Vexigera ; & que les forces le per- 1 
mettront. S'il ya des fignes de com- 
motion au Cerveau, on le faignera | 
plufieurs fois du pied, & l'on pref. 

crira une diére exadte, humectante à 
& rafraichiflante. 2 200 
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“CHAPITRE. X 0 
De la Fraëture de la Machoire À 


inférieure. 


A Machoire inférieure n’eft pas 

fi fujette aux fraétures que la plu-” 
part des autres o$: C’eft un os mobile 
ui ne préfente pas un appui fi foli- 
de aux coups qu’il peut recevoir. SES 
deux articulations en amortiflent en 
partie la violence, & les dents, tant. 
fupérieures qu'inférieures , en parta- 
ent le mouvement. Cependant cette 
machoire eft quelquefois caflée en 
travers, c'eft-à-dire ; felon fa largeur 3 
Rate elle ef rompue en plu=M 
jeurs MOrCEaUx- | i 
La fradture de cette partie eft fim-. 
ple ou compliquée. Dans la faâurel 


il 
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€n travers il n’arrive ordinairement 

uére de déplacement des piéces caf- 
dés. H eft rare qu’elles pañlent l’une 
fur l’autre ; il n’y a point de mufcles 
qui les y'attirent : mais le crotaphyte 
& le mafleter peuvent tirer l'angle 
de la machoire en enhaut , pendant 
que la portion antérieure baifle par 
= propre poids ; ainfi la partie pofe 
érieure peut être plus élevée que l'an. 
térieure. En ce cas, les dents de celle 
ci feroient plus bafles que celles de. 
l'autre. D'ailleurs on remarqueroit 
une inégalité à la bafe dela machoire. 
Quand il n'ya point de déplacement + 
il n’eft pas fi facile de connoître la 
_ fra@ure. On peut cependant s’en ap- 
"percevoir en baiflant avec la main la 
_ partie antérieure de la machoire, pen- 
_ dant qu'avec l’autre main on éléve Ja 
partie poftérieure ; car alors on {ent & 
on entend la crépitation que font les 
deux os rompus en fe frottant l’un 
contre l’autre. Lorfque la machoire 
_ eft rompue & briféeen plufieurs mor- 
ceaux , on le reconnoît facilement au 
toucher.Si la fraure eft compliquée, 
c'eftà dire, accompagnée de plaie, la 
ve feule fuffit pour s’en appercevoir, 
+ Tome V, Part, II, 


o8 Fraiture de la machoire inférieure. 

| La fraëure fimple de la machoire 

inférieure fans déplacement , n’eft 
oint dangereufe , elle fe réunit or- 


dinairement en vingt-quatre jours ,° 


pourvü qu'il ne furvienne point d’in-. 


flammation dans le commencement: " 


mais fi cet accident s’y joint , qu'en | 


conféquence , la guérifon en foit re- 
tardée , les dents fe gâtent & devien- 
nent inutiles , fuivant l’'obfervation 
d'Hipocrate , Livre des Articles, Ar- 
sicle 29. Quand le déplacement eft 
confidérable , il y a du danger ; parce 

ue le cordon de nerf qui vient de la 
maxillaire inférieure , branche poftc- 
rieure de la cinquième paire , & qui 


affe dans le conduit de cet os avec | 


les vaifeaux fanguins ; étant tiraillé : 


ou déchiré ; caute des douleurs ca- à 


ables d’exciter des convulfons ; & 


éomme le petit nerf qui s’infinue dans . 
la caifle du tambour , eft aufli un. 
rameau de la branche maxillaire in- ! 
férieure , les ébranlemens qu'il re- | 

oit du tiraillement du nerf de la ma- 


choire , caufent fouvent un bourdon- 


nement dans l'oreille du côté de la” 
fraure. Lorfque la machoire eft caf. 


fée près de l'angle , il furvient un, 


dontune. nil 


Fraïëlure de la machoire inférieure. CE 
écoulement copieux de falive par la 
 Compreflion des glandes parotides & 

maxillaires. 
» La fraure de la machoire infé 
rieure fans déplacement n’a pas be- 
_ foin de réduction ; il fuffit de la main- 
tenir €n fituation par le moyen d’un 
bandage convenable , aprés y avoir 
appliqué des comprefles trempées 
dans l'eau-de-vie, Quand il y a dé- 
placement dans la fraéture tran{ver 
le, & que cependant les deux bouts 
de l'os fe touchent encore en partie ; 
. on met le doigt indice d’une main j 
_& celui du milieu garnis de linge 
dass la bouche für une portion de 14 
- machoire , & le pouce en dehors 
fous le menton ; on embrafle l’autre 
portion avec les doigts de l’autre 
main de la même manicre , & on 
relève l’une , pendant qu'on baifle 
Pautre , en faifant une légére exten- 
fion , s’il eft nécefäire , jufqu'à ce 
que les dents foient rangées fur la mé. 
me ligne, & qu’en gliflant le pouce 
le long de la bafe de Ja machoire, . 
on n’apperçoive aucune inégalité. 
| Mais fi les deux piéces d’os étoient 
tellement déplacées , aw’elles avançaf 
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fent l’une fur l'autre ; alors il faudroit | 
faire une extenfion & une contre- 
extenfon fufñfantes pour les réduire , 
ce qui nef pas bien facile. Pour y ‘, 
réuflir , un aide embraffant la tête du ®# 
Malade , & l'appuyant fur fa poitri- 1 
ne, mettra dans la bouche le doigt « 
indice garni de linge , & l'appuyera ; 
fortement fur la racine de Papo- : 

hyf& coronoïde , en pouflant en 
arriere cette portion poftérieure de 
la machoire , pendant que le Chi- 
rurgien, tenant la portion antérieure È 
avec le doigt indice, &c le doigt du 
milieu , aufi garnis de linge , & À 
placés fur les dents & fous la langue ; 4 
& le pouce de la même main fous le # 
menton , tirera cette portion En de- : 
vant, jufqu'à ce que les deux bouts | 
de l'os rompu puiffent fe remettre ÿ 
vis-à-vis l'un de lautre ; & pendant” 
ce tems-là il fera la conformation 
avec l'autre main. Quelques-uns ; fans « 
employer d’aide, pour la contre-cx-# 
tenlion , la font eux-mêmes avec lc: 
doigt indice d'une main , pendant 
qu'ils font l’extenfion avec Pautre 
main. La réduétion faite , la confor- 
mation fe fait aifément , il nc s’agit! 
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que de placer les deux bouts de los 
bien vis-à-vis l’un de Pautre. Si la 
frature étoit à la fymphyfe du men- 
ton , ce qui peut arriver dans les-en- 
fans , on embrafferoit la machoire 
de chaque côté , avec les doigts dans 
la bouche & les pouces deflous le 


. menton , & l’on feroit la conforma- 


tion en mettant les deux portions vis- 
à-vis l’une de l’autre. 

Après avoir fait la rédu&tion, on 
approche la machoire inférieure de 
la fupérieure, pour lui fervir d’ap- 
pui , afin d’aflujettir les deux bouts 
de l’os dans leur fituation naturelle. 


Fabrice d’Aquapendente lioit enfem- 


ble non feulement les deux dents, 
proche de la fracture , mais aufli plu- 
fieurs autres , foit avec un fil d’or, 
dont Hipocrate fe fervoit , foit avec 
‘un fil de foie , ou un crin de cheval, 


_ jufqu’à ce que le cal füt formé : mais 


e* 


. quand les machoires font garnies de 
- dents qui fe répondent exaétement , 
. &c que l’inférieure eft bien foutenue 


par le bandage , cette ligature eft 


inutile. S'il y avoit du vuide entre 


les deux machoires , par la perte ou 
Je défaut des dents , il faudroit Ie 
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remplir avec des comprefles , pouf 


rendre l'appui égal. Enfuite on met 
fur la fraure des comprefles imbues 
d’eau-de-vie, Quelques-uns ajoutent 
un carton fendu par les deux bouts, 
un peu Cchancré par le haut pour s’a- 
juiter à la figure du menton ou dé 
lä4 machoire ; & l’on foutient le tout 
avec la fronde ou mentonniére; c’eft. 
à-dire avec une bande large de deux 


ou trois travers de doist , longue 


d'environ trois quarts , qu’on fend en 
deux fuivant fa longueur , jufqu’à trois 
ou quatre travers de doigt du milieu, 
pour faire quatre chefs. Ce milieu 
doit avoir aufli une ouverture à len- 
droit du menton, pour l’embrafler 


PRAAGEAUIEInenS On applique cette. 


ande par le milieu fur le menton, 
& par deflus les comprefles & le car- 
ton taillé d’une figure convenable, 
fi l’on en veut mettre un. On attache 
les deux chefs inférieurs de cette 
fronde au haut de la tête fur le bon- 
net ; & l’on conduit les deux fupé- 


rieurs derriere la nuque où on les 


lie , ou bien on les attache au bas du 
bonnet. On peut fe fervir aufli du 


bandage appellé cheveffre. Si rien no 


qe 
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blige de lever l'appareil , on le laiflera 

le plus longtems qu'il fera poffible. 
Quand lafraure tranfverfe de cette 


machoire eft accompagnée de plaie, 


on commence par la réduétion de la 
maniére que nous avons dite ; enfuite 
on rapproche les chairs , & on tente 


. la réunion qui peut réufir fans exfo- 
 Jiation de los. On tient les lévres 


de la plaie rapprochées , par le moyen 
des comprefes , ou de la future feche, 
& de la fronde ou autre bandage 


- uniffant. Pour procurer la réunion, on 


employe l'eau-de-vie , l’eau vulné- 
raire , le baume de Fioravent ou quel- 
qu'autre baume fpiritueux , dont on 
imbibe les plumaceaux & les com- 
prefles; mais fi les chairs étoient tel. 
lement contufes, qu'il fût néceflaire 


de les faire fuppurer , on fe ferviroit 


d'un digefif convenable. Lorfque les 


os font brifés ou cafés en plufeurs 


_ morceaux , comme il arrive fouvent 


dans les fra@tures faites par armes à 
feu , il faut éxaminer s’il n’y a point 


d’efquilles féparées du corps de l'os, 


qui ne puiflent pas s’y réunir , & les 
tirer avec des pincettes ou quelqu'’au- 


we inftrument; Si la plaie ctoit trop 
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petite , on Pagrandiroit pour en fa” 
ciliter extraction, On aura foin de 


réduire les autres piéces d’os fradtu- 


rées , de maniére qu’elles ne blef- 
fent point les chairs, & on panfera 


la plaie avec les remédes convenables 


aux plaies d'armes à feu , tels que 
font les digeftifs animés , dont on a 
déja parlé dans le chapitre précé- 
dent , & dans le livre des Plaies. On 
panfera le Bleflé une ou deux fois par 
jour , fans caindre qu’en levant l'ap- 
pareil les os fe déplacent. Lorfqu’ils 
font réduits , ils fe maintiennent fa- 
cilement , parce qu’il n’y a point de 
mufcles qui les forcent. Quand la 
plaie pénètre dans la bouche, l'écou- 
lement de la falive la rend très-fe- 


tide; ce qu'il faut tâcher d'éviter en 


empêchant , autant qu’il eft poflible, 
qu'elle n’en foit abreuvée. 

Jl ne faut pas manquer de faigner 
d'abord le Malade , & de réitérer 
plufieurs fois la faignée , particulié- 
rement quand il y a plaie & inflamma- 
tion. On ne le nourrira que de bouil- 
lons qu’on lui fera prendre avec un 
biberon à bec plat, afin qu'il ne foit 
pas obligé d'ouvrir la bouche. On lui 
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défendra de parler , de faire aucun 

. mouvement de la machoire , & de 

fe coucher fur le côté de la rête, 

crainte que la partie fracturée ne fe 
dérange. | 
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CHAPITRE XI. 
‘De la Fraëture de la Clavicule. 


L A clavicule eft par fa fituation 
: y un des os le plus expofé à être 
café , &z en même temps le plus fu. 
jet au déplacement dans fa fracture, 
En effet elle n’eft point couverte de 
mufcles qui puiflent amortir la vio- 
lence des coups ; fon corps s’avance 
antérieurement en dehors, & poñté- 
rieurement porte à faux, n’étant ap- 
puyé que par fes extrémités; difpo- 
fitions qui la rendent propre à rece- 
voir tout l'effort & toute l'impreflion 
- des agens externes ; & comme l’ufa- 
ge de la clavicule eft de fervir:de 
_.point d'appui à lomoplate , en la 
retenant à la partie poftérieure de la 
poitrine , & empêchant le bras de 
E v 
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fe porter en devant ; que fon arti- 
culation avec l’acromion ne lui per- 
met prefque point de mouvement, 
n’en ayant de fenfible qu’à fon arti- 
culation avec le flernum ; que par 
conféquent elle eft obligée de fuivre 
le mouvement de l'épaule ; il arrive 
que lorfqu’elle vient à fe rompre , 
l'omoplate , privée de cet appui , at- 
tirée d’ailleurs par le petit peétoral , 
fe porte en-devant , & la portion de 
la clavicule jointe à l’'acromion , con- 
trainte d’obéir au mouvement de Pé- 
paule , s’avance vers la partie anté- 
rieure de la poitrine , & pafñle par- 
deffous la portion qui eft du côté du 
fternum. La partie fupérieure du bras, 4 
n'étant plus alors foutenue par la cla- 
vicule , & cédant à lation du grand 
pectoral qui l'approche de la poitri- 
ne, & à fon propre poids qui l’attire « 
en embas, porte cette portion Externe M 
de la clavicule en deffous , pendant 
que la portion du côté du fternum, fou- 
tenue par le mufcle fternoclinomaftoï- : 
dien , demeure ftable, & même eft : 
plûtôt relevée qu'abaiffée. Par toutes 
ces raifons , la clavicule rompue fe 
déplace aifément. Fr 
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La clavicule peut fe cafler en tra- 

vers ou obliquement , en deux ou en 

plufieurs piéces , avec plaie ou fans 

plaie , par inftrument tranchant ou 

thin par chute ou par coups 
d'armes à feu. 

Les fignes de cette fraure fe ma- 
nifeftent principalement à la vue & 
au toucher, Nous voyons que la cla- 
vicule.eft caflée , quand elle eft en- 
foncée ; quand le bras tombe fur la 
poitrine ; quand l’efpace qui eft en- 
tre l'épaule & le fternum , eft plus 
court du côté malade que du côté 
fain. Nous connoiffons par le toucher 
s’il y a frature , & de quelle efpéce 
elle eft. Le bruit que font les piéces 
d'os quand on les remue , & la dou- 
leur exceflive que le Bleflé y fent, 
font encore des preuves , qui jointes 
aux autres fignes , confirment le dia- 
gnolftic. Étui 
… Le prognoftic eft femblable à celui 
. des autres fraétures en général. Il eft 
facile de réduire la fradure de la cla- 
vicul@, mais très-dificile de la main- 
tenir réduite ; parce qu’on ne fçau- 
roit l’entourer avec le bandage com- 
me on fait le bras ou La jambe ; & 
ù E vi 
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comme les bouts ont peu de diamé- 
tre pour s'appuyer mutuellement , & 
qu’ils ont beaucoup de difpofition à 
s’avancer lun fur l’autre, par les rai- 
fons que nous avons alléguées , pour 
peu de mouvement que le Bleile fañe, 
ils fe dérangent bientôt. On peut ju- 
ger de-là que la fraéture oblique fe 
maintient encore moins dans fa ré- 
duétion que la tranfverfe ; puifque 
dans celle-là les deux portions rom- 
pues gliffent aifément Pune fur l’au- 
tre; au lieu que dans celle-ci , elles 
trouvent en elles-mêmes un appui re- 
ciproque, quoique médiocre. La frac- 
ture fimple de la clavicule fe guérit 
ordinairement en vingt-quatre Jours : 


mais fi les piéces rompues fe réunif- 
fent fans être bien remifes , le cal 


cft trés-difforme , & même Part a 
bien de la peine à remédier à ce dé- 


faut , particuliérement dans la frac- 


ture oblique ; ce qui rend la clavicule 
plus courte. | 

” Pour réduire la clavicule, il s’agit 
de faire une extenfion & une contre- 
extenfion fuffifantes , afin de pouvoir 
replacer les os dans leur fituation 
. naturelle, On peut y réuflir en dife 
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férentes maniéres. Les uns font afleoir 
le Malade fur un tabouret ou fur une 

y chaife bañe. Un aide placé par derrie- 
re lui prend les deux épaules , avec les 
mains, lui applique fon genoucontre 
le dos entre les omoplates , & attire 
également à lui les épaules pendant 
qu’il pouffe le corps en devant avec 
le genou. Il fait par ce moyen l’ex- 
tenfion & la contre-extenfion de Ia 
clavicule. Quand lOpérateur qui 
doit être devant le Malade, s’apper- 
coit que les extenfions font fuffñifan- 
tes, il fait avec les doigts la con- 
formation de la clavicule , en re- 
mettant fes piéces rompues dans leur 
fituation naturelle. On pourroit pla- 
cer le Malade le dos contre un pilier 
rond & rembourré , qui feroit le 
même cffet que le genou. D’autres 
le font coucher fur un oreiller rond, 

_ long & ferme , placé fous Pépine en- 
entre les omoplates , Sr aflez gros 
_pour qu'il puiffe poufler le corps en 
devant, & que les épaules portent à 
faux. Alors deux aides , un de cha- 
que côté, abaiflent les épaules avec 
les mains. Par ce moyen ils font 
carter & relever les pièces rompues, 
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& l'Opérateur les réduit en mêmes: 
temps. Ces trois méthodes revien- 
nent au même. Quelques -uns met- 
tent une pelote fous l’aiffelle du côté 
malade , & approchent le bras vers 
les côtés , pour faire écarter l'épaule 
en dehors , & avec elle la clavicule 
qui eft obligée de fuivre fon mouve- 
ment : mais l’extenfion & la contre- 
extenfion ne s’en font pas fi bien. 
Après que la clavicule eft réduite, 
le Chirurgien la Fait maintenir par 
un aide , pendant qu'il applique l'ap- 
pareil, qui confifte à mettre tout le 
long des deux clavicules une com 
prefle longue d'environ deux tiers 
d’aunes , large de deux travers de 
doigt , trempée dans l’efprit de vin, " 
par deflus les bouts de laquelle on « 
pale une bande longue d'environ # 
trois aunes fur deux travers de doigt 
de large , pour faire une efpéce de 8 
de chiffre renverfé , dont les croifés 
font derriere le dos entre les épaules. 
Pour faire ce bandage , on pafle d’a- 
bord le bout de la bande fur la par- 
tie externe de la clavicule faine ; on 
conduit le rouleau pardeflus l'épaule 
pour venir pañler fous l'aiffelle pars 
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deflus une pelote de linge, qu'on a 
mife dans IA cavité , crainte que le 

bandage n’écorche le Malade. On 
fait un ou deux circuits autour de 
cette épaule pour bien embrafer l’a- 
cromion : enluite on pañle le chef de 
la bande derriere le dos pour venir 
faire un femblable circuit autour de 
l'autre épaule , ayant garni aufi cette 
aiffelle d’une pelote de linge ; on con- 
duit la bande derriere le dos pour 
croifer le premier tour ; on revient 
pañler fous l’autre aiffelle ; on remonte 
la bande par deflus l'épaule ; on Îa 
pañle derriere le dos pour croifer le 
fecond tour; onrepañle fous l’aifelle 
du côté malade , & l’on continue à 
faire des tours de 8 dechiffre , juf- 
qu’à la fin de la bande. Ce bandage 
embraflant les épaules par le dos, 
les retire en arriere , & entretient 
toujours l’extenfion & la contre-ex- 
tenfion de la clavicule. 

Ce premier bandage fait, on met 
audeflus de la clavicule réduite , pour 
remplir le vuide , des tampons de 
charpie , que quelques-uns trempent 
dans des blancs d'œufs battus , avec 
- de l’eau de vie, d’autres dans de l’eau 
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de-vie feule. On les couvre d’une com- 
prefle ; on en applique une autre au- 
deflous de la clavicule, trempce aufi 
dans l’eau-de-vie ; on couvre le tout 
avec une grande comprefle , & on 
foutient l'appareil par le moyen du 
bandage appellé la Capeline, qui fe 
fait avec une bande longue d’environ 
fix aunes , fur quatre doigts de large, 
roulée à deux chefs. On met un des 
chefs fur la clavicule ; on pañle l’au- 
tre chef obliquement derriere le dos 
pour venir par deflous l’aiffelle fur le 
premier chef , en le renverfant pour 
faire des doloires. On fait la même 
chofe avec l’autre chef, & l’on con- 
tinue à faire des doloires fur la cla- 


vicule , jufqu’à ce qu’elle foit aflez : 
couverte. Enfin l’on arrête les deux. 


chefs fur les premiers tours. Et pour 
affermir tout le bandage , & empé- 
cher le 8 de chiffre de gliffer vers 


le dos, on renverfe fur la poitrine 


les deux bouts de la longue comprefle, 

uf eft la premiere qu’on a mile, les 
Étine pafler l’un fé Pautre , & les 
attachant avec des épingles au ban- 
dage : enfuite on met une pelote dans 


la main , & l’on foutient le bras aves 


mr 
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une écharpe , ayant foin de placer Île 
coude & la main en devant , pour 
faire retirer la clavicule en arriere, 
par le moyen de la tête de l'hu- 
merus. | 

La cure de la fraure de la cla- 
vicule accompagnée de plaie , n’eft 
point différente de celle des autres 
fradures , où fe trouve cette compli- 
cation. Les faignées & le régime n'y 
font pas moins néceffaires , {uivant 
la nature des fymptômes. 
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Des Fraëures de lOmoplate. 


1 quon n'eft pas fi fujette à fe 
| cafler que la plüpart des autres 
_os du corps. Elle eft revétue de plu- 
 fieurs mufcles, & fituée fur la partie 

… poférieure des vraies côtes, de ma- 

niére que les coups qu’elle peut re- 

- cevoir en font amortis. Cependant 

fon corps & fon apophyfe acromion 

_ plus expolés que fes autres parties, 

font quelquefois rompus. Son apo- 
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phyfe coracoïde cachée derriere la 
tête de l’humérus , & fon col cou- 
vert de l’acromion , font rarement 
cafés. Mais il n’y a point de parties 
de l’omoplate qui ne puiflent être 
fraturées par des coups d’armes à 
feu. Quand la fracture du corps de 
Jl'omoplate eft longitudinale , c’eft-a= 
dire , fuivant la longueur de fa bafe, 


l'apophyfe épineufe fe trouve caflée 


en travers ; alors il ne peut guére y 


avoir de déplacement. L’éminence 


que fait cette apophyfe , empêche 
les piéces de pañer l’une für l’autre : 
mais quand l’omoplate eft caflée en 
travers ou obliquement , c’eft-à-dire, 
depuis fa côte inférieure jufqu’à fa 


bafe, les piéces qui n’ont que très- 
peu d'épaifleur , peuvent s'engager. 


l'une fur l’autre par la contraction 
des mufcles qui s'y attachent. 

Le diagnoftic n’eft point différent 
de celui des fraëétures en général, 
puifqu'il fe tire de la vûe , du tou- 
cher & de la comparaifon avec la 

Sig faine : mais il faut encore ob- 
_ ferver que la fraure du corps de 
l'omoplate eft fouvent accompagnée 
d'emphyféme ; ce qui eft aflez ordi- 
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naire aux fortes contulions, qui bri- 
fant tant dans les folides que dans 
les liquides , les petites cellules qui 
tenoient les particules d’air renfer- 
mées & parfemées , donnent occa- 
fion à ces particules aëriennes de s’u- 
nir enfemble, & de fe dilater. 

La frature de l’omoplate n’eft dane 
gereufe, qu'autant qu'elle eft accom- 
pagnée ou fuivie d’une grande inflam- 
mation , de violentes douleurs de fié- 
-vre, de difficulté de refpirer,&c d'au- 
tres fymptômes fâcheux. - 

L'omoplate n'eft pas facile à ré- 
duire, lorfqu’il y a déplacement ; 

arce qu'on n’a pas beaucoup de 
prife fur elle , & qu’on ne peut guére 
faire d’extenfion & de contre-exten- 
fion. Cependant comme elle fuit le 
mouvement du bras , en Faifant lever 
le bras du côté malade en devant 
far le front , le pli du coude vis-à- 
vis lenez , l'omoplate eft auffi attirée 
en devant, ce qui tient lieu d’exten- 
fion. En même-tems le mufcle rhom- 
boïde qui s’attache à la bafe de cet. 
os depuis fon apophyfe épineufe, 
 jufqu’à fon angle inférieur , retient 
* lapartie poltérieure du côté de l'épine 


DS 
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du dos , & fait par ce moyen Îa 
contre-extenfion. Ainfi pendant qu'un 
aide tient le bras du Malade dans la 
fituation que nous venons de dire, 
Opérateur peut faire la conforma- 
tion avec fes doigts. Après avoir ré- 
duit les os, il les maintient avec les 
mains ; il fait baifler doucement le 
bras & fuit le mouvement de lomo- 
plate jufqu’à ce qu’elle foit dans fa 
fituation naturelle. La partie pofte- 
rieure des côtes fur lefquelles elle 
fe trouve alors placée, fert d'appui 
à fa face interne; & pour maintenir 
en dehors les os réduits , on applique 


depuis fon apophyfe épineufe jufqu'au 


deflous de l’angle inférieur, des com- 
prefles trempées dans de l’eau-de-vie, 


pour en égaler la hauteur ; on les re- 


couvre, ainfique toute l'épaule, d'une 
grande comprefe, & on foutient le 
tout par le moyen du bandage ap- 
ellé Quadriga , ou de celui qu'on 
omme Ær;lé; enfuite on met une 


elote de linge dans la main, & le 4 


ras en écharpe. 
On a foin de faigner beaucoup le 
Malade, particuliérement fi l'inflam- 


mation, la douleur & la difficulté de 
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refpirer font confidérables. On lui 
refcrit un régime humetant & ra- 
Éatchifane une diéte exacte & un 
grand repos , lui recommandant de 
ne faire aucun mouvement de fon 
bras. 

Lorfque l’omoplate eft caflée en 
plufieurs morceaux, s'ils ne font point 
féparés du corps de l'os , on tâche 
de les rajufter de maniére qu'ils ne 
puiflent point blefer les chairs; mais 
s'ils étoient abfolument détachés de 
Pos & du périofte , & ape les chairs 
ca fuflent piquées & offenfées, 11 fau. 
droit y faire une incifion pour les 
tirer , & enfuite panfer la fradure 
comme compliquée avec plaie. Voyez 
le chapitre feptiéme. | 

Quand l’acromion eft fraéturé & 
enfoncé , on tâche de le relever avec 
les doigts en les enfonçant le plus 
avant qu'il eft poflible fous cette apo. 
phyfe , ainfi que fous Pextrémité ex- 
terne de la clavicule , qui étant jointe 
à l’acromion , s'enfonce aufli avec 
lui. Et afin d’avoir plus de facilité d’a- 
vancer fes doigts ; on fait lever le 
bras du Malade pour relâcher le muf- 
cle deltoïde. Quelques - uns fon 
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affüjettir le Malade par derriere le 
col, lui prennent le coude & pouffent 
vigoureufement 8 fubitement l'hume- 
rus tout droit de bas en haut, afin de 
relever l'acromion avec la tête de cet 
os. La réduction faite, on applique une 
comprefle trempée dans leau-de-vic, 
qu’on ne foutient qu'avec un bandage 
contentif , pour ne pas comprimer 
l'acromion : enfuite on met le bras 
en écharpe, & une pelote de linge 
dans la main. sd 

Il n’eft pas difficile de réduire la 
fradure du col de l’omoplate. Il fufñit 
de lever le coude & de poutler la 
têre de l’humérus contre la cavité glé- 
noïde , mais il eft très-difficile de la 
contenir. L'on en refte ordinairement 
eftropié ; car la tête de l’humérus , : 
privée de cet appui, ne peut pas {e..4 
mouvoir comme à l'ordinaire. Ce- 
pendant le bandage en 8 de chif- : 
fre , propofé pour la fraäure de la 
clavicule , y conviendroit. 4 

Les fractures de l'omoplate &z de 
{es parties , compliquées avec plaie, 
fe traitent comme nous avons dit 
dans le chapitre feptiéme. 


_ Fraütures des côtes. 114 
OR 
CHAPITRE XIII 


Des Fraëlures des Côtes, 


Es côtes font expofées à être fous 
L vent caflées par des contufons , 
par des chûtes & par des coups d’ar- 
mes à féu , toutes caufes contondan- 
tes : mais elies peuvent auffi être cou 
pées ou cañées par des inftrumens 
tranchans , appliqués avec violence. 
Leurs fra@ures font avec plaie, ou 
fans plaie; avec égalité ou fans éga- 
lité ; c’eft-à-dire, avec des ef. uilles ou 
fans efquilles. Quand elles ne rom- 
pues , elles reftent affez fouvent fans 

déplacement ; ou leurs piéces font 
 enfoncées en dedans , ou élevées en 
dehors. La fraêture dans laquelle les 
piéces font enfoncées du côté de Ja 
pleure ou en dedans , fe fait À lens 
droit même où l’on recoit le Coup, 
Celle au contraire où les bouts rom. 
pus fe portent en dehors, arrive dans 
un autre endroit que celui fur lequel 
Pinftrument contondant agit, Par 
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éxemple , quand les deux extrémités 
d'une côte font violemment preflées 
l’une vers l’autre par des forces op- 
poliées , elle fe cafe dans l'endroit 
de fon arc qui fait le moins de réfif- 
tance , & les deux bouts cafés fe 
jettent en dehors , de même qu'un . 
arc ou un demi-cerceau fe rompt en 
dehors quand on le plie par les deux 
bouts. Par l’aion de toutes les cau- 
fes que nous venons d'alléguer , iln'y 
a quelquefois qu'une côte de rom- 
pue ; quelquefois il y en a plufieurs. 
La vue & le toucher nous font 
" .connoître & diftinguer ces différen- 
tes fradures par les inégalités , les 
éminences ou les enfoncemens qu'on 
voit , & qu'on y fent , fur-tout 
dans les perfonnes maigres. À ces 
fignes diagnoftics on ajoute. 1°. £a 
crépitation ou le bruit que font les 
piéces rompues en fe frottant l’une 
contre l’autre , lorfqu’on les touche 
& qu’on les remuc. 2°. La diMficulté 
de refpirer , la toux & la douleur ! 
vive , femblable à celle des pleuréti- \ 
ques, que le Malade reflent. Quand 
la fradure eft en dedans, ces trois 3 
derniers fymptômes font bien plus « 
| | confidérables … 
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confidérables ; parce que les piéces caf. 
fées bleffent la pleure. À l'égard dé la 
crépitation , il ne faut pas la confondre 

” avec le bruit que fait l'emphyféme 
ui accompagne ordinairement les 
fortes contufions fur les côtes. Cet 
emphyféme ne manque prefque jai 
mais de furvenir aufli aux fradures 
des côtes , accompagnées de plaie 
-pénétrante dans la poitrine , parce 
que l’air , qui entre dans cette capa- 
cité par la plaie , n’en fort pas faci- 
- Jement , foit à caufe que fon trajet 
. et trop étroit, ou que fon orifice 
interne ne répond pas à l’externe ; 
enforte que cet air chaflé de la poi- 
. trinc dans l'expiration , ne pouvant 
. S'échapper , s’introduit fous la peau 
& dans les cellules du corps graif= 
feux, caufe quelquefois un emphy- 
féme à toute la poitrine, qui s’étend 
fouvent jufqu’au bas-ventre & au 
Bicrotum. 10. 
Si la fradure des côtes cft fimple ; 
- fans contufion confidérable aux par: 
_ties voifines, & fans inflammation, 
 & que les piéces rompues foient fans 
déplacement , ou qu’elles fe jettent en 
"dehors , elle n’eft point dangereufe ; 
Tome F, Partie IT, F 
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elle fe guérit ordinairement en vingt 
quatre jours, ou tout au plus en « 
trente. Mais celles qui font accom- : 
pagnées d'une grande contufion ; où \ 
de plaie, d'inflammation , de fiévre, 
de difficulté de refpirer 8 d'autres À 
fymprômes qui dénotent que les vif- 
ceres font offenfés ; celles dont les « 
piéces enfoncées blefent la pleure ou M 
le nerf intercoftal , & caufent un 
phlegmon interne , une douleur très< . 
vive, une toux infupportable , un cra: 
chementde fang ; celles enfin quiont … 
percé les vaifleaux fanguins ; & qui. 
ont produit une hémorragie interne: 
ou externe , font très-fâcheufes &c 
très-fouvent mortelles. J 
Il n'y a point de réduction à faire 
dans la fraure des côtes, lorfqu'il 
n'y a aucun déplacement. Il fuit d'y. 
mettre une comprefle trempée dans 
Veau-de- vie ou l'eau vulnéraire , ê 
de la foutenir avec la ferviette. Mais 
quand les bouts rompus font enfon- 
cés en dedans , il Faut les faire relever 
jufqu'à ce qu'ils foient au niveau des . 
autres côtes, Si le Malade pouvoit ! 
faire une grande infpiration , retenir} 
{on haleine & touffer fortement , il! 
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pourroit réuflir à les chaffer en de- 
hors : mais la grande douleur qu’il 
fouffre l’en empéche. IL a donc be- 

? foin du fecours du Chirurgien , qui 
pour faire cette opération met une 
main fur le devant de la poitrine, & 
l'autre derriere le dos ; il recom- 
mande au Malade de faire une gran- 
de infbiration , & de retenir fon ha- 
leine pour faire élever les côtes. En 

_ même temps il pouffe la partie anté- 
ricure des côtes rompues vers la pof- 

_ térieure. Par ce moyen il oblige les 
bouts cafés de fe jetter en dehors. 
Dans la fraure où les piéces font 

 €n dehors , il faut les repoufñer en 
dedans jufqu’à ce qu’elles foient éga- 
les aux autres côtes | appuyant les 
doigts, non pas fur la fraéture mé. 
me, mais fur les côtés, pour éviter 
de blefler la peau & les mufcles con. 
tre les inégalités qui fe trouvent aux 
OS rompus. RoRqn a y a des cfquilles 
qui piquenc les chairs , la pleure ou 

. le nerf intercoftal, & qui caufent par 
conféquent de cruelles douleurs , & 
d’autres fâcheux fymptômes , on eft 
obligé de faire une incifion à la peau 
pour les tirer , ou les CARS avec des 

A à 
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renailles incifives; malgré cela il fuf- 
vientencore quelquefois une inflam- 


mation phlegmoneufe à la pleure, qui @ 
peut venir à fuppuration , & le pus « 


" 
| 
| 
| 
| 


Es 


perçant &c ulcérant cette membrane, 
s’épanche dans la cavité de la poitrine, 


enforte que pour lévacuer,on eftobli- « 


/ 


gé de faire l'opération de l'empyéme: 


mais fi l’abfces fe manifeftoit au de- ! 


i 


4 
2 


t 
© 
L 
L 


hors , il faudroit Pouvrir au plütôt, # 
pour prévenir Pulcération de la pleu- » 
re. arrive même quelquefois que! 
cette membrane fe trouve adhérente : 
au poumon ; En CE Cas quoiqu’elle | 
foit percee , le pus peut fortir ati 
l'ouverture externe, fans S'épancher w 


dans la cavité. 


Quand lartére intercoftale -eft ou= 


verte par quelqu’efquille , il faut faire ! 


. 


une incilion aflez grande pour pou-, 
voir trouver le vaifleau , & le com- ! 


riméer , ou le lier ; on y applique® 
un ftyptique ; afin d'arrêter lhémor=. 
ragie. Si la pleure eft pércée , 8e, 
qu'il y ait un épanchement de fangi 
dans la poitrine , on ne peut fe dif 
enfer de faire l'opération de Pem- 
yéme pour lui donner iflue ,à moins 
que la fraäure ne fût fituée de mas 
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niére qu'il put fortir par l'ouverture 
qu'on y feroit, ou par la plaie qui 

! l'accompagneroit. 
… À l'égard de l'appareil & du ban- 
dage , fi la fracture eft fimple , de 
auelqu’efpéce qu'elle foit , on y ap- 
plique toujours une comprefle quar- 
rée , large d’un demi-pied , trempée 
dans l’eau-de-vie ou Feau vulnéraire ; 
& fi la fraure eft en dedans , on 
met longitudinalement à côté du fter- 
num une comprefle longue d'environ 
demi-pied , épaifle. d'un travers de 
doigt , large de trois, & une fembla- 
ble comprefle derriere le dos , afin 
que les extrémités antérieure & pof- 
térieure des côtes rompues , étant 
 comprimées par ces deux comprefles, 
| Fe ent obliger les bouts. cafés de 
. fe porter plürôt en dehors qu'en de- 
dans. On afflüujettit les comprefles 
avec la ferviette , foutenue du fca- 

pulaire. | 
Lorfque la fracture eft en dehors , 
les uns mettent pardeflus la premiere 
comprefle deux petits cartons en fau- 
toir, & fur ces cartons encore une 
comprefle , enfuite un autrægrand 
Carton quarré & long , & jé lc tout 

ii 
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une autre grande comprefic. Les au- | 
tres fe contentent d'appliquer fur la « 
premiere comprefle à côté des bouts M 
<Cäfflés , les deux compreffes longitu- » 
dinales ci-deflus , longues de demi- : 
pied , épaifles d’un travers de doigt: 
On aflujettit aufli l'appareil avec la 
_ ferviette , comme nous venons de “ 
dire , ou par le moyen de plufieurs 
circulaires qu’on fait autour de la « 
poitrine avec une bande longue d’en- 
viron cinq aunes , large de quatre 
travers de doigt , foutenue aufi avec 
le fcapulaire. Quelques Praticiens, 
pour. empêcher le trop grand mou- 
vement des côtes dans les toux vio- 
Jentes & opiniâtres , font pardeflus « 
la ferviette le bandage appellé Que 4 
driga où Cataphraëla, On coût quel- 
-quefois le bandage , afin qu'il tien- . 
ne micux ; ce qui fe peut faire dans 
les fradures fimples où Pon n’eft pas # 
obligé de le lever , & dans les en- * 
fans, parce qu’ils pourroient le déta- 
cher ; car on ne le défait guére , à 
moins qu'il ne fe relâche, ou que le 
Malade n’en foit incommodé. Mais 
dans les fraétures accompagnées de 
plaie qu'il faut panfer tous les jours, 


N 
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on attache l'appareil & le bandage 
avec des épingles , & le plus fimple , 
tel que la ferviette , ef le plus com- 
mode, La maniere de panfer ces frac- 
tures compliquées n’eft point diffé- 
rente de celle que nous avons rap- 
portée dans le Chapitre feptiéème de 
ce livre. 

Après avoir accommode le Mala- 
de , on aura foin de le faigner autant 
que fes forces le permettront , 8 que 
la violence des fymptômes léxigera. 
En même-temps on prefcriraune diete 
exaéte , humectante & adouciffante, 
afin de diminuer la quantité de fang , 
de calmer fon agitation , de prévenir 
ou diffiper l’inflammation , & de ren- 
dre la refpiration plus douce & plus 
libre. On évitera tout ce qui feroit 
capable de caufer la toux , qui eft 
très-fâcheufe dans cette occafion , où 
l’on donnera tout ce qui fera nécef- 
faire pour l'appaifer. Le Bleflé fera 
élevé dans fon lit, plütôt aflis que 
couche , & également foutenu , en- 
forte que rien ne porte à faux , 
crainte que les côtes caflées ne fe dé- 
rangent. Dans cette fituation on lui 
recommandera le repos & la tran- 

F iv 
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quillité , pour faciliter la réunion. 
.: Nous ne parlons point de la fente : 
ou félure des côtes. Il n’y a point de & 
lignes qui faflent connoître cette frac- 
ture incomplette ; puifqu'il n’y a au- 
cun déplacement , aucune inégalité 
qu'on puifle appercevoir. D'ailleurs 
la difpofition méchanique de ces os 
ne prouve pas qu’elle foit poffible. : 
Les fyÿmptômes qui pourroient en im- | 
pofer , ne font ordinairement que 
les effets d’une forte contulion : mais 
quand même elle arriveroit , il n’y 
auroit point d'autre méthode à ob= : 
fcrver pour la cure que celle de la 
fraëéture fimple fans déplacement. 
Nous paflons auf fous filence l’en- 
foncement des côtes qui ne peut 
fubfifter qu'avec la fradture. Le ref- 
fort de ces os difpofés en arc , l’élafti- 
cité de leurs cartilages , la méchani- 
que de leur articulation | & l’aétion 
des mufcles qui s’y attachent , les ré- 
tabliflent auflitôt dans leur premiere 
fituation , dès que la force qui peut 
les avoir enfoncés vient à cefler , x 
moins qu’ils ne foient caflés ; auquel 
cas , fi l'on ne pouvoit pas réuflir à 
les remettre par la méthode que nous 
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avons prefcrite au commencement 
» de la cure , on ne fçauroit fe difpen- 
{er d'ouvrir les tégumens , & de re- 
lever la portion enfoncée avec un 

inftrument convenable , tel qu’eft le 
tire-fond. 


À ntsnabe als Abe ls Ana Ass 


CHAPITRE XIV. 
De la Fracture du Sternum. 


PE : fternum eft expofé non-feule- 
ment à être caflé comme les cô- 
 teS , mais aufli à être enfoncé par 
des chutes, par des inftrumens con- 
tondans , ou par des coups d’armes. 
à feu. 
Lorfque cette fraêture eft récente, 
… l'enfoncement_& l'inégalité qu’on y 
… remarque la font aflez facilement con- 
noñre : mais en peu de temps il fur 
vient un gonflement fi confidérable, 
qu'on ne peut plus rien remarquer 
par le toucher. 
… La fraéture du fternum eft ordi 
mairement fuivie d’accidens trés-F- 
chçux. : La pleure peut en être of- 
MÉL M 
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fenfée , & être attaquée d’une dou # 
leur très vive. Les artères & les vei-# 
nes mammaires qui rampent defflous 
cet os peuvent Être déchirées ou rome # 
pues , & produire une hémorragie 4 
interne, ou un crachement de fang. 4 
Le péricarde & le cœur peuvent étre 
comprimés , 8C cette compreflion « 
peut Faire naître nn étouffement & M 
une palpiration, Le poumon & le 
diaphragme peuvent être gênés , ren- 4 
dre la refpiration laborieufe & dif- 
ficile, & caufer une toux violente 
-& fréquente. Il peut enfin fe joindre L 
à ces fymptômes une fiévre aigue & | 
une inflammation fuivie d’un abfcès W 
fous le fternum ; abfcès qui ne fes 
manifefte que par des fignes équivo- 
ques; c’eftà dire, par un fentiment 
de péfanteur fous cette partie , par, 
une fiévre continue ; par l'impofii-, 
bilité de fe tenir couché fur toutes 
autre partie que fur le dos, par des 
palpitations , des fyncopes & d’autres 
accidens qui ont coûtume de faire, 
périr le Malade, avant qu'on pulie « 
prendre des indications fures pour Ie 
fecourir. $ 

Hineft pas bien facile de relever 


_ 
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le fternum café & enfoncé , parce 
qu'on ma pas de prife fur lui. On y 
peut cependant quelquefois réuflir en 
preflant la poitrine par les côtés avec 
les deux mains. Cette compreflion 
oblige l'extrémité antérieure des cô- 
tes, & les cartilages qui leur font 
contigus de s’avancer en devant, & 
d'élever par conféquent le flernum, 
Mais fi l'on n’en peut pas venir à 
bout par ce moyen, & que la frac. 
ture foit accompagnée d'accidens fà- 
_cheux & preflans , il faut faire unein- 
cifion pour découvrir les os fraéturés 
& enfoncés , & les relever avec un 
inftrument convenable, comme Pelé= 
vatoire , le tire-fond, ou autre fem: 
blable. Quand le fternum eft brifé en 
plulieurs piéces , on ôte célles ‘qui 
font entiérement détachées , & on 
rajufte les autres. La plaie qui accom- 
pigne ordinairement ces fortes de 
fraétures , fe panfe comme il a été 
dit dans le chapitre fepriéme. Sil y 
avoit des fignes d’un épanchement 
de fang dans la poitrine , on feroit 
obligé de Faire l'opération de l'em- 
pyéme pour lui donner iflue. à moins 
qu’il n’y eür quelque piéce . Rernum 

V} 
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enlevée par la fraëture qui laiMat une 
ouverture fuMifante pour cette éva- 
cuation ; mais en ce Cas la mort pré 
vient ordinairement les fecours qu'on 
voudroit y appotter. Lorfqu'il s’eft 
formé un dépôt ou un abfcès fous le 
fternum , l'unique reméde eft le tré 
pan qu’on applique deflus , aprés avoir 
fait une incifion cruciale aux tégu- 
mens , par ce moyen on évacue le 
fang ou le pus renfermé entre cet os 
& la pleure. 

. L'appareil de la Fraéture fimple du 
fternum , confifte en deux compref- 
fes quarée: trempées dans de l’eau-de- 
vie ou de l'eau vulnéraire qu'on ap- 
pire deflus , & qu’on foutient avec 
la fervictte & le fcapulaire. Si elle 


étoit compliquée avec plaie, on la. 


panferoit comme il eft marqué au 


chapitre feptiéme, On a foin de fai- 


gner le Malade , & de lui faire ob- 


ferver un régime femblable à celui 


qu'on prefcrit dans la fraéture des 
côtes. ol 

: Si par quelque caufe interne ou 
externe le cartilage ou appendice 
xyphoïde venoit à s’enfoncer en de- 
dans , ce que le vulgaire appelle le 


1 
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- Bréchet démis ; & qu'en conféquence 


le Malade fut attaqué de grandes 
douleurs & de vomifflement par la 
compreflion que fouffriroit le ventri- 
cule ; il faudroit enfoncer le doigt 
le plus qu’on pourroit fous ce carti- 
lage & le relever autant qu'il feroit 
poflible. Les anciens propofoient 
d'appliquer fur cette partie une gran- 
de ventoufe , de la laifler quelque 
temps jufqu’à ce qu'on füt obligé 
de rendre au Malade la liberté de la 
refpiration , que cette ventoufe em- 
pêche , & de la tirer tout-1-coup 


* diretement & avec effort. Ils vou- 


loient qu’on réitérât cette applica- 
tion deux ou trois fois, jufqu’à ce 
que le cartilage fût bien relevé. Cette 
méthode n’eit plus en ufage , appa- 
ramment , parce qu'on s’eft apperçu 
qu'il n’y avoit que les tégumens qui 
s’'élevañlent dans la ventoule, & que 
le cartilage ne fuivoit point cette élé- 


vation. 
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CHAPITRE XV. 
Des Fraëtures de Fépine. 

I E corps des vertébres , ÉPe LUR | 


pine eft compolée, n’elt ordi- 
nairement fujet à étre fraturé que | 
par des chütes confidérables fur des 
corps durs & inégaux , ou par des : 
coups d'armes à feu. En ce cas la 
moelle de lépine eft comprimée, 
contufe ou blefce , les parties dont 
les nerfs ont leur origine au-deffous 
de la fra@ure tombent en paralyfie, 
les urines & les matiéres fécales for- 
tent involontairement , & la mort ! 
fuit de près, fur-tout quand ce font 
les vertébres du cou ou du dos qui 
{ont fraéturées. Comme elles le font 
ordinairement en plufieurs piéces, 
pour ne pas laiffer le Malade abfo- 
lument fans fecours , après avoir fait 
fon prognoftic , on tirera par la plaie 
ou par une incifion les piéces d'os 
détachées, & on panfera la fradture 
comme compliqué. 
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_ Les apophyfes épineufes des ver- 

» tébres , plus expofces que leur corps, 

fe caffent plûrôt; ce qui fe connoît 

facilement au toucher ; car on les 
fent remuer de côté & d’autre. 

Lorfque la fraäure eft fimple, on 
remet avec les doigts les apophyÿfes 
dans leur fituation ; & pour les y 
maintenir , on applique de chaque 
côté une comprefle longitudinale im- 
bibée d’eau-de-vie & de blancs d'œufs 
battus enfemble. Sur ces deux com- 
prefles on en metune autre'plus gran- 
de, & l’on aflujertit le tout avec le 
bandage de corps, c’eft-à-dire, la fer- 
viette & le fcapulaire. Si la Fraéture 
eft compliquée , & qu'il y ait des 
efquilles détachées , on les tire &c on 
panfe la plaie à l’ordinaire. 

Les apophyfes tranfverfes des ver: 
tébres des lombes peuvent aufli fe 
cafler & s’enfoncer ; on ne peut faire 
autre chofe que de râcher de les re- 
lever avec les doigts, & d'y appli- 

uer un bandage contentif. 

Les fractures de l'os facrum & du 
coccyx , appartiennent auffi à celles 
de l’épine. Si l'os facrum eft café & 
enfoncé en dedans , & qu'en met- 
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tant le doigt dans l'anus , on puiffé 
atteindre jufqu’à la fracture , on poufle 
les piéces en dehors, & onles ajufte 
avec l’autre main. On en fait de mé- 
me à l'égard du coccyx fraduré, & 
- d'autant plus facileméne , qu'il eft à 
la portée du doigt, S'il y avoit des 
€fquilles détachées dans ces fra&u- 
res , on Îles tireroit par la plaie ou 
par une incifion qu’on y feroit, & 
l'on panferoit le bleflé comme nous 
avons dit dans les fraäures compli- 
quées. 


#6 91-38-96 
CHAPITRE XVI 4 
Des Fractures des os des îles . | 
du pubis. "+ 


L Ës fractures des os-des ‘iles & 
du pubis font aflez rares. Elles 
peuvent pourtant fe faire par de vio- 
lens coups d’inftrumens. contondans, 


ou par des chutes fur des corps durs, 


& le plus fouvent par des coups d’ar- 
mes à feu. Elles peuvent par confé- 
auent.érre fimples ou compliquées. 


Fratlures des os des iles, &c. 137 . 
L'ilion , oul'os des iles , qui eft le 
pie expofé, peut être café tranfver- 
alement ; ou dans fon milieu , ou 
_ dans fes extrémités fupérieures vers 
fa côte , particuliérement à fa partie 
antérieure. Lorfque la frature eft 
tranfverfale ; le grand & le moyen 
feffier furmontant la réfiftance ‘de l’i- 
liaque & des mufcles obliques de 
l'abdomen , attirent la côte de cet 
os en dehors & déplacent la pièce 
cafe. 

Les fignes diagnoftics de ces frac- 
tures font la crépitation des os rom- 
pus , & les inégalités qu’on y décou- 
vre. Quand la partie eft très-enfice ;, 
ce qui eft affez ordinaire en cette oc: 
cafion, ces fignes ne fe manifeftent 
pas fi facilement. 

Lorfque linflammation qui fur- 
vient à ces fratures fe communique 
au bas-ventre, & qu'il s’y joint do Hi 
vre continue ,une fuppreflion d'urine, 
un vomifflément , un hoquet & d'au- 
tres fymptômes femblables, le dan- 
ger elt très-grand. La crainte de tous 
ces accidens qui peuvent furvenir , 
doit engager le Chirurgien à réduire 
au plutôt ces fradures. Elles fe guc- 
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riffent ordinairement en vingt-quatre 


jours lorfqu'elles font fimples & fans 4 


accidens. 

Pour réduire les os des iles frac- 
turés , il faut faire placer le Malade 
fur le côté oppofe à la fraéture, de 
manicre que le côté fain foi plus bas 
que le reite du corps, & que le côté 
malade fe trouve plié. Deux oreil- 
lers , l’un fous la poitrine jufqu'aux 
lombes , l’autre fous la cuifle & la 
jambe , procureront cette fituation 
ii fera relâcher les mufcles de l’ab- 


omen & les feffiers, & donnera plus : 


de prife fur les os rompus. Enfuite 
on fera la rédution avec les mains 
en remettant les os dans leur fitua- 
tion naturelle. Quand ils feront re 


placés , on appliquera deflus trois. 


fortes comprefles quarrées, trempées 
dans de l’eau vulnéraire ou de l’eau- 
de-vie. La premiere appuiera fur Pos 
café. La feconde fera un peu plus 
grande. La troifiéme s'étendra jufque 
fur la cuiffe & le bas-ventre. On 
aflujettira ces comprefles avec une 
bande longue d'environ cinq aunes, 
large de quatre travers de doigt, rou- 
le à un chef. 
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Fraëturès des os des iles , &c. 1359 

Si les os font brifés en plufieurs 

, piéces , & qu'il y ait plaie , on tirera 
les cfquilles détachées , on replacera 
celles qui ne le font pas , & l'on 
panfera la plaie à l’ordinaire. 
= Quand los pubis eft rompu, il 
faut faire placer le Malade fur le 
dos , les genoux élevés, les jambes 
pliées , & les cuifles écartées , afin de 
relâcher les mufcles droits & les au- 
tres mufcles de l'abdomen. Enfuite 
on fera la réduétion avec les doigts, 
& l’on mettra fur la fraéture deux 
ou trois comprefles triangulaires , 

u'on aflujettira avec la bande ci- 
Se pañlée entre les aines & les 
 cuifles en 8 de chiffre , & en cir- 

. culaires. 

Les fréquentes & copieufes fai- 
gnées, & la diéte humectante & ra- 
fraîchiffante , font abfolument nécef- 
faires dans toutes ces fratures pour 
prévenir ou calmer les accidens dont 
nous avons fait mention. 
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CHAPITRE XVIL 
De la Fraëture du bras. 
LS du bras étant une des parties 


du corps la plus expofée aux in- 

jures externes , eft une de celles qui 
cit la plus fujette aux fractures. 

L'humérus peut être café en deux , 
tranfverfalement ou obliquement , ou 
étre rompu & brifé en plufieurs, pié- 
ces , la fraêture peut être à la partie 
fupérieure , moyenne ou inférieure. 
Lorfquelle eft à la partie fupérieure 
au-deflus de l’attache du deltoïde ; 
l’action de ce mufcle, jointe à celle du 
coracobrachial, du biceps & du long 
extenfeur de l’avant-bras , peut caufer 
un déplacement aux deux bouts de 
l'os, fuivant leur longueur, & attirer 
la portion inférieure fur la fupérieu- « 
re, particuliérement fi la fracture eft “ 
oblique : mais quand l'humérus eft 
caflé au-deflous du deltoïde , à la par- 
tie moyenne , ou à l'inférieure , la 
pefanteur du bras fait que les deux 
piéces ne paflent guére l’une fur Pau. 
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tre, & qu'il n’y a que peu ou point 
de déplacement en long. 

On connoît la fracture de lhumé- 
rus , 1°. Par la douleur que fouffre 
ke Malade , particuliérement quand 
on remue la partie. 2°. Par l’a@ion 
ICfée du bras , enforte qu’on ne peut 
ni foutenir ni lever le coude. 5°. Par 
Pinégalité ou le pli qu'on remarque 
à la partie, fur-tout en la touchant, 
4°. Par le bruit & la crépitation que 
_ es deux bouts de l’os rompu en fe 

frottant , font, quand on les remue. 
La vue fait connoître fi la fradure 
ft compliquée ou non. | 

Le prognoftic eft femblable à ce- 
Jui des fractures des autres membres. 
La fraéture oblique eft plus difficile 
à maintenir que la tranfverfale. Il 
faut ordinairement quarante jours 
pour la formation du cal. Il eft plû- 
tôt Formé dans les jéunes gens que 
dans les perfonnes âgées. 

La réduction de l'humérus caffé aus 
deflous du mufcle deltoïde, ne de- 
mande que peu ou point d’extenfion; 
parce qu'il n’y a que peu ou point de 
déplacement , & même dans ce der 
ñier cas, la feule conformation fuffit : 


L 2 


. +42 Frailure du bras. | 
mais lorfque cet os eit café au-def- 
fus du deltoïde , le déplacement étant 
ordinairement plus confidérable, l'ex- 4 
tenfion doit être plus forte. À 
- Pour faire cette extenfion, un Aide « 
prend l'avant-bras du Malade avec 
les deux mains, l’une près du poi- 
gnet, l’autre près du coude, & il flé- # 
chit le bras fur la poitrine , comme 
fi on vouloit le mettre en écharpe ; | 
ou felon la pratique de quelques Chi-’ # 
rurgiens , fans fléchir le bras , il le M 
Éve tout droit jufqu'à ce qu’il foit 

dans une fituation prefque horizon- 

tale , & POpérateur a l'attention de 

foutenir en même temps les deux « 
bouts de l’os caflé. La premiere mé # 
thode paroît plus convenable ; car M 
en réduifant les parties , il eft plus à 
propos de les tenir dans la fituation 
où elles doivent refter , crainte que 
les mouvemens. qu’on fait aprés la. 
réduétion , pour les y mettre, ne 
caufent quelque déplacement. En- 
fuite un pére Aide prend le bras 
avec fes deux mains prés du coude, 
& un troifiéme embraffe la tête de 
l’humérus & le bout de l'épaule, les 
doigts fous l’aiffelle. Celui-là-en tirant 
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peu à peu le bras par fa partie infé- 
ricure , fait l’extenfion : celui-ci en 
, féfiftant , ou même en tirant un peu 
en même-temps , fait la contre-ex- 
tenfion. Quand FOpérateur s’apper- 
çoit , en touchant toujours le bras à 
l'endroit de la fraéture , que les ex- 
tenfons font fuffifantes , il fait la 
conformation avec la paume de fes 
mains, & avec les doigts en embraf. 
fant Phumérus , & en plaçant les 
deux bouts de l'os bien vis-à-vis 
l'un de l’autre. Si l’on ne pouvoit pas 
réuflir à faire les extenfions nécef- 
faires avec les mains , ce qui eft rare, 
on feroit coucher le Malade fur le 
côté oppolé à la fraéture ; on met- 
troit deux comprefles autour du bras, 
l'une à la partie fupérieure au-def- 
fus: de la fradture, & l’autre à la 
partie, inférieure au-deflus du coude ; 
on attacheroit des lacs autour de cha- 
que comprefe ; & deux Aides ; l'un 
a la tête, l’autre aux pieds, tireroient 
ces lacs peu à peu également & en 
même temps chacun de leur côté, 
jufqu'à ce que les extenfions fuflent 
fuifantes : ce que le Chirursien: 
gonnoîtroit en tenant toujours les 
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mains fur la frature ; & pour lors 
il feroit la conformation. Ki 
La réduction faice , fi la fradure 
eft au-deffous du deltoïde , on met # 
autour du bras à l'endroit de la frac- 
ture, unc comprefle fimple trempée w 
dans de l’eau de vie battue avec des « 
blancs-d’œufs, & fendue par un bout, # 
afin qu’elle puifle s’ajuiter fans fairé 
de plis. Enfuire on applique une pre- 
miere bande large de trois petits 
travers de doigts , avec laquelle on 
fait d’abord trois circulaires fur la 4 
fraure , & on monte par des do- 
loires diftanrs les uns des autres d’une # 
ligne ou une ligne & demie , jufqu'à É 
la partie fupérieure du bras où l'on w 
finit par quelques circulaires ; on a 
{foin d’imbiber les deux bouts de la 
bande de la même liqueur , afin 
qu'ils puiflent mieux sadapter. On 
applique une feconde bande avec 
laquelle on commence par trois cir- 
culaires à l'endroit de la fraéture , & 
l'on defcend par des doloires jufqu’au 
coude , où l’on finit. Pardeflus ces # 
‘bandes on met trois comprefles ap- 
pellées Longuettes , qu'on fait tenir 
par un Aide , & qu'on aflujettit avec 
une 
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une troifiéme bande autour de tout 
le bras. On couvre l’avant-bras d’une 
grande comprefle, on met une pelote 
dans la main , & on maintient le tout 
avec une autre bande. Enfuite on 
place le bras dans l’écharpe. Mais il 
faut obferver que l’écharpe doit être 
lâche , quand la fraéture eft oblique ; 
parce qu'en ce cas, les deux bouts 
de l'os ayant de la difpofition à paf. 
fer Fun fur l’autre , la pente & la 
pefanteur du bras s'y oppofent : au 
lieu que fi la fraéture eft tranfverfe , 


l'écharpe doit être courte & le pli du 


coude doit faire un angle droit avec 
le bras , afin que la proximité ou le 
contact mutuel des deux bouts de 
l'os facilite leur réunion. Il arrive 
méme quelquefois que la pente du 
bras les tient écartés , lorfque le ban. 
dage eft trop lâche : en ce'cas il faut 
le refferrer. L'avant-bras & la main 


ont-coutume de s’enfler par lappli- 


cation du bandage , qui comprimant 
un peu les vaifleaux fanguins , rend 
le retour du fang & des autres hy+ 
meurs plus lent. Cette enflure eft 


_ molle, rouge, d’une cheleur modé: 


rée , fans douleurs , fans battemens ; 
Tome V, Part, IL, G 
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& ne dure ordinairement qu'un jour 
ou deux. Mais fi elle elt extrémement 
rouge , enflammée , dure , doulou- 


reule, & qu’elle augmente plûtôt 


que de diminuer , c'eft une preuve 


que le bandage eft trop ferré , & 


que les vaifleaux trop comprimés 
obligent les humeurs de: féjourner 
dans ces parties. Il faut donc , pour 
prévenir la gangréne, relächerun peu 
les bandes , faigner le Malade , le 
tenir.à une diéte humeétante & ra- 


fraichiflante , & fomenter toute la. 


partie avec une décaction de feuilles 
& fleurs de guimauve, de fleurs de 
füreau,de camomille ; de mélilot , &c 
de bouillon blanc, une poignée de 
chacune , fur une pinte d'eau, ajou- 
tant à la décoction deux onces d’eau- 


de-vie camphiée. Si: malgré «ces fe- 4 


cours la gangréne furvenoit , on y 
remédiéroit comme nousiavons dit 
dans: la cure des: fymptômes. 1 » 
.… Il faut obferver.que file bandage 
étoit extrèmement ferré ; & qu'il 
conprimâtentiérement tous les vaïf- 
feaux du bras, enforté que le fang 
néput couler par les artères, ni 
revenir par lesveines ; l'avant-bras & 
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la main n’en recevant plus , ne pour- 
roient guére s'enfler , puilqu'il n'y 
refteroit que celui qui s’y trouvoit au- 
paravant, Cependant la gangréne &- 


même le fphacéle ne manqueroient 


pas de furvenir ; parce que la circula- 
tion étantabfolument interceptée,tou- 
tesles fibres perdroient leur reflort, & 


les humeurs qui croupiroient dans le 


membre., n'ayant plus de commerce 
avec là mafle du fang , fe corrom- 
proient bientôt. Le défaut d’enflure 
n'eft donc pas toujours une preuve 
certaine que le bandage n’eft point 
trop ferré, & qu'iln'yani gangréne 
ni fphacéle à craindre; on ne doit pas 


s’en rapporter à cette feule marque, 


Il eftencore néceflaire de faire atten- 
tion aux autres fignes qui précédent: 


où qui accompagnent ces funeftes ac 


cidens, pour y remédier de bonne. 
heure, foiten défaifant le bandage , 
foit en employant les remédes con. 


_venables. Voyez le chapitre fixiéme. 


Quand la fraure eft à la partie 


 fupérieure du bras ,; comme on feroit 


obligé de léloigner du corps pour: 
faire pafñler fous l’aiflelle le globe 


d'une bande roulée , & que ce mou- 


G ij 


145 Fraîlure du bras: 


yement en dehors pourroit cauferun M 


x 


nouveau déplacement ; au lieu du 
bandage ci-deflus , il eft plus à pro- 


po de fe fervir d’un bandage à dix- É. 


uit chefs , qu’on employe dans les 
fra@ures compliquées. On met en- 
core fur le refte du bras & fur l'a- 
vant-bras des comprefles trempées 


dans l’eau-de-vie , une pelotte dansla M 
main , une bande pour envelopper 


le tout , & enfin l'écharpe. Quelques- 
uns ajoutent à cet appareil une com- 


{elle. 


mens , crainte que linaétion des muf- 


cles de l’avant-bras ne le tiennent re- 
tiré & fléchi, & que le membre n'en » 
devienne roide & infléxible. Si mal- M 


gré cette précaution , cet accident 


arrivoit, il faudroit, après la forma- M 
tion du cal , étendre fouvent le bras, w 
le fufpendre même , avec la main » 


à une corde attachée au plancher & 
divifée par nœuds , afin de voir cha- 
que jour le progrès de l'extenfion , ap- 


pliquer des fomentations ou des lini- 


prefle roulée en cylindre fous l'aif L 


Au fecond ou troifiéme appareil , ÿ 
il eft bon‘d'étendre le bras , 8 de M 
lui faire faire quelques légers mouve- M 
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mens émolliens , ou le mettre dans 
la gorge d’un bœuf, qui vient d'être 
afommc. 
.… Pour coritinuer le refte de fa cure , 
remédier aux. accidens qui peuvent 
furvenir, prefcrire un régime conve- 
nable ; traiter ces fortes de fraétures 
lorfqu'elles font compliquées , ou 
que les os font brifés en plufieurs pié- 
Ces on aura recours à ce qui a été 
dit dans la cure générale de ces ma- 
ladies , dans le chapitre feptième , & 
dans les autres fractures en particulier. 
Ce qu’on en diroit de plus, engageroit 
dans des répétitions inutiles. 


CHAPITRE XVIIL 
Des Fraëtuïes de l'avant-bras: 


Es deux os , le cubitus & le ra- 

à dius, dont Pavant-bras eft com- 
pofé , peuvent être cafés enfemble , 
ou un d'eux, feul, tranfverfalement ou 
_obliquement , également ou inégale 
ment, en deux ouen plufieurs piéces, 
avec plaie ou fans plaie. Quand les 
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deux os {ont cafés ,onle connoît fa " 
cilement par Pinégalité ; & la cour- 
bure qu’on remarque à lavant-bras; 
par la :crépitation qu'on yentenden M 
les remuant , & par la fon@ion lé- | 
fée de la partie. La fraure du’cu- 
bitus fe diftingue fans peine ; car n’é- 
tant prefque revêtu que des tégumens, 
on le touche aifément dans toute fa 
longueur : celle du radius, par une M 
raifon contraire , eft plus difficile à M 
connoître , fur-tout quand le Malade 
ft gras & charnu , ou qu'il ef fur+ 
venu une enflure & une grande in 
flammation à la partie ; cependant il 
doit avoir beaucoup de peine à faire 
la pronation & la fupination; & fi on 
Jui tourne la main en dedans & en 
dehors ; pour lui faire faire ces deux M 
mouvemens , & qu’en même temps 
on lui tienne la partie fupérieure de 
Pavant-bras , on entendra une crépi- 
tation à l'endroit de la fraëture, & 
la partie fupérieure du radiusne fera 
fentir aucune réfiftance. De plus, s’il 
y a un déplacement à cet os, on 
s'appercevra d’une inégaliré & d'un. ! 
enfoncement ; parce que les mufcles M 
pfonateurs l’attirent du côté du cu- 
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bitus. Lorfque les deux os de l’avant- 
bras font rompus , il y a prefque 
toujours un déplacement , fuivant 
leur longueur ; parce que ces os n’ont 
aucun appui , & que les mufcles pri- 
vés de la force que leur donnent 
leurs attaches , fuïivent leur détérini. 
nation naturelle , & en fe retirant 
font pañlér les bouts des os les uns 
fur les autres, à moïns qu'il n’ÿ ait 
de part & d’autres des efquilles & 
des inégalités , qui, en s'engageant 
mutuellement, s'oppofent au déplas 
cement. S'il m'y a qu'un des! deux os 
qui foit café , il fe déplace ordinai- 
rement fuivant fon épaifleur , foit-er 
partie, foit totalement ; pourvi qu'il 
ne fe trouve ni pointes ni efquilles qui 
Fen empêchent : mais il ne peut guére 
fe déplacer fuivant fa longueur ; # 
caufe que le fain lui fert d'appui & 
ne permet pas à l'avant-bras de fe 
racourcir ; & quoique les mufcles 
pronateurs tirent le radins du côté 
du cubicus ; cet os , lorfqu'il eft rom- 
pu , n’eft pas aflez courbe dans fa 
. ficuation naturelle , pour que fes 
deux portions approchées du cubitus 
après la fradure , fc trouvent*dans 
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un efpace plus court , &. foient obli- 
gés de pafler une fur l’autre. Quand 


le cubitus feul eft café , fa portion, 


inférieure s'approche du radius par 
Paétion du ha: 
lors fon point fixe à cet os : mais la 
portion hr se n'ayant point de 
mufcles qui la forcent ; demeure 
dans fon premier état fans s’écarter;, 
parce que le ligament interoffeux la 
retient. | 1 
Dans la fraûure des deux os de 
J'avant-bras , le cal fe forme ordi- 
nairement en trente jours. Cepen- 
dant lPâge , le tempérament & les 


accidens y apportent quelquefois de 


da différence. S’il n’y avoit qu’un os 
de café, l'autre qui lui ferviroit d’ap- 


pui, rendroit la cure plus prompte & . 


plus facile. Pour parvenir à la réduc- 
tion de la fracture de l’avant-bras , 


il faut obferver que lorfqu'il y a an 


déplacement, l’extenfion & la con- 
tre-cxtenfion font nécefaires ; que 
lorfque les deux os font rompus, 
les extenfions doivent être plus for- 
tes , que quand il n’y en à qu’un ; 
que fi le Larsen ft fuivant la 
longueur, elles doivent être encore 


cle quarré, qui a pour 
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plus confidérables que quand il n'eft 
ue fuivant Pépaifleur. On peut 
ie les extenfions avec les mains 
dans un’ fujer jeune & maigre pour 
la rédu&ion des deux os : mais quand 
il eft gros , & charnu , on eft fou- 
vent obligé d’avoir recours aux lacs. 
On en placera donc un au-deflus de 
la fraûure près du coude, & lautre 
au-deffous près du poignet , avec la 
précaution de mettre des comprefles 
fous les liens : deux Aides tireront 
la partie chacun de leut côté égale- 
ment & peu à peu ; le premier pour 
la contre-extenfon , le fecond pour 
l’extenfion. Quand:le Chirurgien s’ap: 
percevra que les extenfions font fufä- 
fantes , il fera la conformation avec 
la paume des mains , Pune appliquée 
à la partie interne, Pautre à Fexter- 
ne ; & en les preflant l'une contre 
Vautre:, il poufiéra. les. mufcles dans 
Fintervalle du: radius & du cubitus., 
ce qui obligera ces deux os de fe 
remettre-dans leur fituatien naturelle, 
fans qu'il wait à craindre qu'ils s’é- 
cartent trop, pêrce qu'ils font rete- 
nus par le ligament interofleux.. 
* Laréduétion faite ,on enveloppe fa: 
ÉPRES - 


- 
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partie d’une fimple comprefe, fendue 
par un bout & trempce dans de Peau 
avec des blancs d'œufs battus ,| ou du 
vintiéde. Onaflüujettit cette comprefle 
avec une bande peu ferrée. Sur cette 
bande on applique deux comprefles 
longitudinales un peu épaifles ; Pune 
à la partie interne de Pavant-bras , 
l'autre à la partie externe tout le 
long de l’entre-deux du cubitus 8 du 
radius, & rien à la partie antérieure 
ni à la poftérieure ; c’eft-à-dire , fur 
ces deux os , crainte de les enfoncer : 
c’eft par cette raifon qu’on obferve 
de ne point faire de circulaire avec 


les bandes fur la fradture même, 


comme on fait aux autres, Au con- 
traire ; la compreffion doit tendre à 


maintenir ces'os dans leur écarte-. 


ment naturel , ce qui s'obtient par 
le moyen de ces deux comprefles qui 
forment ua point d'appui tout le long 
de l'intervalle de ces os. | 

On retient ces comprefles avec 
une feconde bande , fur laquelle on 
en met une troifiéme qu’on fait def- 
cendre jufque fur lÂ main , ‘autour 


de laquelle on fait quelques circon- 


volutions pour tenir les doigts un peu 
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fléchis & pour aflujertir une pelote 
qu'on met dans Ja main , mais il eft 
à propos d’envelopper auffi la main 
d'une comprefle imbue d'eau-de-vie, 
qu'on maintient avec les derniers - 
tours de la troifiéme bande; & pour 
tenir l’avant-bras plus ferme , on l’en- 
velope d'un grand carton ou de deux 
petits , taillés d’une maniére conve- 
nable à la partie , & liés avec deux 
rubans : enfuite on place l’avant-bras: 
& la main dans l’écharpe , obfervant 
de leur donner une fituation com 
mode. | | 

Lorfque le radius eft caf , pour 
réufr à la réduction , il faut Faire 
tenir le bras au pli du coude par 
un Aide avec les deux mains , faire: 
baiffer la main du Malade du côté 
du cubitus par un fecond Aide , & le: 
Chirurgien preflera la partie interne 
& lexterne de Pavant-bras , avec les: 
deux mains, comme il a été dit ci- 
deflus, J 

Sile cubitus feul eft rompu , on 
fera la même chofe pour la réduc- 
tion , excepté qu'il Faudra faire tour- 
ner la main du côté du radius; car : 
Pextenfion doit toujours fe faireprin- 

G v} 
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cipalement du côté de Fos café. A 
l'égard de l'appareil , ik eft le même 
que celui de la fraéture des deux os. 
Après la rédudtion on faignera le 
Malade, on lui prefcrira un régime 
convenable , & l'on obfervera ce qui 
eft rapporté dans la cure générale des 
fractures. Lorfqu'on lévera. l’appa- 
reil, on étendra & on fléchira dou- 
cement lavant-bras en le foutenant, 
crainte que la fynovie qui féjourne 
dans l'articulation du coude ne s’y 
épaiffiffe & ne forme une ankylofe, 
& que les mufcles ne fe tiennent 
retirés faute d’ation. Quand ces 
fra@tures font compliquées , on les : 
traite comme il eft dit au chapitre 
fepriéme & ailleurs. 0 


OI MOONENOK BONE NOORMOE 
CHAPITRE XIX 
Des Fraëtures de lamain.  ” 


Es os du carpe étant trés-petits 

J &c ayant da 4 d'épaifeur 
que de longueur , fe brifent & s’écar- 
tent par l’action des corps pefants, plû- 
tôr qu'ils ne fe rompent; mais ceux du 


Fraëlures de la main. 257 
métacarpe & des doigts font aflez 
fujets à fe cafer. | 

En faifant attention à la ftruéture 
de la partie, & aux accidens qui s’y 
rencontrent , on connoît facilement 
ces fortes de fra@ures par la vue, 
louïe & le toucher. Quand les os 
du métacarpe font rompus , ils fe 
portent prefque toujours en dehors. 
Le cal des fra@ures de la main fe for- 
me ordinairement en vingt jours. 

Pour faire la réduction des os du 
carpe:, quand il y aun déplacement, 
on fait tirer la main par un Aide, 
pour faire l’extenfion , pendant qu’un 
autre Aide tient l’avant-bras près du 
poignet pour faire lacontre-exteñfion; 
enfuite le Chirurgien fait la conforma- 
tion avec la main & les doigts. La ré. 
duction faite ,on applique fur le carpe 
‘une comprefle trempée dans l’eau- 
de-vie ou le vin tiéde ; on fait quel- 
“ques circulaires fur la partie avec une 
__ bande qu’on conduit par des doloires 
_ fur lavant-bras ; on enveloppe la 

main d’une autre compreffe aufliim- 
bue d’eau-de-vie, qu’on affujettit avec 
une feconde bande, dont on fait quel- 
ques circulaires au poignet , & des 
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circonvolutions autour du métacarpe, 
& des doigts , pour les tenir un pe 
plus fléchis , & pour foutenir une 
pelotte qu’on met dans la main. En- 


fin on place la partie dans l’écharpe. 


La réduétion des os fraéturés du 
métacarpe demande les mêmes atren- 
tions , deux Aides font l’extenfion 
& la contre-extenfion , tandis -que 
le Chirurgien remet les os dans leur 
tuation fi naturelle. Enfuite on en- 


veloppe la main d’une comprefle 


trempée dans l’eau-de-vie ; on laflu- 
jettit avec une bande , on met des 
longuettes ou des cartons en dehors. 
êc en dedans le long des os cafés, &z 
une pelotre dans la main. If faut 


maintenir Île tout avec une autre « 
bande autour du métacarpe & du 


carpe , & mettre la main, dans l’é- 
charpe. Lorfque les doists font cafés, 
ontire leurs phalanges au deffous de 
la fraéture, & la conformation fe fait 
pendant qu’un Aide tient le poignet. 
On enveloppe chaque doigt caffé d’u- 
ne compreffe & d’une bande , en ap- 
pliquant des longuettes dehors & de- 
dans, & on le lie avec une autre ban: 


de aux doigts voifins qui lui fervent 
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d’attelles.On peuraufli le garnir de car- 
… ton, particuliérementle pouce, qui ne 

_peut fe lier aux autres doigts. Enfuite 
on place la main dans l'écharpe. 

Pour lé refte de la cure & pour la 
complication avec plaie ou autres 
accidens , on obfervera ce qui a été 
rapporté dans la cure générale &c au 
_ chapitre fepriéme. 


A 
CHAPITRE XX. 
Dei Fraëures de la cuife. | 


L E fémur peut être caflé dans fon 
milieu, ou à fes extrémités, tranf- 
verfalement ou obliquement, en deux 
ou en plufieurs autres piéces ; mais 
il ne peut guére être brifé que par 
des coups d'armes à feu ; parce qu'il 
ef recouvert de plufieurs mufcles très. 
confidérables qui amortiflent la vio- 
lence des autres caufes externes. Cette 
derniere fraéture elt toujours com- 
pliquée avec plaie. Les autres peuvent 
être fimples & fans plaie. 

Lorfque le fémur eft caf en deux : 
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à fa partie moyenne , la portion in- 
Éérieure attirée par les mufcles , pañle M 
au-delà de la fupérieure,. & la cuif- 
fe eft courbée & plus courte que 
Pautre : quand on remue le genou 
du Malade, elle plie facilement, & 
l'on entend un bruit ou crépiration: 
qui réfulte du frottement des deux 
bouts de Pos. Les mêmes. fignes fe 
trouvent à la fraure de la partie 
mférieure. Si eNe eft dans l’article’, F 
la crépitation eft encore plus fenfi- M 
ble ; mais lorfque le fémur ef caf M 
{6 en fa partie fupérieure , au-deflüs: 
du grand trochanter ; c’eft à-dire, 
fon col , cette fradure peut en im. 
pofer pour une luxation en enhauit. 
Ambroife Paré, livre des Fraêtures , : 
Chap. 21. avoue s’y être-trompé. Car | 
dans Fun & Flautre , le grand tro- 
chanter cft plus haut qu'il ne doit 
être , & la cuifle fe trouve plus 
courte ; mais la fuxation de la tête’ w 
du fémur eft bien moins fréquente 
que cette fraéture ; parce que lobli- À 
quité du col: de: cet os fait qu'il re # 
çoit prefque- tout l'effort des caufes 

externes , & qu'il fe cafe plus aifé- 

ment qu'ilne fe luxe, Les fignes qui 


Ve 


Fraëures de la cuiffe. 167 
dénotent cette efpéce de Fraéture , 
font 1°. Lorfqu'ayant fait étendre le 
* Malade tout de fon long , on peut 
lui tourner la pointe du pied en de- 
hors & en dedans avec facilite & 
fans réfiflance , ce que la luxation ne 
ermettroit pas. 2°. Après avoir fait 
les extenfions néceffaires pour la ré- 
du&ion de la fracture ; le fémur ve= 
nant à rencontrer fon col qui en eft 
féparé , & qui tient à la rête reftée 
dans la cavité cotyloïde , fait enten- 
dre une crépitation par le frottement 
des deux portions de l'os. 3°. Aprés 
la réduéion, & le bandage conve- 
nable ; fi la partie fe dérange encore 
fans caufe manifefte avec les mêmes 
douleurs, c’eft une marque de frac- 
ture du col , plütôt que d'une lu- 
#xation ; car dans la luxation la tête 
. du fémur rentrée dans fa cavité, n’en 
fort pas aifément , à moins que.le li- 
gament appellé communément rond , 
qui les attache , ne foit rompu ou 
relâché ; & aprés la réduction les 
douleurs ceflent. 
Dans les enfans , la tête du fémur. 
n'étant qu’une épiphyfe, peut fe {6- 
parer de fon col par quelque vio- 
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lente caufe-externe ; mais il eff rare 
qu'elle Sen fépare fans fraéture : ce 
décolement eft pris le plus fouvent # 
pour une luxation , parce qu'il ef « 
très-difiicile de le diftinguer. On peut « 
Cependant s’en appercevoir par les : 
mêmes fignes que ceux de la Frac: . 
ture du col, excepté qu’ils ne font | 
pas tout-à-fait fi manifeftes ; car plus " 
la féparation de cette extrémité di » 
fémur eft proche de fa tête > moins 
on a de facilité à tourner la pointe : 
du pied en dehors & en dedans. Mais ” 
dans ies adultes , cette tête devenue 
apophyfe , ne donne plus lieu de 
foupçonner fon décolement. D'ail: “ 
leurs , foit fimple luxation, foitrelä- M 
 Chement ou rupture du ligament, foit « 
fraéture du col du fémur , foit dé- : 
colement ; la maniére de réduire & de: É: 
maintenir l’os en fituation eftla même " 
dans.ces cas. Li; a A 
Le prognoftic des fraétures de la 
cuiffe eft femblable à celui des autres ” 
fradtures.; celle du milieu du fémur qui 
eft tranfverfale,eft moins fâcheufe que 
les autres ; parce que la RER ATEN D 
te, les deux bouts de l’os caf fe fou- 
tiennent mutucllément ; au lieu que 
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dans la fracture oblique ils gliffent Pan 
fur l'autre, & s’il eft facile de la rédui- 
re, ileft très-diicile de la maintenir 
quelque ‘ferré que foit le bandage; 
aufli le plus fouvent en refte-t-on 
boiteux : lorfque la fraêture eft à 
J'une des extrémités , il farvient quel- 
sr à l’article une inflammation 
fuivie de dépôts, d'abfcès & d’ulcéres, 
particuliérement fi los eft brifé , à 
caufe du froiflement des ligamens & 
des tendons ; & la matiére purulente 
qui reflue dans la male du a ,S'ar- 
rête fouvent dans le poumon ; dans 
le foie, dans les inceftins , ou dans 
quelqu’autre vifcere , & produit des 
ulcères , une diarrhée, une fiévre len- 
te, & enfinla mort du Malade. 
La frature du col du Fémur n’eft 
pas moins difficile à contenir dans 
fa réduétion , que la fraure oblique. 
Cet os eft recouvert en cet endroit 
de tant & de fi puiffans mufcles, que 
le bandage ne peut pas éxactement 
le ferrer; & comme la difpofition 
de fon coleft oblique ; Paétion de 
ces mufcles ou le moindre mouve- 
ment que fait le Malade , le dérange 
facilement : les mêmes accidens fe 
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renouvellent , & l’on en refte prefque 
toujours eftropié. Etc 
Si la fraure de la cuife eft ac- « 
compagnée de plaie , elle eft fort dan 
gereufe , fur-tout quand l'os eft café 
en plufieurs piéces, & s’il eft brifé « 
& fracaffé à fon extrémité fupérieu- M 
re, ( ce qui ne peut guére arriver 
qu par des coups d’armes à feu ) la 
raure eft ordinairement mortelle , à 
caufe de l’inflammation & de la gan- 
grenne qui fuivent de prés. D'ailleurs M 
il cft trés-difficile de contenir les os M 
ainfi fraéturés. | k 
Pour réduire les fraêures de la « 
cuifé , on fait coucher le Malade fur M 
le bord de fon lit , & Fon fait de " 
fortes extenfions & contre - exten- 
fions , afin de parvenir à la confor- 
mation, il eft néceflaire que les ex- 
tenfions foient confidérables pour 
vaincre la réfiftance des puifflans muf- « 
cles qui couvrent le fémur ; comme 
les mains ne font pas fuflifantes , les " 
anciens fe fervoient du ban d'Hipo- 
crate où du gloffocome. Quelques- " 
uns confidérant l’incommodité qu'il | 
ÿ avoit à tranfporter ces pefantes 
machines , qu'on ne pauvoit pas 
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toujours avoir dans le befoin , en 
ont inventé d’autres plus légeres avec 
des poulies & des moufles ; telle eft 
la machine propofée par Monfieur 
Petit , Chirurgien , dont il ne fait 
cependant mention dans fon ex- 
cellent Traité des Maladies des os, 
que di les luxations , & non pour 
les fraêtures , quoiqu'il lui attribue 
cetufage. Mais l'extenfion de la cuiffe 
peut fe faire plus fimplement avecun 
lac arrêté au-deflus du genou à la cein- 
ture d’hildanus, ou fur une compreffe 
dont on entoure la partie , crainte 
_ de la bleffer ou de la meurtrir , & 
la contre-extenfion avec un lac ou une 
ferviette pañlée entre les cuiffes, nouée 
au-deffus de la hanche pour y faire 
uneanfe, qu’on fait tenir parun home 
me robufte ; ou bien l’on peut pañler 
dans l’anfe du lac ou de la ferviette , 
un lien qu’on attache à un endroit fixe. 
On peut aufñi fe fervir d’une longue 
nappe qu'on pañle entre les cuifles , 
& dont on attache les deux chefs au 
chevet du lit, l’un à droite & l'autre 
à gauche, pour retenir le corps. 

Le tout ainfi difpofé , la cuifle étant 
dans une fituation convenable , & 
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fes mufcles étant relâches & dans : 
linaction , un Aide tire peu à peu & 
en droite lignelelac du genou ,pen. » 
dantique l’autre Aïde retient avec la » 
même force. la ferviette où le lac : 
au - deffus de, la hanche , fuppofé ! 
qu'on ne fe ferve pas de nappe; ou 
qu’on n'ait pas arrêté le lac à un point 
fixe , par le moyen d’un lien. Quand 
le Chirurgien s’apperçoit que l'exten- 
fion & contre-extenfion font fuffi- 
{antes , il fait la conformation avec 
fes mains , obfervant .de donner au 
fémur la figure naturelle , & à la 
jambe & au pied une direétion con- 
venable: :; :52vn 74 
_La réduétion faite , on) procéde & 
l'application de l'appareil, qu'on doit ! 
avoir tout prêt. Lorfque c'eft une 
fracture fimple de la partie moyenne 
du fémur, on enveloppe d’abord la 
partie fraéturée avec une comprefle 
fimpletrempée dans l'eau de-vie, & 
fendue par les deux bouts , afin qu’elle 
puiffe s'ajuftér fans faire de plis. Sur 
cette compreffe on applique une ban 
de roullée à un chef, avec laquelle 
on: fait trois! circulaires fur la frac- 
ture , & on la fait monter par des 
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doloires jufqu’à laine , l’atrachant au 
tour du corps. Après cette bande on 

. ch met une autre, commençant aufli 
par trois tours fur la fraéture , & 
defcendart par des doloires jufqu’au 
genou. Sur ces bandes on applique 
. autour de la partie inférieure de la 
cuifle une grande compreffe graduée 
mince par le haut , fort épaiffe par 
Je bas , afin de rendre la partie d'une 
groffeur égale. Pardeflus cette com- 
prefle on met trois ou quatre lon- 
guertes en maniere d'attelles, qu’on 
- cnveloppe avec une comprefle fim- 
ple, & on aflujettit le tout avec une 
bande qu'on conduit depuis le genou 
jufqu'à laine. Enfuite on applique 
deux cartons taillés d’une maniére 
convenable à la longueur de la par- 
tie, &c d'une largeur qui réponde à 
la moitié de la grofleur de la cuifle. 
On en met un en dedans ; l’autre en 
dehors ; & on les, lie avec des rue 
bans. Au lieu de cartons qui fe ra- 
. molliflent par l'humidité ; & qui de- 
viennent incapables de contenir les 
os , il feroit plus à propos, dans Ja! 
fraure oblique ,.de fe fervir d’e. 
corces d'arbre , ou de feuilles de fer 


J 
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blanc verniflées & garnies de com= 
preffes. | "1 

Cet appareil pofé , on place la par: M 
tie dans des fanons qui s’érendent de- 
puis la plante du pied iufqu’à la crête M 
de l'os des iles en dehors , & jufqu’à m 
l'aine en dedans. On met une com-, 
prefle tout le long de la jambe & de M 
la cuifle , depuis le cou du pied jufqu'à M 
laine, Quelques-uns enveloppent d'a: m 
: bord toute la jambe avec la feconde # 
bande. Enfin l’on attache les fanons M 
avec des rubans ; mais en même-w 
temps on a foin de garnir de filafe m 
ou de petits couflins , ou de mor. 


ceaux de linge, ou de comorefles M 
tous les vuides qu'ils laiffent , afin 
qu’ils compriment également toute la M 
partie, & pour mieux affujertir le Fa- . 
non extérieur , on pañle une ferviette M 
pardeflus autour des hanches , & onu 
la cout au fanon, ou bien on l’attache « 
avec de fortes épingles. Enfüuite on 


« 
he 


met derriere le talon un petit bour- : 


let pour Le fourenir , & l’on applique w 
à la plante du pied une femelle , qu'on 
lie avec fes cordons. | "# 


pi 


Il faut obferver que pour la frac. 
ture oblique , le bandage doit tres 
’ p us 


&7 à ri ré 
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plus ferré que pour la tranfverfale ; 
parce que dans celle-ci les os fe fou- 
tiennent deux-mêmes l’un contre l’au- 
tre; au lieu que dans l'oblique ils 
gliflent facilement , le bout inférieur 
obéiffant à l’adion des mufcles qui 
l'attirent en enbaut. C’eft pourquoi il 
eft néceflaire de ferrer davantage les 
bandes , tant pour maintenir les os 
réduits , que pour aflüjetrir les muf- 
cles & les empêcher de fe contrader. 
Et comme il eft effentiel dans cetre 
efpéce de fraéture de tenir la cuifle 
toujours allongée, il faut attacher le 
lac du genou au pied du lit, pour 
l'attirer en enbas , & laifler la nappe 
pafle entre les cuifles | & attachée 
_ au chevet, fi l’on s’en eft fervi , ou 
_€n mettre une pour empêcher le corps 
de glifler vers les pieds. Sicette nappe 
incommodoit le Malade, on en chan- 
geroit les chefs , attachant le droit à 
gauche , & le gauche à droite ; pa- 
rcillement fi le lac du genou le fa. 
tiguoit , on en fubftitueroit un autre 
au-deflus des malléoles , qu’on atta- 
cheroit au pied du lit, & l’on feroit 
fervir ces deux lacs alternativement 
pour le foulager. 
Tome V, Part, II. H 
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Pour procurer au Blefe routes for- 
tes de commodités , autant qu'il eft 
poffible , on met au pied de fon lie 
une planche bien affermie , à laquelle 
on à cloué un billot garni d'un pe- 
tir matelas , contre lequel il peut 
appuyer le pied fain , pour fe relever 
quand il fe fent cliffer. On attache 
auffi au plancher une corde par les 


LR RE RES LR re 


deux bouts. , que Von fait defcen- 


» 


dre en anfe par le milieu du ciel du 
dir à une f..uteur qui foità la portée 


de la main du Malade. On peut 
nouer au bout de cette corde un 


ou deux petits bâtons en travers , 
afin que le Malade puifle s’y foutc- 
nir & fe remuer plus aifément- 

Enfin le repos que le Bleflé eft 
obligé de garder longtemps dans fon 


Le mer “a a 


lie, ne lui permettant pas de fe lever … 
pour aller à la (elle , & pouvant d’ail- M 


jeurs s'écorcher le dos, ce qui feroit 


très-Fâcheux , à caufe des mouvemens 
qu'on feroit obligé de lui faire faire. 


pour le panfer; il faut que le drap & 
_ Le marelas fur lefquels il eft couché. 


{oient percés, afin qu'on puifle placer | 
i 


un baffin entre les deux matelas , & 


FA 


que los facrum porte à faux. 1 


- 
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[left à remarquer que dans la frac- 
ture tranfverfale, on n’a pas befoin 
de nape ni de lacs pour entretenir la 
 cuifle étendue ; parce que les deux 
bouts de l'os rompu ne gliffent pas 
Fun fur l’autre , comme dans la frac. 
ture oblique. RE 

La fraéture de la partie inférieure 
de la cuiffe n’a pour le traitement 
rien de différent de celle de la partie 
moyenne, mais celle du col du fé- 
mur demande les mêmes extenfions 
& contre-extenfions , & le même ap= 
pareil que la fraéture oblique. 11 eft 
€flentiel que la cuifle foit toujours 
tendue , & que le fémur foit main- 
tenu dans fa fituation naturelle , fans 
quoi les deux piéces féparées ne fçau- 
roient fe réunir. . | 

À l'égard de la fraêture compli- 
_quée, on aura recours à ce qui. a-êté 
R dit dans la cure générale , & danse 
chapitre fcptiéème. Quand il y ades 
incifions à faire, il faut prendre garde 
. de ne point laifler de brides au faftia- 
data, & ne pas même faire de diffi- 
culté de le couper en travers, fi la 
néceflité le requiert, ce mufcle apo- 
neurotique venant à s’enflammer & 
H ij 
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à {e tendre , & s’oppofant au gonfles … 
ment des autres mufcles qu'il recou- 4 
vre , ne manqueroit pas de caufer des « 
étranglemens , & d’occalionner des © 
dépôts dangereux. | CE 
IL arrive quelquefois que fous ces M 
gros mufcles de la cuifle , il fe fait 
des épanchemens de fang dans lequel 
baignent les os rompus. left nécef- 
faire de l'évacuer. Sans cette précaul= M 
tion , le bandage ne ferreroit pas les M 
os d’affez près pour les maintenir. De " 
lus ce fang venant à s'enflammer êc. 4 
À fe corrompre, produiroit des ab- 4 
fcès & des ulcères confidérables. IL. 
faut donc faire une incifion COnvE= M 
nable pour lui donner iflue ; & s'il 
y a quelque vaifleau qui en fournifle … 
toujours ,.-on le comprimera & on. 
le liera , ou lon y appliquera un w 
ftyptique. Voyez la cure des fym- 
ptômes. ue 
Dans les cas de complication , pOur: M 
avoir la facilité de panier la plaie, on j 
eft obligé , comme on l'a dit plu= 
fieurs fois , de fe fervir du bandage M 
à dix-huit chefs , fur lefquels on met ‘ 
tra des comprefles & des longuettes: Le 


t 


. 


propres à rendre la partie égale pour 
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 foutenir les cartons, ou les feuilles 
de fer blanc & les fanons. 

Il eff inutile de parler des fréquen- 
tes & copicufes faignées qu'il faut 
faire , du régime éxaét Eu pref- 
crire , de la tranquillité & du repos 
que le Malade doit obferver : on en 
conçoit aflez la néceflité, 
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CHAPITRE XXI. 
De la Fralture tr la rotule. 


Le rotule peut être rompue en 
ss travers , en long ou obliquement, 
en deux ou en plulieurs piéces , avec 
plaie ou fans plaie. Les chütes, les 
coups d'armes à feu, les coups de 
pierre, de maflüe , de hache , les gre- 
nades , les éclats de bombes & autres 
femblables, peuvent la caffer de tou- 
tes ces maniéres. Alors la frature eft 
toujours compliquée avec plaie ou: 
forte contulion; maiselle peut aufli fe 
cafler en travers fans plaie ni contu- 
fion , par un grand Gb ayant la 
ii] 
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jambe fléchie ; car dans cetteattitude M 
Ja partie fupérieure de cet os.cft vio- e 
lemment tirée en enhaut par l'apo- 
neurofe des mufcles extenfeurs de la 


jambe , pendant que fa partie infée M 


rieure.eft retenue avec la même force 
par fon ligament qui l’attache à la | 
tubérofité du tibia ; de forte que fi 
l’on vient à tomber de haut, ou à 
faire quelque faux pas, & que la 
jambe foit fléchie , le poids du corps M 
portant fur la jambe , pliée dans le 
moment qu’on s'efforce de fe retenir, M 
fait étendre fi fubitement & fi forte- 

ment laponeurofe des mufcles ex- 
tenfeurs , que la rotule ne pouvant M 
pas fi bien réfifter à cet effort , que M 
cette aponeurofe & fon ligament, M 


fe cafe tranfverfalement en deux ; ce M 


qui arrive encorc plus facilementlorf M 


qu'on fe frappe en même-temps le 4 


genou contre quelques corps durs. 

La fra@ure fimple de la rotule fe M 
fait prefque toujours en travers. IL M 
n’eft pas difficile de la reconnoître, » 
parce que la piéce fupérieure s’écarte 
de linférieure , & même remonte 
quelquefois jufqu’à la partie moyenne 
de la cuifle par lation des mufcles | 
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extenfeurs de la jambe , lorfqu’au 
lieu de l’étendre auflitôt que cet os 
eft cafsé , on la fléchit. Il ne faut que 
toucher le genou pour s’appercevoir 
de cet écartement , & fi la piéce s’eft 
confidérablement écartée, on la trou- 
ve avec les doigts en les conduifant 
depuis le genou jufqu’à l'endroit où 
clle eft remontée , à moins qu’elle 
nc foit très - petite. En-ce cas on le 
reconuoitroit par le morceau qui man- 
queroit à la piéce inférieure qu'on 
trouve toujours dans fà fituation , à 
caufc qu’elle n’a d’autre atrache que 
fon ligament qui et fort court, & 
qui nç peut point la faire defcendre. 
On a d'ailleurs de la peine à mar- 


“cher, comme dans les autres fra@ures 


de cet os; c’eft-à-dire , dans l’oblique 
&c la longitudinale , ainfi que dans 
celle qui eft en plufieurs pièces. Ces 
trois fortes de fra@ures fe connoif- 
fent par la crépitation qu’on entend 
quand on remue la rotule. De plus, 
il y a toujours un peu d'écartement 
qu'on fent avec les doigts , particu- 
liérement dans la fraûure oblique, 
où la piéce attachée à l’aponeurofe 
des mufcles extenfeurs , tient encore 
H iv 
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par en bas au ligament; car fi elle 
en toit entiérement détachée , elle 


remonteroit comme dans la fradture. 


tranfverfale. 


On eft fouvent boiteux en confé- ” 


quence des fraétures de la rotule ; 
parce que la matiére du cal ou le fuc 
nourticier qui fuinte des piéces rom- 
pues , s’épanche hors de leur furface 
& dans la jointure du genou, ou en 
fe condenfant il foude , pour ainfi 
dire , le tibia avec le fémur , ou du 
moins fait des concrétions dures & 


inégales fur les cartilages dont ils font 
revêtus , ce qui empêche le jeu de : 
la rotule 8: la fléxion de la jambe ; 


de forte qu’en marchant on la porte 
toute droite comme une jambe de 
bois. | 


réunit aifément, quand elle eft bien 
réduite. Il n’eft pas difficile de la ré- 
duire , lorfqu’ellen’eft cafsée que fui- 
vant fa longueur. Les mufcles exten- 
feurs de la jambe y contribuent, & 
avec un bandage on la maintient 
fans peine dans fon lieu. I1 ne faut 
que vingt-cinq ou trente jours pour 


la formation du cal ; mais quand. 


La rotule étant un os fpongieux fe 
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_clle eft cafsée en travers , la force 
avec laquelle les mufcles extenfeurs 
« tirent en enbaut la portion qui en 
” eft féparée , la rend difficile à fe ré- 
. duire & à fe contenir. En cette occa- 
fion il faut quarante ou cinquante 
jours pour la formation du cal, ou 
du moins-pour pouvoir marcher. 
. La maniére de: réduire la rotule 
cafsée en travers, confifte d’abord à 
_ faire bien étendre la jambe, la plante 
du pied appuyée contre quelque cho- 
fe de ftable ; recommandant au Ma- 
. Jade de ne faire aucun mouvement, 
afin que les mufcles extenfeurs foient 
bien relâchés. 11 eft à propos que le 
jarrêt porte à faux , n’ayant rien def- 
fous qui empêche d'appliquer le ban- 
dage fans lever la jambe. Enfuite on 
_ applique les pouces immédiatement 
‘au-deflus de la piéce de la rotule re- 
montée ; on:la: poufle en enbas en les: 
mettant fucceflivement l’un aprés l’au. 
» tre, & on la fait defcendre peu à 
peu jufqu'à ce quelle foir arrivée à 
| fa:place. Pour lors on la tient bien 
affüujettie & bien jointe avec l'autre 
piéce , évitant. fur toutes chofes de. 
plier la jambe: les piéces ne man- 
S H v 
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queroient pas de s'écarter €ERCOTE. M 
Pendant qu'un Aide contient la rotu-" 
le , le Chirurgien prend une bande 
large de deux travers de doigts » lon- « 
guc d'environ deux aunes , roulée à 
un chef dont il fait un bandage qui" 
repréfente un 8 de chiffre. On appli- 
que d’abord la bande immédiate- M 
ment au-deffus de la rotule le bout 
en dehors; on fait deux circulaires au-M 
tour de Ha partie, renverfant le bout ” 
entre les deux tours en les ferrant; 
enfüuite on conduit la bande oblique- 
ment de dehoïs en dedans fous le 
jarrét ; on vient pañler antérieurement M 
fous le genou immédiatement au- 
deflous de la rotule , puis oblique- 
ment fous le jarrêt , pour revenir par-M 
deflus le genou ; delà on repañle ous 
le jarrêt , & on vient finir par un M 
circulaire fous le genou. On peut 
faire ce bandage avec une bande 


ù 
x 


roullée à deux chefs , les croifant M 
fous le jarrêt. 4 


#4 
1. 
EM 


Cette premiere bande polée , on 
applique fur le genou une comprefle 
imbue d’eau-de-vie , dans laquelle on À 
a battu deux blancs d'œufs ; cette ” 
comprefle eft ouverte dans le milieu M 
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à l'endroit de la rotule , placée en 
long, & fendue par les deux bouts 
en haut & en bas pour faire quatre 
chefs. Sur cette comprefle on met 
deux rouleaux de linge faits en croif- 
fant , l’un au - deflus de la rotule , 
Pautre au - deflous , & on les aflu- 
jéttit avec une feconde bande longue 
d'environ cinq aunes, roulée à un ou 
deux chefs qu'on applique comme la 
premiere en 8 de chiffre. Après cela 
onrenverfe les quatre chefs de la come 
prefle fur le genou , en les croifant 
& les attachant avec des épingles. 
Ces chefs ainfi renverfés, rapprochent 
les rouleaux de linge & les circon- : 
volutions de la bande , & ferrent 
plus éxaétement les deux piéces de la 
rotule l’une contre l’autre. Enfin on 
place la partie dans des fanons, pour 
empécher la fléxion de la jambe. 
Quelques-uns fe contentent de l'en 
velopper d'un carton. Une boëte de 
fer-blanc , garnie d’une petite fer- 
viette feroit plus fure. Tout lappa- 
reil.étant appliqué, on met la jambe 
toute étendue {ur un oreiller , le pied 
plus élevé que le genou , afin de fa 

_cilier le cours du {ang , & entretenir 

|  K vi 
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toujours l’extenfion du jarrêt. On 
obferve la même méthode dans les 
autres panfemens ; mais on n€ léve 


l'appareil que le plus rarement qu'il M 
ft poffible ; c’eft-à-dire , à dix ou. 


douze jours d'intervalle , à moins qu'il 


ne furvienne des accidens : on fe : 


contente d’arrofer la compreffe de 
temps en temps avec de l’eau-de-vic. 
Pour prévenir l’ankylofe , on a foin 
quand on panfe le Malade de remuer 
la rotule, en la prenant avec les doigts, 
& la tenant bien aflujettie. Le refte 


de la cure demande les mêmes pré-. 


cautions que dans les autres fraétures. 

La fradure oblique de la rotule 
dont la piéce fupérieure eft détachée 
du ligament de l'inférieure, doit fe 
réduire & fe traiter comme la tranf- 


verfale, puifqu’il y aun déplacement. 


La longitudinale fe réduit avec les 
doigts , en ferrant par les côtés les 


deux piéces l’une contre l’autre. On 


les maintient par le moyen du ban- 
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dage uniffant ou incarnatif, mettant M 


à chaque côté de la rotule une com- 


prefle ou un rouleau de linge , qui w 


étant aflujettisavec la bande , tend 
à rapprocher les deux piéces. 
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Quand la rotule eft brifée en plu- 
fieurs piéces avec plaie , fi elles font 
écartées , on les rapprochera com- 
me dans la fra@ure tranfverfale & 
dans la longitudinale; on les con- 
tiendra avec un bandage à dix-huit 
chefs , & des comprefles aux côtés 
de la rotule, pofées entre les chefs, 
ayant foin de panfer la plaie avec 
les précautions rapportées dans la cure 
générale, dans celle des fymptômes , 
& dans le chapitre feptiéme. On 
placera la partie dans un grand car- 
ton ou dans une boëte de fer-blanc 
garnie d’une ferviette, & liée avec 
-des rubans , pour empêcher la fléxion 
de la jambe. 

Les faignées , le régime humectant 
& rafraîchiflant , & l’ufage conve- 
nable des chofes non naturelles , font 
aufli néceflaires que dans les autres 
fractures. 
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CHAPITRE XXIL 
Des Fraitures de la jambe. 


L Es os de la jambe fe caflent quel. F 


LL quefois tous deux enfemble , ce 
qui faitune fraéture complette ; quel- 
quefois il ne s’en cafle qu'un, ce 
qui la rend incomplette. La fraéture 


eft tranfverfale ou oblique ; en deux, 


ou en plufieurs piéces, au milieu ou 
à la partie fupérieure , ou à linfé- 
rieure , avec plaie ou fans plaie. Lorf- 
que les deux os font caflés avec plaie, 
cette fracture s'appelle Complerte 6 
Compliquée. Quand les deux os font 


cafsés , ils ne le font pas toujours 


au même endroit. Le tibia peut être 
rompu le premier par un coup ou 
par une chute dont effort ne porte 
que fur lui; enfuite le péroné ne pou- 
vant foutenir feul tout le poids du 
corps , fe cafe fouvent dans un lieu 
éloigné. | 

Si les deux os font cafsés.au même 
endroit , on s’en appercevra facile- 
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ment, La jambe prend fa reéitude: 
elle fe plie à l'endroit de la fraäure ; 
on entend la crépitation des os quand 
on la remue ; on fent de l'inégalité 
quand on la touche. A cette inégalité 
la fraure du tibia fe connoît d’au- 
tant plus aifément, que cet os, le 
long de fa crête & de fa partie an- 
térieure interne, n'eft recouvert que 
des tégumens. Par une raifon con- 
traire , le péroné couvert de mufcles, 
ne donne pas des fignes fi manifeftes de 
fa frature:le tibia même étant entier, 
peut feul foutenir afezle corps pour 
permettre au Malade de marcher, 
quoiqu’avec peine : mais on peut dé- 
couvrir la fracture en touchant la jam- 
. be le long du péroné ; on y remar- 
que toujours une inégalité ; & la par- 
tie eft ordinairement enfoncée en cet 
endroit. De plus, en embraffant d’une 
main la jambe au-defflous du mol- 
let, & tournant de l’autre le talon 
alternativement en dedans & en de- 
hors, pour faire mouvoir le péroné, 
on fent une crépitation , s’il y a frac- 
ture , où une réfiftance, s'il nyena 
pas. ; 

. Lorfque les deux os de la jambe 
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font cafés , la fradure eft plus dif- 
ficile & plus longue à guérir que 
quandil n’y en a qu'un. Dans celle-ci 
l'un fert d'appui à Pautre. Dans la 
premiere ils. en. font mutuellement 


privés. La fracture tranfverfale elt 


plus Facile à réduire-& à guérir que 


la fraure oblique ; les bouts des 
os. cafés en travers fe foutiennent. 
d'eux-mêmes. & s’approchént de plus 


près. Lorfqu'ils font rompus oblique- 


ment , ils gliffenc l'un fur l'autre.. 


Quand il y a des efquilles à la frac- 


ture , on a plus de peine à en faire: 
la réduction. On conçoit affez que 
la fraure compliquée de la jambe 
eft plus fâcheufe que la fimple. Le 
danger eft plus grand à proportion 


que la complication eft confidérable, 
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& que le Malade eft d'un Hianvais til 


tempérament ou attaqué de quelque: 


Maladie virulentes 
Dans la fradure fimple , il faut or- 


dinairement quarante ou cinquante 
jours pour la formation du cal. La: 
guérifon de la fraäure compliquée 
n’a point de temps déterminé. ;'elle- 
ft plus ou moins longue , fuivant: la: 


grandeur des accidens, 
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… La réduction de la fradure fimple 
. des deux os de la jambe n’a fouvent 
_ befoin que des mains pour l’exten- 
_ fion & la contre-extenfion , particu- 
liérement dans les jeunes perfonnes, 
& dans ceux qui font maïgres ; pour- 
vûü qu’il ne foit point encore furvenu 
. d'inflammation ni de gonflement à la 
partie ; & même dans les fractures 
tran{verfales où il y a peu de déplace- 
ment , les mains feules fuflifent pour 
toutes fortes de fujets. Mais pour les 
fractures obliques où le déplacement 
eft plus confidérable,& pour celles où 
il y a des efquilles qui obligent à de 
plus fortes extenfions, on eft ordinai- 
: rement contraint d’avoir recours aux 
Jacs. 
Pour réduire fans le fecours des lacs 
. une fracture des deux os, firuée entre 
les articles , le Malade étant dans 
_ fon lit, un Aide embraflera la jambe 
- au-deflous du genou, avec les deux 
. mains; les doigts croisés par deflous, 
_pour avoir plus de force. Un autre 
Aide l’embrafera de la même manié- 
re au-deflus des malléoles. Le Chi- 
rurgien leur fera tirer la partie cha- 
. cun de leur côté avec douceur, & en 
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l'élevant , mais en mêmetemps il fou à 
tiendra lui-même l'endroit de la frac= 
ture avec fes deux mains, les pouces 
en deffüus fans les appuyer. Quand 4 
jambe fera affez élevée pour faciliter 
la réduction & l'application du bans 
dage , il la fera tirer fortement & w 
direétement par les deux Aides ; B&M 
dans le même inftant que les exten- M 
fions feront faites , il travaillera à re- 
placer les os dans leur fituation na= 
turelle. 2 
. Si Pon prévoit que les Aides new 
. . *, 
puiflent pas réuflir à faire de fufifan- M 
tes extenfions, on employera les lacs, M 
dont l'un fera placé à la partie fu- 
périeure de la jambe , Pautre à la par- 
tic inférieure. Les Aides auront foin « 
d’entretenir toujours la partie dans hs 
le même degré d’extenfion , jufqu’à 4 
ce que la conformation foit faite , 8&c 
que le bandage foit appliqué ; fur- 
tout à l'égard de la fraéture oblique 
& de celle où il y a des efquilles 
qui font quelque obftacle à la réduc- 
tion. Pour la frature où iln’y a qu’un 
feul os de café, onfera de foibles . 
extenfions avec les mains ,parce qu'il 
ne peut guére y avoir de déplacement.” 
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La conformation étant faite , on 

. enveloppera éxaétement la partie frac- 
turée avec une comprefle fimple , 
fendue par un bout , & trempée dans 
_de l’eau-de-vie , dans laquelle on aura 
battu quelques blancs-d’œufs , ce qui 
rendra le bandage plus ferme. On 
commencera à appliquer cette com- 
prefle de dedans en dehors par le 
chef entier , & on ira prendre en 
dedans pardeflous la jambe Pautre 
bout Fendu , pour le faire pañler par- 
deflus le premier , fur lequel on l'e- 
tendra éxaétement , évitant les plis 
& les godets. On couvrira cette com- 
 prefle d’une bande longue de trois 
aunes, large de trois travers de doigts, 
roulée à un chef, & mouillée par le 
bout dans la même liqueur , afin 
qu’elle s'applique fans glifler.Oncom- 

_ mencera par trois circulaires autour 
de la fraéture, foutenant alternative- 
ment la partie avec les deux mains; 
& fi la fradture eft vers la partie in- 

_ férieure de la jambe, on conduira la 
bande par des doloires & des ren- 
verfés jufqu’au genou , où l’on finira 
par quelques circulaires. Aprés cette 
bande on en appliquera une autre 
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ongue de trois aunes & demie, ou 
quatre aunes. On fera d'abord trois 


4 
k 
T 


L 
| f 


1 


- . 4 € 
circulaires autour de la fracture; on 


defcendra par des doloires jufque fur 


la malléole externe ; delà on pañlera. 
obliquement la bande fur le cou-m 


depied , enfuite fous la plante en 
maniere d’étrié , pour venir croifer 
fur le coudepied , couvrir la mal: 
léole interne , & retourner à la jam 


be où l’on recommencera les circon-! 


volutions en montant par des do- 


loires, paffant fur la fradture , faifant, 


des renverfés au mollet & finiffant 


par des doloires & des circulaires w 


au-defflous du genou. 
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Sur cette feconde bande on mettræ 


une grande compreffe graduée , c’eft- 


à-dire plus épaife par le bas jufqu'au 


moller , & plus mince par en haut, 


pour rendre la partie d’une Cgalew 
oroffeur. Pardeflus la comprefle on 


appliquera trois longuettes , larges 


d'environ deux travers de doigt, d’une: 


longueur convenable à la jambe. La 


premiere. s’érendra depuis le talon. 
jufqu’à deux travers de doigr du jar: 
rêt , & fera beaucoup plus épaifle. 


par le bas que fur le moller. La 
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 feconde fe mettra le long de la partie 
interne de la jambe , & fera égale- 
“ment épaifle d'environ deux lignes. 
La troifiéme un peu plus épaifle par 
le bas que par le haut, fera placée 
lc long de la partie externe. On en- 
 veloppera ces trois longuettes avec 
une comprefle fimple pour les main- 
tenir , & on aflujectira le tout avec 
une troifiéme bande plus longue que 
les deux autres , commençant par un 
bout de la jambe & finiflant par l’au- 
tre, en faifant d’abord quelques cir- 
* culaires , enfuite des doloires , & en- 
fin des circulaires. 
Quelques Praticiens , pour éviter 
les renverfés de la premiere & de la 
 {cconde bande , qu'on eft obligé de 
faire au mollet , & qui peuvent in- 
commoder le Malade , arrivés au 
mollet avec la premiere bande , au 
lieu de monter par des renveriés , 
defcendent par des doloires , re- 
pañlent fur la fraure , & vont 
_ finir aux malléoles ; enfuite ils pren- 
nent deux longuettes larges d’un: 
pouce , longues de quatre où cinq 
travers de doigt, épaifles de fix lignes, 
excepté les bouts qui font un peu 
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plus minces. Ils en mettent une le à 
long dela partie inférieure interne de … 
la jambe , entre le tendon d'achille 
& le tibia , & l’autre à la partie M 
externe entre le même tendon & leu 
pérone , pour en remplir les vuides 
& foutenir de plus près les os fans 
comprimer le tendon. Ils prennent | 
une troifiéme comprefle de cinq à w 
fix travers de doigt en quarré, épaifle u 
de fix lignes, mais graduée de tous M 
les côtés où elle eft moitié plus min- 
ce. Ils appliquent fur le tendon d’a- 
chille depuis le talon jufqu'au mollet, 4 
embraffant par fes côtés les longuet=, 
tes, & ils aflujettiflent le tout avec & 
Ja feconde bande , commençant au 
bas de la jambe , montant par des M 
doloires jufqu’au lieu de la fracture où 
ils font trois circulaires, & continuant M 
les doloires jufqu’au genou , où ils fi- M 
niffent par quelques circulaires. Enfin 1 
ils appliquent les trois longuettes &c { 
la troifiéme bande comme ci-deflus. 

Quand ce bandage fera fair de l'une, 
ou Pautre maniére , on prendra deux 
cartons , prefque aufli longs que les , 
longuettes , un peu échancrés par les . 
deux bouts, plus étroits vers le bas . 


1 


Fradures de la jambe. 1cf 
de Îa jambe que vers le haut, aflez 
larges pour embraffer tous deux la 
, Partie , non pas entierement , mais de 
telle forte qu’ils laiflent un travers de 
pouce d'intervalle entr’eux devant & 

derriere. On en appliquera un le long 
de la partie interne de la jambe, & 
l’autre à la partie externe. On les at- 
tachera avec trois rubans qui feront 
chacun deux tours , commençant par 
. celui du milieu, & faifant les nœuds, 
& les rozettes en dehors. 
. Enfuite on placera la jambe dans 
des fanons qui doivent pafler un peu 
au-delà de la plante du pied, & s’é- 
tendre jufqu’à cinq ou fix travers de 
doigts au-deflus du genou. On gar- 
nira de compreffes ou de petits ma- 
_telas Les endroits fur lefquels ils doi- 
vent porter , & les vuides qu'ils laif- 
feront : on les attachera avec trois 
lacs ou rubans , commençant par 
celui du milieu , & faifant les nœuds 
fur le fanon de dehors : mais avant 
que de lier les fanons, on mettra une. 
comprefle un peu épaife tout le long 
de la partie antérieure de la jambe, 
afin que les rubans qui doivent pañler 
pardeflüs n’incommodent point, Oa 


for ratlures de la jambe. | 


appliquera à la plante du pied une … 
femelle de bois garnie d'une com 4 
preffe ou d'un petit matelas; on l'at- 4 
tachera au bas des fanons avec Les 
liens qui croiferont È 
lequel on mettra aufli une comprefe ” 
trempée dans de l’eau-de-vie, pour m 


la planche avec fon billot, $ 
Corde pendue au plancher, comme » 
a été dit dans la fraéture de la cuifle. ü 
On aura foin que le matelas foit égal, % 
& uni, & que loreiller fur lequel » 
la jambe fera pofée, foit lus élevé 
du côté du pied , pour aciliter le” 
retour des humeurs. Enfin l’on mettra 4 
fur la jambe un archet fait comme. 
Une demi-caifle de tambour, pour las 
garantir de la pefanteur des couver= 
tures. Si c'eft en hiver , & que la par=, 

tic foit froide , on la garnira de temps 
en temps de linges chauds. : 
On éxaminera tous les jours le ban-. 
dage , pour voir fi la jambe & le 
‘cd ne font point trop enflés , s'ils. 
ne perdent point leur chaleur & leur» 
fenfibilité” 


RS dé 
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. le rendre plus lâche , & fomenter 


Frailure de la jambe. 193. 
fenfibilité naturelle ; fi le pied n’eit 
point livide, s’il ne s’y forme point 
d’hidatides , fi les doigts ne jouiffent 
pas toujours-de leurs mouvemens ; 


‘ çar tous ces accidens Ro pré 
fages de gangrène , qui vié 
ge que le bandage feroit trop ferré ; 


auquel cas il faudroit le défaire pour 


toute la partie avec l'efprit de vin 
camphré, Sila mortification étoit dé: 


ja furvenue , & qu'il fallut faire des: 


fcarifications , & employer les re-- 


__ médes convenables à cette maladie’, 


tels que ceux que nous avons rappor- 
rés dans la cure des fymptômes, on: 


fe ferviroit du bandage à dix-huit 


ehefs , jufqu’à ce qre cet accident fut 
pañé. Quand le bandage eft extrème- 
ment ferré , le pied. & la jambe n’en- 
flent pas roujours'; cependant la gan- 
gréne ne laiflé pas quelquefois d'y 
furvenir; parce que les vaifleaux en— 
tamés font fi comprimés, que la cir- 


_eulation des humeurs elt entiérement: 


: imterceptée dans les tégumens ; ce 


qui fait qu'ils tombent en mortifi- 
ation fans fe gonfler, pendant que 
Tome. V. Part. IL.. | #t L 


droit de : 


à 


hu.  Ls té 


’ 
T4 M 


# 194 - Fraëfure de la jambe. $ 
‘ le fang , trouvant les vaifleaux inter3” 
nes libres , à caufe que les deux os de. 
la jambe les empéehent d’être com-, 
primés par les bandes , circule aifé- 
ment , & par conféquent ne fait point » 
enfler Fe par fon féjour. Alors 
il faut fe rappeller les autres fignes w 
de la gangréne qui font la lividité ;… 
l'infenhbilité & le froid de la partie; 
! les hydatides , l’odeur cadavéreufe ;, 
&T remédier à cet accident , comme» 
. on vient de le dire. : 
Pour les faignées , le régime & le” 
refte de la cure, on fe réglera fur ce” 
qui a été dit dans la cure générale , : 
&c dans les autres fraëtures. On y 
trouvera aufli, de même que dans le . 
Chapitre feptiéme , ce qui convient. 
pour le traitement de la frature com- : 
pliquée. On verra qu'à caufe des fré- 
quens panfemens qu'il faut faire, & 
de l'inflammation qu'il y a à craindre, : 
on eft obligé de fe fervir du bandage 
à dix-huit chefs : mais pour maintenir 
les os en fituation , il eft à propos de 
mettre entre les chefs des compref- 
fes longitudinales en maniére d’at- 
telles. Au lieu de mettre la jambe 


| Fraütures du pied, 195$ 
dans des fanons , on la place ordi- 
 nairement dans une boëte faite ex- 
prés, matelaffée en dedans, & garnie 
. d'une femelle au pied , qui fe léve 
 & fe baïiffe par le moyen de deux 
. crochets. 


“M CHAPITRE XXIIL 
Ë “Des Fractures du pied. | 
11 Es os du Hd étans durs, gros & 


| Courts à proportion de leur maf- 
» fe ; ne font guéres fujers qu’à des frac- 
‘ tures accompagnées de plaies. Les in- 
. firumens de oatis peuvent Îles cou- 
- per. Les. coups d’armes à feu & les 
- inftrumens contondans les brifent par 
“eur efforr & leur pefanteur, plütôt 
» qu'ils ne les caflent, & les régumens 
- qui recouvrent ces os ne fçauroient 
» rélifter à l’impreflion violente de ces: 
+ fortes de coups ; il n’y a guéres que 
. Je calcaneum qui puifle être caflé em 
- deux fans plaie; ce qui peut arriver 
parune chute fur le bout du pied, 

eu par un: faux pas, la ton le: 


PR 7 


196 Fraûlures du pied, 


pied étant pliés , enforte que tout à 


le poids du corps porte deflus ; en ce 


cas le tendon d’achille , pour foute- à 


nir tout le corps , entre dans une 


contraction fi fubite & fiforte,que 
la partie poltérieure de l’os du talon, # 
\ 3 ; 1 
à laquelle”il eft attaché , peut fe caf- M 
fer tranfverfalement, ne pouvant ré- 
fifter à l'effort du tendon. Les frac- # 


tures du‘ pied fe connoiffent d’autant: 
plus facilement à la vue & au tou- 


cher , qu’il n’eft revêtu que de pew #4 
de chairs. Elles ne font point dange:z # 
reufes par elles-mêmes : mais elles M 
font faites ordinairement par de vio- 


lens coups qui blefflent & meurtrif- 


fent les tégumens, les tendons & les. # 
ligamens ; elles font accompagnées: 
de vives douleurs, & fuivies de gran- 
des inflammations & d'autres acci- 


dens fâcheux , particuliérement fi La: 
fracture cit l’aftragal, parce que l’in- 


flammation fe communique aux liga--. 
mens de Particulation. du pied avec. 
la jambe : quand il n’y à point d’ac- ! 
cidens extraordinaires , ilne.faut pas.‘ 


nor on tte" Dm ee Ds 2 ENT 


datée 


plus de vingt-cinq ou trente jours “ 


pour la formation du cal. 


Fraétures du pied. T9? 
+ Pour réduire les fradtures dipied , 
il faut faire une légere extenfion & 
contre-extenfion avec les mains , & 
enfuite travailler à la conformation. : 
_€n les repoufant avec les doigts où 
Ja paume de la main dans leur place. 
naturelle. Quelques Praticiens , pour 
faire plus commodément cette réduc- 
tion, font placer le pied fur une plan- 
che garnie d’une comprefle. | 
Si les os font cafés en plufieurs. 
| piéces, & qu'il y ait des efquilles dé- 
__tachées, on les Ôrera , mais on laiffe- 
ra celles qui tiennent encore au pé- 
riofte ; elles peuvent fe réunir , il faut. 
feulement prendre garde qu'elles ne 
bleflent les parties tendineules , ner- 
veufes ou ligamenteufes , & l’on pan- 
fera le Bleflé comme il a été dit dans 
le Chapitre VI. qui traitées frac 
tures accompagnées de plaies. On fe. 
fervira d'un bandage à plufieurs chefs. 
entre lefquels on mettra des longuet- 
tes pour maintenir Îles os. 
À l'égard de la fra@ure du calca- 
* neum , comme le tendon d’achille 
tire à lui la portion poftérieure de cet 
es. iLfaut étendre le pied , pour relâ- 
Lu 
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cher ce tendon , & rapprocher avec 
Ja main la portion feparée. Enluite : 
on fait un bandage propre à maïn= « 
tenir les deux piéces dans un contact , 
mutuel. Pour cet effet , après avoig » 
enveloppé le talon d’une fimple com- 
prelle trempée dans l’eau-de-vie ou le 
baume de fioravent , & Fendue par les: 

* deux bouts, pour en croifer les chefs: | 
fous le coup du pied ; on fait avec } 
une bande roulée à un chef, deux ! 
ou trois circulaires autour du.pied , ! 
on paf la bande cbliquement par- 
deffüs le pied derriére le talon; on 
revient fur le pied & fous la plan- 
te; on réirére deux fois ces circon- 
volutions croifées en maniére de huit 
de chiffres; enfuite on applique une 
longuette. derriere le talon , depuis 
le mollet'de la jambe. jufqu’au bout 
du pied; on affujetit certe compreffe 
avec quelques tours de bande , & on: 
renverle les deux chefs lun fur lau- 
tre pour rapprocher les tours derriere 
le talon, & fous la plante du pied, 
& faire joindre de plus prés les pièces 
rompues. On attache les deux chefs: 
de la longuerte avec des épingles , &£ 


Fratures du pied. 199 

. Ton fait des circulaires & des tours 
. obliques au bas de la jambe, # au 
icd. 
k La réduétion & le bandage des 
à | orteils fractures , fe Font à peu prés: 
| comme pour les Fraétures des doigts 
de la main. 

: Dans toutes les Fraêtures du pied 
on évite l’inflammation & les autres 
 fymptômes , ou l’on y remédie par 
| es moyens indiqués dans le Chapitre 
FAixieMC. 2e : 


Fin du Traité des Fraëfures. 


Ds 


RES 


TA BLE S 
DES MATIERESA 
Contenues dansles deux Parties. ! 

._ de ce Volume. | 


€ Le Chiffre romain \ , devant le Chif= 
| fre arabe , indique les Matières ex= 
traites d? la premiére Partie ; & W, & 
celles de La feconde. Pour évicer les ré= # 
pétitions , on n'a placé qu'uns fois le} 
Chiffre romain X ou X , dans chaque % 
Article. LRO à 
A. 4 

1 #2 He , comment il fe peut former dans les: M 
. parties luxées, * *L pages, fuivs 
Alphitédon, fraéture , I: 6.20 
Amphyarthrofe: , articulation qu'on appelle:s 


NAT | RÉ I 10, 155." 
lAmputation ; Cas où: on la- doit faire , IL. se à 
É fuiv. . & Mig 


CAnkylofe , comment celle qui furvient aux 
luxations peut être produite, Î. 91. 6 fuivem 
 Caufe de celle qui furvient aux fractures ; com 
- MENT ON peut. la prévenir, IL. 44 , 464 6 fisivaeh 
LE FRA | } 


- 
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| Aorte où grande artère , fes fonctions , L. 


page 42. 6 fuiv. 


-Apocope ; fraéture , il 6e 


Aponevrofe ,. voyez Mufcles. | 
Apophyfes ; ce qu'on nomme ainf, I. 4 
Voyez Vertébres. 


. Apothraufis . fraure , Il, 6. 


Artère intercoftale , voyez Côtes: 
Artères où Artères fanguines , leurs fonctions; 


. s E AD 
Artères Iymphatiques , ce que c'eft, E:44. 
Articulation , ce que c'eft ,, 1.9. 


Efpéces. différentes d’articulations , 9. € fuiv:. 
Articulation avec mouvement. ,, 19: fans: 
mouvement .. 19, 6 fuiv. 
Comment fe fait l'articulation par arthrodie,7 x. 
Voyez Fraë&ures. Ligamens. Lo 
Arthrodie , quelle eft cette atticulation:, I. re. 
Voyez Articulation. Gerou: 
Aftragal ,( L'), comment il peut fe luxer’, K.. 
232. Gfuive. 
Diagnoftic de fa luxation., en:arriere.. 23 2. 6 
 fuiv. en devant; en dedans, 233.6 fuiv. 


. ‘en dehors 233. & fuiv.. lorfqwelle eft: 


complette ou incomplerte ;, 234. 
Pronoftic de: fes Juxations:,. 23 5. & fuiv:. 
Leur réduétion; 236, € fuivs. 
Appareil qu’on doit appliquer lorfque la réduc 

tion. eft faite, 237 


‘% Atrophie:, Voyez Maigreur:. 


Sa caufe dans les fractures ; {a cure”,. Il. 4%-- 
Ayant-Bras,( Los dont:l.eft.compofé ,. K. 
| 297.6 fuivs- 
Comment il. peut fe luxer.; fes Juxations: com- 
pertes .. &incomplettes ;, 130:- 


E v 


202 TA BL E 
Diagnoftic de fa Juxation ,en arriere, I. 18e : 
complerte , 130. 6 fuiv. incomplette, 181. 
de fes luxations fur les côtés, 181. fuive 
Pronoftic de fes luxations en général , 183. 6 
fuivantes. | 
Méthode la plus commune pour réduire fes 
luxations , 184. & fuiv. Celle que quelques « 
Artiftes préferent , 185. É Juiv. | 
Cure de fes luxations [ur les côtés , 186. &/uiv. \ 
Comment fes os peuvent être caflés ; Il. 149. 
Diagnoftic de la Fraëlure de fes os, (50. 
Ce qu'il faut obferver pour parvenir à la ré- 
auction de cette fracture, 152. 6 füiv. lorf- 
que le Radius eft caffé , 155. fi le Cubitus 
feul eft rompu, , 155. 6 fuiv. | 
Ce qu'il faut faire après la réduétion ,  156.: 


AS 


(olument néceffaires, I. 108. 6 Juive 
Celles où ils font indifpenfables ; comment ils 


fe font, : 109. | 
Ce qu'on doit obferver avant d’en faire l’appli- | 
’ 


Bis , luxations où ils ne font pas ab- ; 


109. 6 fuiv. 


cation, a 
Luxations où l’on eft obligé ou non d'en con- 
tinuer l’ufage longtems, 110. À 
Comment ils doivent être appliqués quant aux M 
Fraëlures , II. 33. 6 fuiv. 
Quand ils font bien ou mal faits, 36. 6 fuiv. À 
Tems de les ôter, 71370 
‘Branches de la machoire, leur mouvement 51 
comment:s’en fait l'articulation , L 117.4 


Bras , ( Le ) diagnoftic de fes luxations , À. 4 
he | 15 168. 6 fuivl 


w 
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Leur prognoftic,. L 170. € fuip.. 
‘ Difficultés de leur cure... 171. 6 fuiv. 
Leur cure, 172, 6 fui. 
Réunion de fes os . II. 27. 
Ses os font très-fujets aux fradures 140.. 


Voyez Humérus.. 
Brechet démis , ce que le vulgaire appelle ainfi 3; 
fon rétabliflement ,. IL. 132. € fuiv. 
| C. | 
Ce AT, ( Le } dans quelles perfonnes il fe for 
me plus facilement 11.23. & plutôt, 27. 
Caufes de fa difformité , ou de la partie ,. 46%. 
6 fuiv: 
Ce qu'on peut faire pour la prévenir 47. € 
fuivantes. : 
Sa formation ,, 48. É fuiv. 152. 157. 184%. 


Capeline ; ( La ) ce que c’eft, I 112. 
Calcaneum , ( Le) ptonoftic de fes Zuxations 
D'21s 


Comment il peut être café en deux fans plaie ,, 
II, 195. 6 fuiv.. 


Cure de fa frature, 1972. 
Canal, voyez Conduir:. 

Cartilage ,. ce que c’eft LE 2rs 
De deux fortes , Zr. G fuivs. 


Cataphrafla:,. voyez Quadriga: 
Cavités Cotyloidés ; voyez Coryles.. 
Glénoïdes:, voyez Glénes.. 
Cauledon ,. fraéture, IT, 4. 


 Cheveftre. ,.ce que c'eft ; fon utilité, II.102. 


Chutes, (Les ) comment elles agiffent quant'aux: 
fradures , IT. r6.. 


Élavicule , ( La.) {a définition: & defcription ,, 


L'rs7s 6 /uivs. 
EL vj; 


204 TABLE | 
Comment elle peur fe fuxer,[. 15.8. 1$9. É fuige | 
Diagnoftic de fa luxation en dehors , 158. : 
k: fuiv.en dedans, 15$9- Pronoftic de celle-ci » 2 
159. 161. en haut où pardeffus l'acro- M 
mion ;.159+ 6. fuiv. en bas ou. pardef- M 


{ous , 160 " 
Caufes de fes Juxations , 169. & fui 4 
Cure de celle en dedans, 161= 0 
Pronoftic de fes Juxations ;. 161. 6 fuiv.. 0 


Leur cure , | 162. 6 fuivs 
Cure de fa luxation en dehors , ou en de= 
dans, 163. -lorfque fon extrémité externe 
eft luxée , 163. 6 fuive 
Ce qu'elle eft par (à fituation , IL 105. 6 Juiv. M 
Uue fois rompue elle fe déplace aifément, 166% 4 
Comment elle fe peut caffer ; diagnoftic & pro 


noftic de cette Fratiure , | 1072. 
Pourquoi il eft crès-difficile de maintenir, ré= 
duite cetté Fraë&ures, 107. {5 fuiv. 


Ce qu'il faut faire pour réduire. la chavicus w 
le, 108. 6 fuiv. & la maintenir réduite 
110, € Juive w 

Sa cure». 11320 

Coccyx , (Le } comment maintenu en fitua- # 
tion ; comment il peut fe luxer en devant ,w 


à à Pa 


I 147. en arriere, 147. 6 fuiv… 
Diagnoftic de {es luxations 3 _ 148.4 
Leur pronoftic, 1483. 6 fuiv.w 
Leur cure , lorfquelles font en dedans , 149.4 

en dehors, | 145. 6 fuivim 
Cure de fa fraure , IL. 136 
Commotion ,.ce que c'elt, I. 67. 
Ce qu’elle occafionne, 67. € fuiveu 
Ce qu'elle eft, lorfque le Crane foutient fans (el 
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rompre l'effort d'un coup , 70. & fuiv. 71. 


on pronoftic , . E73 
Condiloïde , ce que c'eft, L 117 
Conduit ou Canal , en quoi il déffere du trou; 
Er ET. 
Conformation , quelle eft cette action , I. 103 
quant aux Fraëures , IT. 31. 
Comment elle fe fait , I. 106. 6 fuiv. quant 
aux Fradlures , IL. 31. 6 fuiv.. 


Contraëlion ; quel eft ce mouvement, L 36. 


6 fuiv.. 


_ Contre-coup ou Contre-fenre;ce que c’eft, IT. 10: 


De cinq: efpéces , 10. 6 fuiu. 
Celle qu'on appelle plus particuliérement co7- 
tre-COUP , 11. 


Sentiment fur l'impoflibilité des cinq: efpéces. 
de contre-coup admifes par les Anciens, IE. 


€ fuiv. réfute, 13. 6 fuiv. 
Contre-extenfion , ce que c'eft, L'r03.. 
Voyez Extenfion. 
Contufion à l'os, de deux efpéces , IL, 8. 


Celles que comprend la contufion accompagnée. 
de folution, de continuité ou de véritable: 
fraure , 8.. & fuiv. 

Voyez Fra&ures.. 

Convulfion, fa caufe ; comment elle peut fut= 
venir aux Luxations ; cas où on la nomme 
Mouvement convulfif, 1. 86. 


Sa: caufe dans les Fraflures ;. , 40 
Sa cure ;. 42 
Caronal , voyez Fraüures. 

Coronoïde, {L'Apophyfe ) ce que c'eft, I 117. 
Côtes , (Les) ce quec’elt,, 1-15 o..6 Juivs 


206 TABLE 
Comment elles peuvent fe luxer , I. 150. 6 fui 
Caufes internes & externes de leurs /1x- 


tions , 152. C fuivs 
Diagnoftic de leurs Zuxations-en dedans, #53. 
6 fuiv. F 
Pronoftic de leurs Zuxations , If4e 
Cure de leurs Luxations, en haut ou en bas, r54. 
en dedans , 154. 6 fuiv.. 
Elles font plus expofées à être fraéturées ,. 
Quelles font leurs Fraë&ures , 119. 6 fuiv. 


Signes diagnoftics de leurs Fraélures ; 120. 
& fuivantes. 

Pronoftics de leurs Fra@ures | 121. 6 fuiv.. 

Leur cure , lorfqu’il n’y a aucun déplacement ,, 
122. quand les bouts rompus font enfon- 
cés en dedans , 122. 6 fuiv. quand:les piéces 
font en dehors, 123. lorfqu'il y a des Ef- 
quilles qui percent les chairs,. 123. € fuiv.. 
quand l’Artére intercoftale eft ouverte par 
quelqu'e/quille ,. 124. & fuiv. fi la Fraëure 
eft fimple , 125. lorfqu’elle eft en dehors, 


125$. 6 fuiv. & accompagnée de Plaies., 116... | 


6 fuiv. 

Soin qu'on doit avoir du Malade , 127 

Pourquoi l’on ne parle point de leur fente , ou 
félure , 129. ni de leur ÆEnfoncement, 128. 
6 fuiv.. : 

Coryles ou Cavités cotyloïdes | ce qu’on ap- 
pelle ainfi, | 154 

Crampes violentes , luxations qu’elles peuvent 
caufer , I:se. 

Crane , ( Le) voyez Commotion. Etourdiffement.. 
Frallures.. Vomiffemenr.. | 
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Signes diagnoftics équivoques de fes Fra&u- 
res , 1I. 61. € fuiv. univoques , 62e 


s Cure de fes Fra@ures, 62. € fuiv. 62. & fuiv. 
76. & fuiv. lorfqu'il furvient aux plaies une 
Inflammation , un Eryfipele, & un Gonfle- 
ment à route la tête, 65. & fuiv. lorfque la 
Plaie eft faite pat un {nffrument tranchant , 
71. & fuiv. contondant, 72. & fuiv. pointu, 
75. lorfque fa table interne eft fracturée , 
fans que l'interne le foit, 74. € fuiv. lorf- 
qe l’hémorragie farvient , 77.6 fuiv. fi la 

| ente pénétre jufqu’à la feconde table , 78. 

“ € fuiv. quand une fracture traverfe une 
future , fur laquelle on ne doit point tré- 
paner, 82. & fuiv. lorfque la matiére épan- . 
chée fe trouve au-deffous de la Dure-Mère, 
& qu'il n'en peut rien fortir par le trou du 
trépan , 84. 6 fuiv. lorfque les deux mé- 
ninges , & même la fubftance corticale du 
cerveau, font bleflées, 85. 6 fuiv. & ont 
fouffert une folution de continuité , 87: 
€ fuiv. 

Obfervation. fur ces fraétures , 63. 6 fuiv. 68. 
6 fuiv. 
Maniéres dont il peut être bleffé , 70. 6 fuiv. 
Cure de l’enfoncement du crâne des enfans , 
fans fracture & fans acccidens fâächeux, 81. 
{5 fuiv. 
Cubitus , ( Le) fa defcription, I. 178. & fuiv. 
Voyez Avant-bras. | 
Cuiffe , (La ) comment elle peut fe luxer, I. 
201. 6 fuiv, 


Signes généraux des Luxations de la cuifle, 
209$ 


APS IA DMANDAL, EN ; 

Diagnoftic de fa Luxation en devant & em. 
bas, L 205. € fuiv. en dehors, 207. 

Pronoftic de fes luxations , s HOT 

Combien il eft difficile de réduire ces Luxa- 
tions , lorfqu’elles font anciennes , 208. € 
fuiv. où par rapport à leurs caufes, 209. fi: 
elles font en haut & en devant , ou en de- 
hors. 210: 

Accidens différens , plus fâcheux les uns que- 
les autres, qui fuivent ces luxations , 209... 
6 fuiv. 

Accidens funeftes qu'occafñonne la Luxation en: 
haut & en devant, 210. & fuiv. & en de- 


hors, 210: 
Ce qu'il faut faire avant de procéder à leur: 
curation 212. 6 fuiv.. 


Cure de fes Iuxations en bas & en: dedans, 
213. 6 fuiv. en haut & en devant, 214. & 
fuiv. en dehors, 1 215. 6 fuiv. 

Application du bandage & de l'appareil après 
la réduction. faire de ces luxations , 2164 
E fuivi 

. Comment on peut prévenir l'accident ordinaire 
de fes luxations, caufées par la grofleffe & 
les accouchemens laborieux, 217. & fuiv. 

Voyez Fémur. ( Le } L 

Comment il peut être café, II. 159. & fuiv. 

Diagnoftic des Fralures du Fémur, 161. & fui. 

Pronoftic de fes Fraëures, 162. & fuiv. 

Réduétion de fes Fraëlures , 164. & fuiv. lorf- 
que la Fratture eft tranfverfale:, & eft- de la 
partie inférieure dela cuifle, 171. eft com- 
pliquée ,. 171. 6 fuiv: lorfqu'il fe-fait des 
épanchemens de fang,. #72: 


Application de l'appareil , lorfque la. Fra&ure: 
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eft fimple , I. 166. 6 fuiv. eft oblique, 168: 
6 fuivantes. 


D. 
D Édolation , fraéture , Il. 7° 
Démangeaifon , fa cure dans Îles frac- 
tures , IT. 35. 6 fuiv. 


Déplacement des os longs de leurs articles » 
voyez Luxations. 


Diacope , fradure , II. 7. 
Diarthrofe , quelle eft cette articulation, I. 9. 
Sa divifion, 10. 
Ce qui a donné lieu à établir la Diarthrofe 
planiforme ; 11» 
Quelle eft la Diarthrofe alternative , ou réci- 
proque, 11. obfcure , 13° 
Obfervatiom à faire dans toutes les efpéces 
de Diarthrofes, 1$+ 


Diflocation ; voyez Luxations. - 
Doigts , ( Les ) leur compofition ;, I. 19$- 
& fuivantes. 


.  Diagnoftic & pronoftic de leurs Zuxations ; 


197 

Œure de leurs luxations , 197. 6 fuiv. de la 
luxation de la premiere phalange du pouce , 
195%: 

Dos , voyez Vertébres. 

Douleur , (La) elle eft un figne propre & 
particulier des luxations, I ÿ5. & fuiv. 


Se cure dans les fraétures , IL 39e 
E. 
Ccope, fractute , Il. 7° 
Echancrure , ce que c'eft; 4 Ale 


Œrnbarrure , frature , IL, 9 
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Enarthrofe , quelle eft cette articulation, I. 10. 

Voyez Genou. 

ÆEnflure , luxations aufquelles elle ne manque 
pas de furvenir , LS 

Voyez Inflammation. 

ÆEnfoncement des côtes , voyez Côtes. ‘à 

Engourdifflement , ( L') & la Paralyfie , pour- 

_ quoi ils furviennent quelquefois aux ZLuxa- 

| tions , I. 90. € fuiv. 

Entaille , fraéture, R IT. 7. 

Æpaules , réunion ordinaire de leurs os, II. 27. 

ÆEpine ; (L'}) {a formation , [. 128. 

Comment fe peuvent /uxer les différentes pié- 
ces qui la compofent, 330. & fuiv. 

Appendice triangulaire qui la termine , 146. 
6 fuivantes. 

Voyez Coccyx. Vertébres. 

Comment elle peut être fraéturée , IL 134. 
6 fuiv. ‘ 

Voyez Coccyx. Os facrum. Vertébres. $ 

Epiphyfes | ce qu’on nomme ainfi, I. 4. 6 fui. 

Eryfipele , fa cure quant aux Fraëtures , IL. 35e 

Juiv. 

Voyez Crâne. 

Efquilles. Voyez Côtes ; (Les) Fraélures. 

ÆEtourdiffement , cure de celui qui accompagne 
ou furvient aux fractures du Cräne , II. 48. 

Extenfion , quelle eft cette ation, I. 103. 

Comment elle fe fait , ainfi que la Contre- 
extenfion , 103. & fuiv.-quant aux Fra&u- 
res » IL. 29.6 fuiv. 

Intention qu'on fe propofe en la faifant de 
même que la Contre-extenfion , I. 104. 

Quelle doit être la proportion des forces qu'on 
cmploye dans l’une & dans l'autre ,; 104. 
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Ce qu'on doit obferver avant de commencer - 

_ es exrenfions , 104. 6 fuiv. 
. Comment doivent être appliqués les mains ou. 
les Lacs , avec lefquels on fait l’une & l’au- 
tre, 1o$. & fuiv. quant aux fractures, Il. 
| 29. 6 Juive 
Ce qu'on doit obferver en faifant les exten- 
fions dans les Luxations complettes des at- 


ticles , I. 106. 
Comment l’on reconnoït que les extenfions 
font fuffñfantes , | 106. € fuiv. 

F, 


Elure ,voyez Côtes. (Les) Fentes. | 
Fémur , (Le) ce qui le défend contre les 


Luxations , I. 100, 
Sa compofition , 1co. 6 fuiv. 
Comment il peut fe luxer , 201. € fuiv. 


Eminences qu'il pore à fa partie inférieu- 
re , 119. 6 fuive 
Voyez Cuiffe,( La) Fraë&ures. 
Fentes , ce que c'elt , LT 
De trois fortes, | J1..10: 
Voyez Côtes. (Les ) | 
Ferrein. (M.) Abrégé de fon fyftème des A#r- 
ticulations ; L. 18. 6 fuive 
Fibres tendineufes ou charnues , direction &c 
ligne qu'elles obfervent; | 1.131. 6 Juive 
Fiévre. (La ) Pourquoi elle eft un des plus 
fréquens fymptômes des Luxations , I. 84: 
Sa cure dans les fraures, Il. 35: € fuive 
Foffés , ce qu'on appelle ainfi , I. 6. 
Fraëtures. Si la fraéture près de l'articulation 
rend la rédudtion de l'os Juxé impofli- 
ble, 1. 101. 6 Juive 


ais ŒDERPS L'E 
Sa définition , IL. 1. 6 fuivs 
Ses divifions , 3. G fuiv. 
Quelles font fes fraétures complertes , 3. in- 
complettes , 3. & fuiv. ffmples , compliquées 
ou compofées , 4 
Divifion des fractures qui attaquent les os 
longs , 4. Juive 
Quelles font les srarfverfales avec égalité ou 
fans égalité, 4. obliques, longitudinales, $. 
celles où les os font brifés en plufieurs pié- 
ces ; | 5. 6 Juiv. 
Quelles font ces fraétures à l'égard des os 


plats , 6. ce qui fait leur différence , 6. 
6 fuiv. 


Effets de la fracture faite par: un inftrument 


tranchant , 7. 6 fuiv. & par un: inftrument 


contondant , 8. 6 fuiv. 
Leurs caufes font toutes externes, 15. les plus 
ordinaires , - 15. 6 fuiv. 
Leurs caufes internes , 7. 
Leur diagnoftic par la vue, 17. 6 fuiv. -par le 
toucher , 18. & fiv. par l'ouïe, 19. 
Signes des fratures du crêne , fort équivo- 
ques , 20. 6 fuiv. 


ronoftic des fratures fmples,2 1. tranfverfales, 


des os longs & obliques ! 21, & fuiv. de 
celles ou les os font brifés ou rompus en plu- 
fieurs piéces ; de celles qui ne reconnoiflent 
que des caufes externes , 22. & qui outre ces 
caufes en ont d’occafionnelles , 22. & fuiv. 
de celles qu'on ne découvre point ; de celles 
des futures ; de celles de la table interne du 


crâne ; de celles des Articulations , 13. dela: 


frature. complecte du col de la têce du Fé- 
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mur; des fractures du Cräne, IL 14. de celles 
de l’Occipital & du Coronal , 24. & fuiv. .de 
celles aux Tempes , 25. de celles des Sinus 
fourcilliers, 25. & fuiv. de celles ou il ya 
des efquilies 3 -de celles des Wertébres du 
col , 26. 

Symptômes des fraétures non récentes ; & de. 
celles accompagnées de plaies, 26. 6 fuiv. 
Cure des fratures f£mples , 28. G'fuiv. 
Les trois chofes à faire pour réduire les Os 
fraéturés , lorfqu'ils font déplacés , 29. & 
fuiv. 31. 6 fuiv. 

Ce qu'il faut faire pour maintenir les os frac- 
turés dans la fituation naturelle qu'on leur 


a procurée , 1118 
Symptômes qui accompagnent les fractures ou 
qui y furviennent, 38. 
Leur cure, 39.52, 
Caufes les plus ordinaires des fractures, ac- 
compagnées de plaies , $ 2. 


Diagnoftics de celles faites par des inflrumens 
contondans, 52. & fuiv. tranchans , 53. 
Pronoftic des fractures compliquées , ou cau- 
fées par des armes à feu, 3e 
Cure de ces fraâures , lorfque les os longs ne 
font caflés qu'en deux, 53. 6 uiv. quand 
les. os font brifés ou féparés en plufieurs pié- 
ces, 54. & fuiv.fi les fragmens d'os qu'on 
doit tirer ne peuvent pas fortir par l'ouver- 
ture de la plaie , $7. lorfque les bouts des 
. os rompus fortent hors de la plaie, 67. © 
fuiv. quand les efquilles font enfoncées dans 
les chairs, 58: fi le fracas des os & la con- 
tufion font :fi confidérables , qu'il ny ait 
aucune efpérance de réunion , 55, & fuiv. 
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lorfque dans les fraétures faites par Znffru- 
mens contondans , les os ne font point dé- 
couverts , II. 59. dans celles faites par Z7- 


firumens tranchans, 59° 
Moyen de mieux réuffir dans la guérifon des 


fradtures avec plaie , PE 


Voyez Crane. 
Pourquoi les fraétues des Pariétaux font fré- 
quentes ; leur pronoftic , 75. 
Voyez Avant-bras. Clavicule. Coccyx. Confor- 
mation. Convulfions. Côtes. (Les) Cuiffe. (La) 
Extenfion. Humérus. Jambes. Main. Nez. 
Omoplate. Os des iles. Pied. Sternum. 


Fofferte, ce qu'on nomme ainf, Le: 


Fronde , ce qu'on appelle ainfi, Il. 93. 


G. À 
G Angréne. Luxations dans lefquelles elle 


peur fuccéder à l'Inflammation ; & com- 

| ment, I. 86. 6 fuiv. 
Sa caufe , quant aux fractures; fa cure, Il. 42. 
& fuivantes. 

Genou. Pourquoi l'Enarthrofe & l'Arthrodie ne 
peuvent être comprifes fous ce nom, I. 10: 
6 fuiv. 

Gibbofité , ce que c'eft, I. 141. 6 fuiv. 

Ses caufes , 142. 6 fuiv. -internes , les plus 
ordinaires , 143. @ fuiv. & externes, 144. 

Ses fignes fenfuels ; comment on peut diftin- 
guer ou plurôt deviner fes fignes ration- 
nels, Idde 

Ses fymptômes, me 145$. 

Pourquoi & comment on doit promptement re- 
médier à la difformité qu'entraine la gib- 
bolité , 145, 6 fuiv. 
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Ginglyme , ce qui le forme, I. 6. 
Ce que c'eft, Ile 
Quel eft le ginglyme parfait , 11. & fui. 
. & imparfait; celui-ci eit de deux fortes, 12. 
Ceiui qu'on appelle ginglyme Zatéral, F2) 
Comment fe fait le gingliyme angulaire , 70. 

& fuivantes. 
Glandes mucilagineufes ou fynoviales, ce que 


c'eit , UE 77 
Où elles fe trouvent, 27. 6 fuiv. 
Gléènes ou Cawités olénoides, ce qu'on nomme 

ainfi, s- 6 fuive 


Gonflement à toute la tète , voyez Créne. 
Gouttiere , voyez Sciflure. 


H. 

N NArmonie | quelle cft cette arricula- 
tion , 1. 14e 

Voyez Suture. 
Hédra , frature , ot 
Hémorragie , fractures, ou elle eft ordinaire ; 
fa caufe, | IL. 41. 
Sa cure, 41. & fuiv. 


Voyez Crâne. 
! e ° \ 
Humérus , (L’ ) ce qui rend fes Zuxations très- 


fréquentes , L. 166. 
Comment il peut fe luxer, 167. 6 [uiv. 
Caufes externes de fes luxations, 168. 
Voyez Bras. 
Comment il fe termine , 117. 6 fuiv. 
Comment il peut être caflé, IL. 140. 


Diagnoltic & pronoftc de fa Fraékire, 141 
Commeat fe fair la réduétion de l'Humérus 
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caffé au-deffous du mufcle deltoide, II. 141% 
€ fuiv. au-deflus du delteide, 142. & Juiv. 
144. © Juiv. quand la fraëture eft à la partie 
fupérieure du Bras ; 147. 6 fuiv. 


Le 


 Ambe , (La) caufes des efpéces de déplace- 
mens qu'elle peut éprouver, 1.219. {9 fuiv. 
Comment elle peut fe luxer, 211. 
Pourquoi il eft très-diffcile , peut-être même 
impoffble de réduire fa Zuxation en de- 


vant, 221. €5 Juive 
Diagnoftic de fes luxations , 222. 
Leur pronoftic , 222. (9 Jiiv. 
Leur réduction, ou cure, 223.5 /uiv. 


Diagnoftic de fa luxation en haut ; ce qu'elle eft 
proprement F. | . 22$e 


Diagnoftic, pronoftic & cure de fes luxations 
fur les côtés , | 225. 65 fiv. 
Réunion ordinaire de fes os, IPF 47: 
132. 


Comment ils fe fraéturent , 
Diagnoftics de leurs fra&ures ,  182.@ Juiv. 
Leurs pronoftics , | 184. (9 Juiv. 
Réduction de la fradure fimple des deux os de 
la jambe , 185. & de la fracture fituée entre 
les articles , 185. €9 fuiv. 189. €9 fuiv. 
Examen qu'on doit faire tous les jours du 
bandage , 192. €9 fuive 
Cure de la fraëlure compliquée de la jambe , 
194. € fuiv. 

Ilion , voyez Os des îles. | 
Irflammation. (L' ) Pourquoi elle eft une fuite 


de l’enflure, I. 18, &5 Juive. 
Sa 
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Sa cure dans les Fraétures , II. 39. 6 fuiv. 
Voyez Cräne. Gangrène. Machoire. (La) Nez. 
» (Le) Omoplatte. Rougeur. 
Znfomnie, ( L') ce que c’eft; pourquoi elle per- 
fifte dans'les Zuxations douloureufes , I. 85. 
6 fiv. 
Ænfirumens tranchans , piquans , contondans , 
effets de leurs coëps, IL. 16 
_ Voyez Crâne. Fra&ures.. 


“ 


| à Le 
LE Aes. (Les ) Voyez Extenfion.. ; 
 Lévier , {es trois différens pos, LE 39 
D'où naiflenr fes différences, 39° 
Ses trois efpéces , 39. & fuivi 
_ Lipamens des os , ce que c’eft,. 13. 
Leur ufage, 23. 6 fuiv. 


Ceux qui fervent aux articulations mobiles, 24, 
6 fuiv: 

* Ligament rond , & croifé , ce que c'elt, 25: 
Ceux qui fent attachés aux os, ind‘pendam- 


ment de leurs articulations , 25. € Juiv. 
Æorpuettes, leur ufage, IL, 144 


Luxations où Diflocation, fa définition , 1 1. 
Emploi que plufieurs Auteurs font de ce 


mot, | 2 
. Zuxation , idée qu'il faut avoir pour réuffit 
dans leur traitement, 1 2. 45. 6 fuiv. 
Quelles font les complertes ou totales ,. les in- 
complettes:ou: partiales, 46: 
Leurs dénoMminations à raifon. du lieu que: la: 
têre- de: l'os occupe , 46. G-fuiv: 
Différence queles différentes Articulations. mer. 
tent entr'elles , PACA 


Tome V, Parr..IL. K. 


ME OMAN 


Quand etles font /imples. où compofées , :… 47+ 1 


Leurs différentes efpéces . 47,1 
Ce qui les fait diltinguer en récentes & en 
anciennes | 47. 6 Juiv.. 
Leurs caufes internes les: plus fréquentes , 48. 
& fuiv. ee à 
Celles qu'on appelle héréditaires, fo. 
Leurs caufes externes, #% so: & fuiv…. 
Leurs fignes diagnoftics généraux, s1: 6 fuiv. 
propres , & particuliers, ss. & fuiv.. 


Celles qui ne caufent point ordinairement de 
douleur , ke | 156. 
Signe particulier des complettes , 57. 6 Juiv.. 
__62. © fuiv. de la lu ation de l'Aumérus ;. 
60. 6 fiv, 62. & fuiv.. 


Comment la luxation complette , faite par une. 


caufe externe fe diftingue, .  63..6 /uiv. 
Circonftances qui prouvent que la luxation eft 
_complette , 65. 
Signes par lefquels on reconnoît la luxation 
incomplette , VEINES. 
Signes des caufes internes dès luxations , 65. 
6 fuiv. à < | 
Progneftic des. luxations complettes ;. 70. & 
fuivantes. | 
Dés articulations ginglymoïdes angulaires, 72. 
75. 6 fuiv. accompagnées de convulfions , 76. 
Pourquoi les luxations complettes de caufe ex 
terne font plus difficiles à guérir que les in- 


complettes, 72 € fuiv. 
Cure de ces luxations ; cas où la- cure en eft 
plus difficile , US va 


J 


La cure d'une luxation récente eft plus facile. 
que celle d’une luxation négligée, 74. 6 fuiv. 
I eft plus difficile de guérir une luxation de 


à 
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…éaufe interne que celle de caufe externe , 
76. & fuiv. 

, Euxations prefque incurables , 77. & fuiv. 
Ce que dénorent les grandes douleurs dans 
l'article même après la réduétion d'une lu- 


xation ; / 78. 6 [uiv. 
Symptômes qui accompagnent ou fuivent les 
luxations, 79. 84. 


Ce qui concoure à produire la grande douleur 

des luxations de caufes externes , 79.. 6 fuiv. 

© Cas où. les luxations incomplettes fonc plutôt 

_ fuivies d'ankylofe que les complettes , 53... 
Ge fuiv. | 

Leur cure: générale, 99. & fuiv. 108. 6 fuiv.. 

à | 113. 6 fuiy.. 

. Accidens qu'il. faut prévenir: dans les luxa-. 

: «htions | 113. 6 fuiv.. 

Moyens dé remédier à.ces accidens ,. 114:. 

& fuivantes. 

Voyez Abfcis. Ankylofe..(L') Affragal. (L'Y 
Avant- bras.(L') Bandages. Bras: ( Le ). 
Clavicule. ( La ) Coccyx. ( Le) Convulfion.. 
Côtes: ( Les ) Cui]e. ( La) Doigts. ( Les) 
Enflure.. (.L') Engourdiffement. ( L’) Epi-- 
ne. (L’) Extenfion..Fémur.. ( Le ) Fiévre.. 
Gangrène.. Humérus..(L') Jambe. ( La) 1n- 
fomnie. (L') Machoire: (La ) Maigreur. (La).. 
Mouvemens:. Os luxé.. Péroné: (Le ): Pied... 

(Le) Poignet. (Le) Réduëtion vs os luxés.. 
Repos. Situations. Tarfe.. (. Le), Wertés- 
--bres, ( Les ), pe . 


VE Achoire:, (La )fadivifion,,, L 116% 
| Gecqu'énrepréfente.leccorps,, * 118. € /uiv. 


K: 1}; 
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Son mouvement , ré 118. 
Quel en eft le mouvement fur les côtés, 118. 
Comment s'en fair l'abaiflement, 118. 6 fuiv. 


Pourquoi elle ne peut fe /uxer en arriere, ni 


vers les côtés, ; (NTI. 
Comment s’en peut us la luxation ; ; cas où 
arrive cette luxation, Hi: INMAESS. 
Caufes. de cette luxation , + | ERA & fuiv. 


Dans quelles circonftances les coups & les chu- 
tes, caufes externes*des Luxations de la Ma- 
TETE les produifent À 127 

Comment on peut fe former une idée jute de 
la inaniere donc fe fait ce déplacement, 125. 
É fuivantes.. 

Diagnoftic de la Luxation de la Machoire, 

122, 6 fuiv: 

Ses pronoftics ,. … 1240 

Sa cure , 124. Efvsx 126. 6 fuiv. 

Lorfque la Luxation n'eft que d'un CÔTÉ, 127e 

Réunion ordinaire de fes os, Il. 27, 

Si la Machoire inférieure eft. ie à Fra. 


12 PU . 96. 


Diagnoftic de cette Fraëture ; 56. & Juiv. 
Son *pronoftic ge, UGS. 
Sa cure lorfqu’il y a déplacement ou non, 99. 
€ fuiv. quand la Fralure tranfver(e eft ac- 
compagnée de Plaie , 103. 6 fuiv. 8c d'Ia- 
flemmation à 
Voyez Branches de.la Machoire. 


Maigreur ; ( La) & le Marafine. Caufes de 


ceux qui furviennent aux Luxations,, I. 94. 
6 fuiv. 

Plus ordinaires aux jeunes g gens , non parvenus 
à leur grandeur. Lt 5e & Juiv. 


Voyez Atrophie, 


RE ES 


i | 104» : 
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Main. , réunion ordinaire de fes o5, Il. 27: 
Voyez Extenfion. k 
Diagvoftic de [a Fraéture , 157 
Ce qu'il fauc faire pour la réduétion des os du 

Carpe , 1157. & fuiv. & du Métacarpe , 153. 
6 fur. 
Marafme , voyez Maigreur. ( La) 


Membres. luxés ,. pourquoi ils. & oriflent.êt 

… s’exrénuent fouvent, I. 9997. & fuiv. 

Mouvemens. Trois fortes de la part des Muf-. 
cles , ANT 


Difficulté ouperte du mouvement :. pourquoi 
ordinaire dans toures les Luxations , 89. 
& fuiv.. | 

Mufcles artachés aux os, ceque c'eft, I 29. 

Ce qu'on confidére dans prefque tous,, 29. 
& fuiv: 

Ceux qu'on nomme Tendons , 30. ou Apo< 
névrofes … | 3 > 

Tendons qu'ils ont la plupart , 30. 6 fuiv. 

Les fimples , 32. 38. & les compofés , 32. 38. 
& fuiv.. … | 

Leurs noms par rapport à leur volume , à 
raifon de leur figure ; fuivant la direction 
de leurs fibres, 32. à l'égard de leur fitua- 
tion , | 32. 6 fuiv. 

Mufcles penniformes. , & Digaftriques ou Tri- 
gaftriques ; ce qui Les fait nommer Biceps 


ou Triceps, +» KUPFTS 
Leurs différentes. efpéces ,. 33. 6 fuiv: 
Mufcles creux , fphinéters , pleins, 14. 


Leurs noms par rapport à leurs ufages, 34. 
6 fuiv. 4 
Mulcles Congénérés où Antagenifles , 35. & 


fuivantes:. 
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Ils font Îles organes de tous les mouvemén: ‘ ‘à 


que le corps: peut faire ,. 36. & fuiv. 
Leur force... _38..& fuiv.. 
Ce: qui peur nous faire juger de leur force &. 
de leur ftruéture intérieure ,. CA 


Remarque néceffaire. quant aux. Mufcles , 41... 


Voyez M Lens, 
| . ANA | | 
ATJESS, ce que c'eft, so 
Y Nez, réunion ordinaire de fes os, Il: 27. 
Os qui le. compolents! 117 1 co. 
Comment il peut être fraturé,, 90.6 /uiv. 

. Diagnoftics de fa Fraëture:, PART LE 
Pronoftic de fa Fraëhure, 91.6 fuiv.: 
Comment on réduit les os: du nez fraéturé & 

enfoncé ,. eg Os 


Sa cure , fi.la Fracture. eft accompagnée de: 
Plaie , faite par inftrument tranchant, fans. 
perte de fubftance , 53. lorfque la paie.eft 
contufe , 93. 6 fuiv. quand la fraéture fe 
trouve avec perte de fubftance, 94. 6 fuiv.. 
s'il y à {nflammation, 95.6 fuiv. & fignes de 
Commotion. au cerveau, UE PR 


: ei 
2] Coipital , (L’ ) vôyez Fraëluress 


Ormoplate. , pourquoi elle n’eft pas fi: 
fujette à être caflée que la:plupart des autres: 


os du corps, . Il..113. © fuiv.. 
Diagnoftic de-fa Fraëlure ,, LI4, 6 fuivs 
Son pronoftic ss | | LES. . 


Sa. réduétion lerfqu'il y a déplacement:, 115. 


+ 


> 


DES MATIERES. 2r# 
€: Juive lorfqu'elle eft caflée en UE 
morceaux, Z17. quand. l’acromion eft frac- 
turé & enfoncé , 117. 6 fuiv: 
Soin qu'on’ doit avoir fi l’ënflammation , la: 
douleur , & la difficulté de refpirer font con- 
_fidérables , | 116: 6 fuivs. 
Réduétion de la Fraflure du cou de l'Omo- 
plate ; cure defdices fra@tures, = 118. 
Orteils: fraturés , comment s’en: font la ré- 
dudtion & le bandage, PS à GE EP 
Os. Comment on fe mer en état de connoître 
… & de remédier’ à leurs dérangemens , I. 3.7 
En quoi:confifte leur conformation externe, 32. 


Leur volume, 3, 6 fuive. 
Leur figure, ; 4, 
Leur direction, 4: 
Leurs éminences ; de deux fortes , 4: quand 

Velles'thansent de nom.,, 4! "5.- 
Quelles font leurs cavités externes , <” 
Leurs differens:enfoncemens , s. 6: five 


Eeurs inégalités fuperficielles , eu 
Comment peuvent être confidérées les. diffé 


rentes parties dé l'os en particulier ,. S.. 
Divifion de l'étendue des os longs & de celles 
des os larges, 8, 


Ce qui fe rapporte à leur fituation naturelle, 8. 
Ce qui étoit néceffaire pour l'éxercice des mou- 
vemens, plus ou moins étendus aufquels ils: 
font deftinés ,. 9. 
Comment s'appelle leur affemblage naturel , & 
les moyens dont la nature fe fert pour les 
maintenir dans leur fituation , 93. 


Écur jonction de deux forces ; comment s'en. 


fait la jonéion proprement dite, 19. 173. 
& fuive 


À 


324. LS LE: 
Quand il eft à propos de réduire d'abord: oi 
non les os luxés , | 99. 6 fuiv. 
Cas où il ne faut point héfiter de faire la ré- 
duétion des os ; fignes qui peuvent y déter- 
miner , | ‘100. 6 fuiv. 
Précautions à prendre avant de faire cette ré- 
duction', lorfque les os font /uxés par un 


coup ou une chute, 10}, 
Comment on connoît que l'os {uxé eft réduit, 
Per PARA TE. 108, 


Comment on maintient les os dans leurs pla- 
-ces , aprés les avoir réduits, 103: 6 fuiv. 
Ceux qui font plus fujets aux fra&ures, IL. 3. 
Variation du tems de la réunion des Os rom- 
… pus, 1 HE. 
Voyez Contufion à l'os. Fraë&ures. Lisamens. 


Os des Îles & du pubis. Commenc s'en peus». 


vent faire les Fraëures | Il. 136. & fuiv. 


Signes diagnoftics & pronoftics. des Fraëures. 


des os des îles, | M 22% 
Ce qu'il faut faire pour les réduire ,,138. f 
Jes os font brifés.en. plufieurs piéc S ; 139ù 
Ce qui eft néceffaire dans ces fatur 139. 
Os facrum , cure de cer os caflé & enfoncé 
en dedans ,. CI 135: G-fuivs 
Os fefamoïde de la premiere phalange de l'Or- 
teil( L°) fon nom chez les Arabes, s'il peut 
fe luxer ÿ diagnoftic & cure de fa luxa- 
tion: H:239. 
£aufe de cette luxation, TMS. 
 Offfication,-( L'} comment elle (fait, Iso. 

6 fuir. | | AR PE 
le 
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ù P. h, 


» DD Aralyfe ; (La ) voyez Engourdife: 
ment. (L') fit 
Sa caufe dans les Fraëtures ; fa cure, IL. 43. 
Pariétaux , voyez Fraë&ures. 
Péroné , ( Le) ce que c'eft, I. 226. € fuiv. 
Comment il peut fe luxer 3 diagnoftic de fa 


luxation , 7 LS 
-Pronoftic de cette Luxation | ‘227. € fuiv. 
Sa cure, 228. 
Comment on prévient les accidens qui fur- 
viennent quelquefois, 228. 6 fuiv. 


Pied, (Le) fes différens mouvemens, I. 229, 
& fuivantes. 
Comment s'éxécutent fes mouvemens laté- 


TAUX , 230. 6 fuiv. 
Pronoltic de fes luxations , 234. 6 fuiv. 
Voyez Afiragal. 

‘Réunion ordinaire de fes os, IL. 27. 
Fractures aufquelles fes os font fujets, 195. 
Caufe de fes Fraétures , 195. 6 fuiv. 

Diagnoftic de fes Fractures , leur pronoftic, 196. 

Réduction de fes Fractures, 15 


57. 
Plaies. Noyez Crane. Fraë&ures. Machoire. ( Le) 
« Nez. (Le) Rotule. (La ) Sternum. (Le) 
Poignet, (Le) fa defcription, I. 138.6 fuiv. 
€omment fes os peuvent fe luxer , 185. & fui. 
Diagnoftic de la /uxation de fes os en dedans, 
190. en dehors, 190. € fuiv. 
Ge qu'il faut faire pour prévenir les accidens 
. qui furviennent dans ces luxations , 192. 
6 fuiv. 
Difficulté de réduire ces Luxations | 193: 


Tome V. Part, II. 
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Leur réduction ou cure , 193. 6 fuiv. 

Quel doit être leur appareil, 194. 6 fuiv. 

Poitrine ; ( La) réunion ordinaire de fes os, 
| T-a7. 

Pubis , (os du ) comment fe fait la réduétion 
& cure de l'os du Pubis rompu, IL 139. 


Q: 


bandage, I. 126: 


@) Uadriga ; Cataphraëla à ufage de ce 


Re 


F7) Adius, (Le)fa defcription, I. 1794188: 
EN Voyez Avant Bras, fi 
Réduétion des os luxés; moyens par lefquels 


elle s'éxécute , Ï. 103. 6 /uiv. 
Repos ( Le) eft un moyen efficace pour !a 
cure des luxations, L. 112. € fuiv. 
Raphanedon, frature , :) ME s 
Rotule, ( La ) comment elle peut être frac- 
turée , de II. 173 6 fuiv. 


Diagnoftics de cette Fraëure, 174. 6 fuiv. 
Pourquoi on eft fouvent boiteux en confé- : 


quence de cette Fra&ure, NME GA 


Réduction de cette Fraëture, lorfque la Rotule 
_ p'eft caffée que fuivant {a longueur , 176. 
€ fuiv. 180. lorfqu'elle eft caflée en tra< 
vers , 177. @& Juiv. obliquement , r80. 
quand elle eft brifée en plufieurs piéces avec 
plaie ; mpa) 1817: 
Rougeur. ( La Pourquoi elle ft inféparable de 
J'inflammation ; 1: 83. & fuiv. 
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ne $. 

> S Chidakedon , fra@ture , 1 PERNE 
Sciflure où Gouttiere , en quoi elle differe de 
… la finuofité, : V7; 
Séparation des os joints par enSrénure, voyez 

Luxarions. | Hl 

Sicuedon , fracture ; IT. 4. 
Sinuofité , ce que c'eft, | L. 6, 
Sinus , ce que c'eft, I 6, 


Situation ellentielle dans ta cure des Zuxa- 
Lions } quelle elle doit êtrés, I. 110. 6 fuir. 
Sommeil, ( Le) en quoi il Confifte , I. 85, 
Sternum, ( Le ) expolé à être caflé & en- 
foncé ; diagnoftic de {a Fraëture, I. 113. 
Pronoftic de {a Fra&ure , 129. 6 fuiv. 
Maniere de le relever , lorfqu'il eft caflé & 
enfoncé , 130. & fuiv. quand il eft brifé en 
plufieurs piéces | 13r. ou accompagné de 
plaie, 131. 6 fuiv. fi la Fraëture eft fim- 
ple, 132. fi le cartilage venoit à s’enfon- 
‘ * cer en dedans , 132. 6 [uiv.. 
Suture, premiere e{péce de Synarthrofe, I. 13. 
€e que c'eft que la Suture écailleufe, où fauam- 


rmeufe , 14. 
Cette Suture, ainfi que l’Harmonie , font de 

vraies Sutures , LE 
Symphyfe, ce queceft, L'i02- 


Ufage que les Anciens ont fait de ce mot, 15. 
De deux efpéces; quelle eft la fymphyfe im- 
médiate , où fans moyen, dé 
Remarque [ur cette Symphyle, 16, 6 Juiv. 
Quelle eft la Symphyfe médiate ; ou avec 
moyen ; fes différentes efpeces ; 4 7 

1 ij 
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Rapports fur lefquels elle peut être confidé- 


re 210, 
Synarthrofe , quelle efk cette articulation, 


De deux efpéces ; comment fe remarque celle 
faite par engrénure 3 divifion: de cette der- 
niere ;, 17 

Quelle eft la Synarthrofe par engrénure pro- 
fonde , 13. & (uiv. fuperficielle , de deux 
fortes , 14: 

. Quelle eft la Synarthrofe en maniére de clou , 

de coin, où de cheville ; nom quon lui 


donne , ë Hi 
Synchondrofe , ce que c'eft, À PM gr 
Synevrofe , ( La Yce que c'eft, I. 17. 6 fuiv: 
Synovie, ce que c'eft ; fon ufage,. I. 28. 
Son effet lorfqu’elle eft trop abondante , 48. 
Syfarcofe ; (La ) ce que c'eft XL 18, 


ŒUA 3 ( Le \ pourquoi [a fuxation de 
fes os eft difficile à connoître ; réduc= . 
tion de cette Luxation. 23.8: 

Temmpes , voyez Fraëtures. 

Téendons , voyez Mufcles. ‘ 

Pépan , quand il eft néceffaire de le faire , II. 
69. 74. G fuiv. 76. & Juiv. ou inutile, 77 
6 fuiv. 4 

Lieu où l’on doit le placer , 80. 6 fuiv. 82; 
6 fuiv. 

Trou ; (Le ) quelle eft cette cavité, I. 7: 
Tumeur,( La) fa cure dans les Fraëures , II. 39, 
6 fuiv. | 
Tuyaux fecréroires, ce que c'eft, I. 44. 6 Jus 


2 
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V. 


Aiffeaux', quels font ceux qui compofent: 
les'parties folides de notre corps, PET 

Wine cave fupérieure & inférieure , fa fonc- - 
tion , | I. 45. 6 fuiv. 
Weine pulmonaire , fa fonction , I. 49. 6 Jury. 
Weines , leurs fonétions 3 de combien de 
fottes , I. 43. 
Vertébres , leur forme & apophyfes, I. 129. 
Fonét ions de leurs apophyfes dans les féxions 
diverfes +: 129. 6 fuis. 
Leurs Luxations complettes, combien elles font 
. dangereufes ; incomplettes ; cas où celle des: 
deux côtés feulement peutarriver,13 1. Com- 
ment arrive celle d’un feul côté,131. 6 five 


Caufes générales de leurs Zuxations, 132. 
Si routes. lès Vertébres fonc: fujettes au’ dépla-- 
cement, 132. 6 fuiv.- 
Diagnoftic de: la Zuxation dés Vertébres dus 
col., 133. de celle des autres, 133. 6 Juive 
Que toutes leurs !uxations doivent être regar + 
dées comme très-dangereufes ,. 134. 6 fuivr 
Pronoftic dè leur Luxation: d'un-feuk côté ; de: 
celle: de: deux Vértébres , éloignées l’une de 
l'autre, 135. de celle des Vertébres du co/,: 
135. G fui. des mêmes Vertébres & des+ 
fupérieures du dos , 136: de celles de plu- 
fieurs Vertébres à là fois. 1372 
Cure des Luxations des Vertébres du Col, 137.- 
& fuiv. de celle des autres Vertébres, 1355- 
€ fuiv, lorfque. la Luxation n'eft.que d'uns 
GOLÉ. >> 1482 
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Comment on reconnoît que la réduétion eft # 


faite, 139. 140. É fuiv. 
Genre de leurs Luxations incomplettes , 149+ 
6 fuiv. 
Voyez Fraë&ures. ! 
: Comment leur corps peut feulement être frac. 
tuté , IT. 134.0 
Diagnoftic & pronoftic dés Fraülures des Ver- 
 tébres du co! & du dos ; leurcure, 234. 
Diagnoftic & cure des Apophyfes épineufes 
| des Vertébres , & tranfverfes des Vertébres.. 
des Zombes , 13 $ 
Vomiffement , fa cure quant aux Fractures du 
Cräne , \ | EL. 48, 


« 


Fin de la Table des Masiéresi 


APPROBATIONS 
De la Faculté de Médecine de Paris. 


N OUS: fouflignés Doéteurs-Régents de læ 
Faculté de Médecine en l’'Univerfité de: 
Paris , nommés par Elle pour éxaminer un: 
Manufcrit qui a pour titre : Traité des: Luxa- 
tions & des Fralures , pour fervir de fuite au 
Cours de Chirurgie de M. Co1 DE WIiLARs, 
terminé par M. PoIsSONNIER , Doëteur-Ré- 
gent de la même Faculté, Leéteur & Profeffeur 
Royal, &c. jugeons que l’ordre, la clarté, la: 
faine Doétrine , & les détails nouveaux & in- 
téreflants qui fe trouvent dans cet Ouvrage le: 
rendront utile. au Public, A‘Paris ce douziéme: 
Juin 1740. 


Signés:, FERREIN , LASONE & LALOUETTE, 


AT l’Approbation de Meflieurs Ferrein .. 
F Lafone & Lalouette, Commiffaires nom- 
més par la Faculté pour éxaminer un Manu- 
fcrit qui a pour titre: Traité des Luxations €: 
Fraëures ,. pour fervir de fuite au Cours de: 
Chirurgie de M. COL DE VILARS , terminé: 
par M. PorSssoNNIER , Doéteur-Répent de la: 
méme Faculté, Leëleur 6 Profeffleur Royal, &c.. 
Ladice Approbation lue en ne A rble 3 
je confens pour la Faculté que ce Manufcric 
foit imprimé. À Paris. ce deuxiéme Août 17492 


Signé, B.T.MARTINENG, Doyen de lz 
Faculté de Médecine, 


CREER TR TEE AEr EE A 


Approbation du Cenfeur Royal. 


Lie lu par ordre de. Monfeigneur le Chan- 
Ÿ cclier le Traité des Luxations 6 des Frac- 
lures , commencé par M. Co! de Vilars , & 
fini par M. Poïflonnier, & je l'ai trouvé très 
digne de l'Impreflion. Ce'19. Mai 1749. 


Signé ,. VERNAGE. 
RSS 
PRIVILEGE DU RO I. 


OUIS par LA GRACE De Dieu , Roy DE 
FRANCE ET DE NAVARRE : À nos amés 
féaux Confeillers , les Gens temans nos Cours de Parlez 
ment , Maîtres des Requêtes: ordinaires de notre Hôtel, 

_ Grand-Confeil , Prevôêt de Paris, Baïllis, Senéchaux ,. 
léurs Lieutenans:civils , & autres n0s Jufticiers qu’il. ap- 
partiendra. SALUT , Notre bien-amé PIERRE-GILLES 
Le Mexcisr, ,, Libraire-fmiprimeur À Paris ,; ancien 
Adjoint de: fa. Conununauté ,. Nous ayant fait expofer 
qu'il defireroit imprimer & donner au Public: des Ou 
vrages qui ont pour titre: Examens-particuliers pour tous les: 
jours de l’année ; Hiflotre du Théatre François ; Cours 
de Chirurgie ; dité aux Ecoles de Médecine ;. par M. 
Col. de Vilars, s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Priviléges.iur ce néceffaires. À CES CAUSES » voulant fa 
yorablement traiter l’Expofant ; Nous lui avons permis &c 
permettons: par ces. Préfentes d'imprimer lefdisOuvrages - 
en un ou plufeurs Volumes: ;. & aurant de foisque bon: 
lui femblera ; & deles vendre , faire vendre & débiter pat. 
tout notre Royaume pendant le terms de douze années - 
confécutives À compter du jour de la date’ defdites Pré 
fentes. Faifons défenfes. à toutes fortes de perfonnes , de - 
quelque qualité & condition qu’elles foient, d'en inno- 
duire. d’impreffion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiffance : comme aufli à tous Libraires &c Imprimeurs.». 


# autres d'imprimer ; fire imprimer , vendre ; fair» 
vendre , débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages ,, ni d’eñ 
faire aucuris extraits , fous quelque prétexte que ce foit 
d'augmentation , correétion , changement ou autrement”, 
fans la permiffion exprefle & par écrit dudit Fxpofant: 
ou de ceux qui auront droit de lui; à peine de confifcation 
des exemplaires contrefaits , & de trois mille livres d’a-" 
mende contre chacun des Contrevenans , dont un tiers” 
à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers 
audit Expofant, ou à ceux qui auront droit de lui , & 
derous dépens , dommages & intérêts. À la charge que 
ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Libraires &c Imprimeurs de 
Paris , dans trois- mois de la date. d’icelles ; que l’im- 
preffion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume 
ê& non ailleurs , en bon papier & beaux caraéteres, On 
formément à la feuille imprimée attachée pour modéle 
fous le contre-fcel. des: Préfentes ; que l’Impétrant {e 
conformera en tout aux Réglemens de la Librairie :- 
notamment à celui du 10, Avril1725. Avant que de 
les expofer en’vente ,. les Manufcrits ou Imprimés qui au+ 
ront fervi de copie À l’impreffion defdis Ouvrages fe- 
ront remis dans le même état où l’Approbation ÿ aura 
été donnée ès: mains de notre très-cher & féal Chevalier 
_le Sieur DacuessEau Chancelier de France , Com- 
mendeur de: nos Ordres ; & qu’il en fera enfuire remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothéque publique, un 
dans celle denotre Château du Louvre, & un dans celle de 
notre dit très-cher'& féal Chevalierle SieurD'AGUESSEAUS 
Chancelier. de France ; le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes: Du CONTENU DESQU ELLES vous mandons & en 
joignons de faire jouir l'Expofant ou ‘fes ayans eaufes » 
pleinement & paifiblement, fans foufirir qu’il leur foit 
fair aucun trouble ou empêchement.. Vourons qu'à la 
copie defdites Préfentes qui fera imprimée tout aù lông ;. 
au commencement ou à la fin defdits Ouvrages, foit renue: 
pour duement fignifiée , 8& qu'aux Copies collationnées: 
par l’un de nos amés & féaux. Confeillers & Secrétaires ;- 
foi foit ajoutée comme à l'original: COMMANDONS au 
premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis , de faire 
our l'exécution d’icelles tous: A @es requis & néceffaires ;. 
fans demander autre permiffion , & nonobftant Cla- 


A 


meur de-Haro , Charte. Normande ,.& Lettres. à ce con 


Lan ARÉÉU és 


<# PE 


aaîres. Car tel eft notre plaïfir, DonnË à Verfailles le 


. trentiéme jour d'Avril , l'an d grace mil fept cent qua- à 
_ rante-cinq , & de notre regne letrentieme, Par ke Roy 


en fon Confeil, 


Signé, SAINSON. 


# 


Revifiré fur le Repifire XI, de là Chambre Rs | 
PE à Sen Paris y N°: 442 fol, sr re 
formément au Reglement du 28, Févriera725, À Paris 
35, May 3745, S 


Signé, VINCENT, Syndies 


*ERRATA 


Du Traité des Luxations. 


P Age t3. ligne 18. mancire , liféz maniere, 
Page 15. ligne $. émimences:, lifez éminences, 

* 29. ligne 20 leur extrémité , lifez leurs extrémités, 
« 33. ligne 9. tentendon , Lilez tendon, 
+ 60. ligne 2. en fur, Lifez n'en fut. 
125. Ligne derniere indroduire , Lifez introduire, 
126. ligne premiere poltérieurs , lifez poftérieures, 
. 131. ligne 10. allongée, lifez épinierre. 
133. ligne 2. vertébres, des, lifez vertébres des, 
136. ligne premier: pinavolus, Liféz panarolus, 
145. ligne 26, rien , lifez point. 
«148. 1° 1. par effort, /if27 principalement par l'effort, 
+153 ligne 6. exciud , life exclut, 

160. ligne derniere extrémité de la clavicule interne , 

A extrémiié interne de la clavicule. 

P. 164. ligne 22. le, lifez ce. 
P. 169. ligne 14. côtés , liféz côtes. 
P. 170. ligne 1. approche , Lfèz approché, 
Page 17j. “ete >. par, Liez pour, 
Page 186. ligne 25. général , lifëz général 
P. 190. ligne 22 le , Lifiz la. : A 
P, 195. ligne 2. d'extenfion modéré, Liféz modéré d’ers 


“M9 9 #9 Po 9 


rs 


She 


tenfion. 
P, 205. ligne 24. ovallaire, lif:7 ovalaire. 
P. 206. ligne 14. l'abduétion , Liféz l’addu@ion, 
P. 240. En des Luxations | lifez Fin du Traité des 
: Luxations, 


A 


Du Traité des Fractures, 


Page 64. ligne 13: confeillée , AT confeillé, % 

P, 67. ligne 27. très. forte » lifez ou très-forte, même 
ligne entre les , Lifez entre ces. 

P, 68, ligne 5. dépendent, liféy dépend, 


Fr 


Py1. Ligne 24, le crâne cede ainfi,, Zi/ex te crâne cedts 
P. 75. ligne 19. fréquens ; life fréquentes. 
P. 1cé. digne 224 embas ,difez enbas. 
P. 109. ligne 224 en entre , ifez entres 
P. 15. dig. 11. douleur , liféz douleurs » 

P. 158. digne xx, tuation fi, Lifez ficuation, 
P. 162. nee 22. dans ces cas , dele. 

P. 188. ligne 7. coudepied , life coudupied, 
Même page digne ge édem 
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